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· I,.es in~tructions du Révérend Père Dauchez­

Le Révérend Père Daucl:).ez a bien vo.ulù, avant de nous 
'CJüitter, nous_ laisser ce résumé de ses instructions : 

Vouloir ce que Dieu· ve~t. Après. avoir· compris de son 
mieux ses pensées, n'éxclut. pas s:eQlement le péché·; niais 
S~lppose aussi que nous pratiquons nQtr.e .religion sàns nous 
laisser afTêter par certaines eritiques et. que nous ne l'en-
tendons pas àJa pharisienne. · · · . ~ 

Dans le premier sermon d~ la deuxième semaine, le R. P. 
Dauchez exposait'. donc deux reproches faits à la religion . 
d'abord, aux catholiques ensuite. Il' montr:ait qu'il était de 

· mauvaise guerre de dire : Le ,Christianisme attire l'homme 
par l'espoir çles récompenses», ce tju:i n'est pas tofalefuent 

. vrai et ne serait pas, en toùs cas, immoral,- ou d'ajouter que, 
par la générosité du pardon- au péché, l'Eglise donne une 
prin;t'e·: à la tiédeur.~ Geux qui s'abstiennent de la .confession 
ont peut-être d'autres . raisons que son extrême' facilité. 

Quant aux catholiques, Us ne sont représentàtifs de leur · 
foi que s'ils la -·connaissent, l'interprètent correctement et 
la pratiquent avec fidé1ité. Il s'en faut que ce soit toujours 
le cas, et par des traits typiques le R. P. Prédicateur établit 
qu'il ne faut pas juger d'une. source thermalè par. ceux .qui 

, n'en boivent pas. · ·· , 
lVIais ii' fallait concéder .dans le sermon - s~i~ant qti•n 

existe une religion éoniprise à la manière des Pharisiens. · 

;{ 
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Ceux~ci-; comme- leurs sucesseurs de· n.os jours, sont des: 
0x:gu.~ille:tJX . .d'~b.ord, très. forts •pour. va'nter leurs mérites, 
p:~ur, ~ache~ I;e maU ait; et, par shi te; m~priser le pi:ochàin/ 
-=-. ~uis des formalistes, dont toute la religion n'est-.quiUn: 
co.t:p:s saris_ âine,; et, par voie d~ c:Onsé:quence, des h.ypo; 
crites méprisables. 

Le tout appuyé· d'e*e:ihples ·aCtuels' qui rte. poùvaient man-=--
quer de faire inipressi.o.n. . _ · · · . 

il" n'y aura donc pas à sé demanŒer; concfu.ait le·. dimàJJ,­
IIianche matin le K P, Da lichez, si nous serons potit J'esprit' · 
ou pour la lettre ;. car:,. si:. le cœ~r' Y• est, .les -actes suivront 
infailliblement : « Ecoute Israël; le Seigneur .ton Dieu .est 
le seul Dieu et tu l'a-imeras de toutës tes forces'». 

Avec la troisième semaine de Carême, il va falloir enten­
dre non plus, les appels; mais. les rappels de Dieu. 

n p:a~Ht par la> pensee de la mort à tous :_ inctoyants et 
croyants. C'est le pre'mie_r rapp~L . / 

Ceux qUi ne croient pas ou du moins le prétendent, n'en 
so11t peut..:êtJ'e pas là, •de le_ur vivant •déjà~_ Ils- •croient, mais 
«Il 'faut vivre êomme l'on pense,_ c'est-à~dire bien, si on ne 
veut ~pas .:penser comrrie oh vit, e'e~.t-àcdïre mal ». Moins 

_ encore à l'heure de· la :ri:wrt : tels: fiüts ,dramatiques le prou-
vent. · - . · ·· · 

Tous les croyants, au surplus,' ont aussi besoin • de ce cri. 
d?alafme divin; ceux qui tiennent à leur fortune, comme le 
propriétaire opulent:(S; Luc). qui ne sait plus que .faire de 
ses .récoltes';. ceux qui' sont enfoncés .. dan: s. leur péché;. comme 
le mondaiù qui ne voulait « de Iii réligion qu'à la dernière 
minute èt. quand il ne sèrait plps· temps » ; comme tant de 
chrétiens fidèles- à qu:i il faut dire. adieu aux choses, aùx 
personnes,: aux enfants les plus chers; 

.. .. . ,. . . ' · .. 
«:Et maintenant venez., venez plus près encore, 
Mes aimés ; qu'ii nia nuit se mêfe voire aurorè. 
s(Jurtiz-m'oi.; tournez vers moi, vos yeux si doux.; 
Qucen se fermant, l.es. mi.ens. se remplissent :rje. vous. » 

Un. se.con:d rappel·: la.· voix de Dieu et de son Eglise, 
ni:ms iiùpo'saht la confession. Qu'ici en·core des chrétiens 
fèrril:en:t l'oreille à to~tes obj~ctions théoriques et pratiques., 

Théoriquement' d'auèuns diront: Pour absoudre les. pé~ 
chés,)l n'y a que. Dieu, et le prêtre ri'est qu'un homme. · 

Il eri est un, c'est déjà beaucoup pour nous comprendre 
pàferrrell~rnent ; mais ne disons pas: <<il n'en est qu'un», 

·. 1 
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car le prêtre n'est pas tout' à fait comme les autres, et il ~· 
reÇu U:~e dJËlégafjop. de/Djeli. . . ·. 

Cértains···ajpü.terqnt: La éonfessï:on esf une iristituflon 
df!s h<?mmes>>. Ils Ôu]Jlient que Jésus n'a pu V:ou}oir ie par~ 
d~ll. des péchés. par le prêti:e; ql!'autànt qu'il les connaît'; 
que le Maître en supposait et en démandaif donc l'aveu. IlS. 
ignorent peut-être au~i. qu:on tro11ve des traces de la confes­
sion en remontant de siède en siècle. . 

, Les. objeqtions pratiqq_es .ne sqnt. pas bien loin. ~<Je n'ai 
rien. à dire» .. Çest tr9-p b,eau pour êJr,e vrai. 

· «La· confession ne rend pas les 'hommes meilleurs». 
G:igeons pQtu;tant, que. parmi. les. assassins, il n:y ·e~:·a .pas 
eu à se confesser récemment et bien. Conq~·dolls imssi> que 
coptrition, ferme"prqpos sip.,cère; gr,âcè ~âGrarp.~nt~Ue, ne· 
peuv.erlt p::ts ne pas prod)lire leur effet. · · · · 

*~*. 
~istoriqpement,, il. y a. 1.m tr,oisième rapper- de Dieu : 

Notre Seigneur revenant sur. la ·tert:e pour lili ·donhèr. ia 
dévotion au Sacré-qœur, âme. de l'Apostolat. ae la. Prièi:e, · 
en vigueur.- dal!S- cette par() isse; Le. R. Père définit l' Associà­
tiqn, en énum~re les conditions faciles.: en .montre· les 

- i~I!l:~m~es av,ant!lg~s : pour . nous 'donner' une part privilé• 
giee aux Pr:ornesses d~ Sacré-Cœur ; pour; transformer notre · 
vie perso11nelle, moins pénible et jamais. vid!l; grâce à ·l'of-' 
fraude: quo.tidienne; pour: no.qs faGiliter l'apostolat direct~ 

. ou. ~u moins indirect, celui de la prière, souvent le seul 
possible et, par bol!heur, toujours efficace. 

Retraite des Seùn.es Fill~s. 

La fin de la :troisième semaine et l'ouverture de la 
retraite des jeunes filles amena le R P. Dauchez à présenter 
l'histoi~e~~ d'un enfant. pr.odigue, celui de l'E:Vangile, qui se 
trou:v~ etre ·e,n mêm~ temps, le .. cas de S. Aug'\}stin, En termes 
émus, le. Prédicateur le. montra, ·parfant et-· loin, car il ne 
fa11t pas rester ~ous. la. tut~llè dE) ses. parents ; connaissant 
toutes. les déchéances, les remords et les· assauts des « vi~il­
Ies,,.a:inie~,>>. La_ captiyité.ne cesser:! que du fait. de ia.P.rédi­
ç:atwn d AmbOise, des ex.empJes rencontrés notamme'Iit de 
la: Chast~té, _ vierge se.reine :el vénérable,' ~ais: aussi. -de la 
prière, celle de Monique et finalement celle. de son fils. II 
au,rfl. dit longtemps,: «Ya.s. aujourd'.hni, demain·.». Désor-

,mais, 1:!. paix l'ino.nde- et. tout est fini. · · · · -
La Mnte, c'est celle. qJii. nous mène à ce. qui brille. sans 

être_pOÜJ;" ~ela_ de l'pr~ .o~·.n'est pas· l'.ennemi de la jeunesse. 
po:tw le, lm dire., et. lm e.viter. des. malheurs à. droite on à 
galf:e.he. ?, .La voc.ation _ rellgieu,se. 'l'état k plus. parfait d'après 
Notre Sèigneur, ·ou le mariage ? · · · . 

,. 
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Ce. p.' est pas joli, joli, .la lèpre du péché ; au fond, celle 
de l'ingratitude. . . , , 

Comment voils aimez Dieu? Un ·peq, bèaucoup ?. Pas un· 
peu; mais beaucoup, p!ln:ies résoltitions\de);liété; -~e pureté,. 
et d'une ch:;~ritè discrète et délicate, digne de èàna; Çar, dira 
k prédicateur à 'la me~se de dôtrire, la 'pi€té est utile à tout:~ 

Retraite des Dames 

Samaritaine ou l'action de la grâc·e, de ses ménagements, 
de ses « lenteurs adorables » et finalement _de ses attraits 
vainqueurs. 

La dent. dul'e ou mien~ l'art de parler avec charité, sans 
mentir; .puisqu'on' juge âvec bienveillance. · · 

Que seront-ils, uos- enfancs ? En bonne partie ce que vous 
les ferez·par;urre àutoi-itébonne,•pai-·un eJ~:.emple- de vi~ mo­
rale et religieuse. ·· . · · . · 

Le «plein» c:est· par la confiance ·que vous le ferez dans 
votre .âme; Vertu de fréquent usage ; voulu par Notre Sei: 
gneur ~ pratiquée par les . Saints. . . . · 

: « 'J:'u pe. p1a11queras de. ,secours, a .dit. Jésus ·à Ste· Margue-
riie-M1lrie, que quand je riianquer~f.ae· puissail~e .. » · 
- << L' éternèlle beauté » de Dièu ~rayonne sur··· ses Saints, 

stît Joseph, le juste, dont là· fête tombait le -lendemain ; sur 
Marie, à la beauté virginale; à ·Ia bonté maternelle. 

Et demain que sera-t-il ? Ce que l'auront f:;~Ü: vos ·résoc 
lutions d'épouse, de mère et de chrétienne charitable. 

Le Dimanche des· Rameaux; à la messe du matin, l'Evan­
gile de la Chananéenne .rappelait à ta:nt de mama.ns qu'elles 
ne prient jainàis en vain pieu, quan!f Il se serait enfermé 
dans ~<une barrière 'pe silence~· . · ', · 

Retraite des Hommes.· 

Le soir, devant un . nombre ·d'hommes bien accru déjà, 
c'était, un~ fois de plus la voix de Dieu. triomphant chez 
Madeleine, d'une triple crainte, cell.e. de prendre·· position 
en faveur de. Jésus ; celle j:le demander un pardon .peut­
être. inutile, ·comme si elle n'âvait pas· de torts à réparer : 
celle, . tout· opposée, de ne ·.pas .mériter; son .· absqlution. _La .. 
voix de Dieu èest plus forte que celle ·des « sept démons » :· '· 
et Madeleine sera donnée en exemple à . Simon .le .lépreux : 
« Tu vois cette fèmme » ... ' · 

·Après u,ne glose .Sur l'Actiol). Catholique, dont les événe-. 
ments contemporains soulignent l'urgente nécessit.é, le R. ·p, 
Dauchez comparaît la foi à un motew puissant: là pùelle 
fonctionne, elle fait merveille ;. la où' elle ne fonctionne pas, 
ell_e fait scandale_ ; alimentom;cla· donc par une prière con­
fiante : qli.and Dieu semble ne pas exaucer, c'est qu'Il n'avait 
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pas promis; quand Il a proniis, H tient parole, mieux qu~ùn 
homme d'honn.eur. · · ·· 

.. Le mardi, -le << moteur ». /ayant sans . doute f-onctionné 
pour. _amener plus d'hommes encore et de jeunes gens, c'ést 

. d.e Ja confession qu'il s'agit dans la glose, .et ·au: respeèt 
h11main dans le . sermon. Non_ seulement il n'y a pas de 
honte à !aire ses devoirs religieux, mais- il y · a inconsé­
quence,1 illusion, et lâcheté à les d-éserter. Lâcheté, ·c'est-à­
dire peur~- Jin mot q11i ·sonné- mal .. pour _un homme·. de 
F_ranée. Le. prédicateur .. le' Jâit mieux:;.cdmpi:.endre par. dés 
traits significatifs. Ne_ soyez pas de ,ceux qui ont « de l'a\I­
dace derrière un mur» ; ne disons pas non plus << je ne 
fais pàs lp bien que j'aime ; mais je fais le mal que je hais ». 

. /Le- derni_e!" soir· de ·là .. retraite, -lé . premier exposé sera 
consacré .au~· devoirs du pere e( de l'époux, selon lès Ency­
cli'ques de S. S. Pie XI; puis au· besoin ·ae Die'u,'déjà mani­
festé da,ns la mÙltiplication .des pains, figure . de l'Euclla­
ristie,-bien plus utile à nos âmes que les jeux du çirque. 

*· ** 
Le·· Jeu di- Saint nous a ramenés comme chaque année- à 

un grand acte de _foi puis de reconnaissance au Dieu des 
autels ; et le Vendredi, ou douloureux souvenir de Celui 
qui pour ,nQUS s'est offert volontlJ,irement à la mort ; en atteri~ 

'dant que· les adieux du dimanche soir .finissent sur un 
triomphai Alleluia. 

Les· Pâqu.'es 

Le Révérend Père Dauchez, prédicateur de la Station dti 
Carême, résume ci~dessus . .les enseignements qu'il. -a f_ait 
entendre du ha:ut de )a_chatr~, _pendant--la Sainte Quaran­
taine~ ·Nous lui sommes· recontt.àil)sants dù. zèl'e qqlil a i:lé~. 
.ployé et nous recommandons à ses pri.ères les âmes qu'il 
a évangélisées. . . . · . · · 

Malgré les fatigues qu'apporte ·la station qtiadragésirnalé 
proprement dite, surtout peridanf les trois. dernières semai­
nes qui ~ompm:tent des· retraites avec sermon chaque soir, 
le R. Père a bien voulu· prendre .là parole . et aux messes du 
dimanche. et à -la messe · de règle de 7 heures, chacun de.s 
jours des retraites. · · 

Entre teillps; il a présidé la réunion ·mensuelle dés Mères 
chrétiennes et la réunion des Jeune$ de la Ligue Féminine 
d'Action Catholique. _ · · . , . · ·. · . 

. Ce que7 fut sa prédication ? Nous ne parlerons pas de sa 
- voix, claire, bien timbrée, qui se faisait entendre .de l'audi­

toire entier, même lorsqu'il était le plus nombreux. Sà pré­
dication: fut simpl~, familière; abondante en traits, en an~c­
dotes saisiès sur le vif et nicoritées avec huinour. Castigat 
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mores ridendo. Le rire redresse les . mŒurs plus efficace-
l'trent parfois què to'u't ra1s6imement. . . 

Les communions générale,s ont_ été, comme cha'qne année, 
très bell'es, èt ·.ont montré q.ùe là vie chrétienne non :seule-·· 

· 1ne'nt ·garde ses positions. mais_ progresse dans la parOisse. 
Quelqnes chiffres l'e diront assez éloquemment. ··. 
Le Dimanche · de la Passion, .600 .jeunes filles commu­

nièrent ens'emblè à la rne:Sse de 7 heures. E:n ajoutant lès 
<communions faites ·ce même jou~ aux autres messes on 
arrive largeÏ:D"ent au totàl de 800.. . . . ' . 

· Le . jeudi suivant ·ce fut la cOmmunion . pascale dès 
·. -enfants. dès catechisnies (non c·ompris les pensionnaires de 

:nos établlssements liptes), nous àvons compté 580 enfants, 
· dont 80 . recevaient Notre Seigneur 'pour la ;première fois. 

L~ Dimanche des Rameaux se terminaît ·là retraite' des 
dames. Elles étaient no· à la Table sainte à la messe de 
7 heures. _ .. . . , . . 

La· solemiité de Pâques voit la plus belle des. çomrüù­
nions générales, èelle à laquelle on ne peut assister sans un·e 
·émotion profonde. Ce ;sont les hommes et les grands jeunes 
gen's qui . viennent ensemble .. accomplir le grand devoir de la 
vie chrétienne .. IlS rempliss~Iit ei: débordeùl largeme)lt .la 
grande nef. Leurs vOix montent puissantes jusqu'aux voù-

. tes. Graves et recueillis sur deux rangs, ils montent le chŒur 
-et vienn.ènt s'agèuoulllèr sur les marèl;J.es du sanctuaire. ôù 
deux' prêtres leur distribuent;,le pain dès forts, le pain du 
Ciel. Nous avons compté, 'à cette seule nièsse, 590 hommes .. 

Et au soir de.Pâques, qriand Monseigneur.monta en chaire 
pour remercier e.t féliciter. le prédicateur, pour féliciter 
aussi les chets pàrei'ssiens dè la Gàthédhilè et leur donner 
ses èolisignès paternellês, .l'auditoire fè~pliss:;üt lès _Jr.9ls~ 
nefs èi: déborda-tt le le·ng (]es 'bàs-côtês du èhœùr. 

Alle)uifi. f · · · 

Aimez;.;vous les un~· ies autres 
. ' 

. C''était le commandement nouveau apporté aux hôtiimes 
par ie Dièu Sauvëur. L'observàti"on d~--cè préèeptë divin J?.àr 
lès premiers chrétiens . étàit pour la. sOCiété pàïenne uri stij:èt 
d'étomiement et d'admiration: « Voy·ez ëomb:ië ils s'ai.ment », 
disait-on des dis'êiples de Notrè Sèigi:ieùr. . 

Pourquoi faut-il q,ue _la loi d'amour et de· cliâ.rité .ait fait 
place èhéz nous à la loi de haifiè ? .Çest la qïiëstion, qüi se 
·pr:ésènte à l'esprit, lorsqu'on lit dans les j()ufnàtix lê rêê,it 
des scènes de violences, d.e coups,. de: mëurtrè!!, ëomniè êëllê 
qui _s'est produite, il y a quelques jours, à Cllchy, àux portes· 
de Paris. • 

Des homm.es ména.cent dti poiiig .d'autres hommes, ï~~ 
fràppe:i)t à· ·coups de pierres, dè tessons dè boûteillès, 1~s 
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tuent à coup~ de revolver. Et les policiers, coupables de 
. vouloir fal.re cesser le désordre .·et d'empêcher .les ,meurtres, 
· iÔliihent eux-mêmes sous les· balles dès forcenés. : 

· Quel vent cie folie a donc passé sur notre pays ? · · · 
En parlàntde Notre Seigneur Jésns, le .Prince de la PaÎ2(~ 

.cel )li q~~ _avait , ~it.: « ~i~~z~vous . les ilns les autre~ >>; l~s 
;Juifs ·dé1·c1des s'etaient ecrie : ·«·Non~· ne voulons pas '<JUil 
rèdne sur nous. Nous n'acceptons ni sqn aUtorité, ni ses 
.en~eignëments. Tolle J' Cruci{igatur, qu'on l'enlève ! qu'on 
Je fasse mourir ! » · · . . · : . 

Ne le-s a-t-on pas imités? Parce qu'on ·~ arraché des 
.âmes chez,nous la foi ·au Christ, l'ani our du Christ:, parce que 
.son iiuage sainte a été .proscrite' d'es écoles, /parce 'q'ü.'il n'est 

·plus p'ermis de parl~r de Lui, parce què dans le. monde du tra­
vail, parce que dans ·les. institutions,· parce que dans les lois, . 

. le. Christ n'a plus sa place, tout se ,tfétraque -dàns la société. 
. Le mal vient de là et il ne faut pas chercher ailleurs la rai­
.son de tous nos bouleversements .sociaùx; 

,Un homme qui s'y coimaît, Monseigneur L"e Roy; ancien: 
.supérieur des .Pères du SaintoEsprit, a dit, .. avec infiniment 
·;de raison: ·« Entre .la Civilisation et la Barbarie, il n~y a 
.que l',épaisse'ur dp. Catéchisme ». · 

Que l'on revienne au catéchisme, qne l'on rende le Christ 
·et sa loi ·à notre pays, • les conflits sociàux s'apaiseront,· le.s 
.intérêts s'harmoniseront, la justice inspirera les rapports 
.entre tous. Que l'on rende dans la _société sa piace à Celui 
.qui ·a dit .: « Aimez-vous ·les. uns les autres ». . 

.. Jl est revenu 
.Dans n"otre dernier, numéro, nous parlions du brusque· 

départ· de Saint Antoine de Padoue et nous annoncions ·qu'il 
nous, reviendrait. · . · _ 
.. · Dè~ le lendemain de l'accident qui brisa la statue du 
cher Saint Antoine; une nouvelle statue fut comj:nandée. Elle 
nous est arriv.ée . dep;uis · quelques joùts, et nous espérons 

3Ju'àu illoll1ent 9ù paraîtront ces lignes elle aura été plac.é.e 
de nouveau à la Cathédrale, · 
·. · Nous a-vien-s dit d'avance notre merCi à .c.eux .<:fui vom 

draient bieii ·participer àux · fràis d'achat de la statue nOM" 
velle. ~. . . ·. · 

· _Nous remercions, de.pouv.eau ceux <wi .ont entendu notri3 
appel. 

J'ourné.e Grégorienne 
L,nndi prochain, 5 Avrii, se ti'endra. à Quimper u~e 

.Journée grégorienne. Cette manifestation a pour but de vttl­
gariser lès principes de la bonne èxécution du. ëhant litur-:' 
.giqué. 
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Le Comité d'organisation a· convoqué cette année· •. d:aris: 
la ville épiscopale, les différents groupes de choristes, chan~ 
teurs et chanteuses des paroisses du Finistère. Plus. d'U:n 
millier de personnes participeront, luhdi, aux divers exer­
cices et cérémonies de Ia Joùrnée. 

A 9 h. 30, une répétition générale des chants de l'office 
rassemblera tous les groupes à la Cathédrale, où se célébrera, 
la grand'messe sofennelle. 

l]n audition de chants grégoriens se donnera, à 13 h. 30, 
·dans la salle du Likès et s~ra su~vie, vers 16 h. 30, .des ,vêpres 
solennelles dans la chapelle de ce même établissement. 

Nous iiwitons les paroissiens qui disposeraient de la ma­
tinée /de lundi à assister à la gran d'messe et à venir écouter 
ce chœur immense d'un millier de personnes qui exécute­
ront les, chants de l'office, sous l'habile direction de Dom. 
F·élix :colliot, bénédictin du 1Monastère de Kerbénéat ani-
mateur de la. Journée. . · . · ' 

Le grand ·chœur, la nef centrale, le bas-côté Nord seront 
-réservés aux choristes, qui entreront à la Cathédrale par le 
grap.d portail. Les autres assistants prendront place dans 
le pourtour du chœur et entreront par la porte de la sacris­
tie. 

Les portes de la Cathédrale seront fermées lundi, de . 
8 heures à 9 heures, à l'exception de la porte de la sacristie. 

La Kermesse de 1~. Phalange d'Arvor. 

La Kermesse de la Phalange d'Arvor est fixée, c~tte 
année, au dimanch'e 9 Mai. Ce n'est pas la date habituelle : 
depuis dix ans, c'est le 1 cr dimanche de Mai que se faisait 
la fête annuelle du patronagè. Pourquoi faut-il qu'une autre 
société de. la ville ait pris cette date .? Pourquoi a-t-elle 
·changé ·son jour?· Nous ne le savons pas. Et nqus nous;. 
excusons auprès du Comité des Fêtes de la Gare d'être obligé 
de fixer notre vente de charité le jour même de sa manifesc 
tation. Mais nous n'avons plus à choisir ... Les mitres diman­
ches sont pris par d'autres Kermesses. 

Nous comptons sur la· bonne volonté, Ja générosité, Je 
dévouement de tous les paroissiens, de Saint-Corentin. Dès . 
aujourd'hui, nous le\lr demandons de se mettre au travail 
pour que se développe de plus en plus le Patronage qu'ils 
aiment tant et qui veut _leur· faire plaisir en se couvrant de 
gloire dans toutes les manifestations sportives et en donnant. 
l'exemple de sa fierté· ·catholi-que dans les inanifestations/ 
religieuses... · 
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Euntes .docete ... Qui vos audit me audit. 
Allez, enseignez ... Qui vous écoute m'écoute. 

A cette consigne que Notre Seigneur donnait à ses apô­
tres, l'Eglise s'est toujours conformée· au cours des siècles. 
La voix de l'Eglise ne cesse pas de prêcher la vérité, de 
condamner l'erreur, de montrer Je chemin qu'il faut suivre, 
celui que l'on doit éviter. . 

Elle ne fait pas acception de personnes. Charitable et ma­
ternelle, elle ne transige jamais avec l'erreur, dût-elle pro­
voquer les récriminations, les injures, les attaques de ceux 
dont elle dénonce les doctrines erronées. 

Elle a condamné, il y a quelques années, les doctrines du 
Sillon. · · · 

Ellé a condamné plus récemment les doctrines de l'Action 
Française. 

Au-dessus de tous les partis, elle juge souverainement, à 
la lumière de l'Evangile. 

Le Souverain Pontife vient de faire paraître simultané­
ment deux encycliques retentissantes : l'une condamne le 
communisme athée, l'autre condamne le racisme hitlérien. 

En sentinelle vigilante, elle signale l'erreur d'où qu'elle 
vienne. 

· Qu'on ne nous parle donc pas d'un christianisme à la 
remorque des grands, des puissants, des banquiers, un chris-
tianisme rouge ou blanc. . 

L'Eglise, fidèle à son divin fondateur, mér.ite que nous en 
soyons fiers et que nous lui obéissions pleinement. Elle peut 
nous dire la parole du Christ : << Celui qui rne suit ne marche 
pas dans les ténèbres ». 

Et nous pouvons nous aussi lui dire : 

Je suis chrétien, ô sainte Eglise, 
Je suis fier d'être votre enfant. 
Plein d'amour, d'une fois soumise, 
Je suivi'ai votre enseignement ! 

Intention de l'Apostolat de la Prière 
pour le mois d'Avril : 

Les Catholiques qui vivent dans les milieux 
· non catholiques. 

L'Eglise catholique est à notre époque répandue dan's les 
quatre coins du monde. Il y a des contrées où les catholiques 
sont les plus nombreux. C'est le cas en France, en Italie, en 
Belgique, en Espagne, au Portugal, dans 1' Amérique du Sud, 
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au. Canada, en Pologne, en Autriche, en Bavière .et dans les 
pays .Rhénans. Mais· il est d'autr..es ·pays où ils ,sont .entom~és 
de païens, de schismatiques, d~hérétiq_ues, de · m)lsulmans. 
Même dans les pays catholiques, il y a dès quartiers déchris­
tianisés, même chez nous, en Franée, i1 s'im trouve, hélas! 

En Esthonie et en Lituanie, pays voisins de la Russie et 
de la Pologne, on compte un ·quart de catholiques c01itre trois · 
quarts de protestants ou de schismatiques: En Danemark, :U 
n'y a· que sept catholiques sùr' mille. habitants, un sur mille. 
seulement en Suède et en Norvège. En Hollande; catholiques 
et protestants sont en Iionibre ·égal'â peu ·près. · ' _ 
. II est aisé de compre11dre que notre divine religion ne 
-peu:t guère progresser au milieu des exemples mauvais (lès 
non chrétiens, surtout lorsque les lois civ:llès écartent Dieu 

. ou combattent 1e catholicisme, lorsque les ·prêtres manquent, 
lorsqu'il n'y a pas d'écoles catholiques, d'œuvres catholiques, 

· loJ;"squ1il est· 'interdit - .et ·c'est le cas en certains ,pays ::::-
de publier ou de lire ·des journaux catholiques. · 

Il n'est pas surprenant que, dans dès circonstances si dé­
favorables,· il y. a des catholiques dont là foi chanèel~è et qui 
abandonnent les devoirs religieux. ·. · · · · : . 

.Prenons des exemples : en Allèmagrre, dans les diocèses de 
BaVière et de Rhénanie, les trois ·<n:u:irts des catlioliques font 
'leurs Pâques ; étant la majorité; ils -tieimèrit bon. · 

Dans ,le (liocèse de Berlin, ··un •. tier.s des catholiques seule­
ment remplit le devoir pascat En minorité, au. milieu ·des 
protestantsr et des impJ.es, ils devien11ent .négli:gents. · 

Au!re chose : de nombreyx ca.iho]iques gui vivent e11tou­
rés de .non catholiques, sont .amenéfi à se marier avec d.es -
perwnnes qui n.:,~ppartiennent pas· à leùr religion. On )valge 
à 40% • èeilx d'entre eux qui cori:trâ~tep.t (le ce's mati:[g_ès 
mixtes eri Allemàgn:e. :Seau~o~p d'el!trè · eu~ ne demandènt 
pas au prêtre catho'Hquè' de bénir leur union, renoncent donc 
'pratiquement *)eur foi èt:ne baptisent plus leurs enfants. 

Les catholiques sont pll.rfois C0f!ime perqus au milieu 
d:une· Vérita~Ji )ner de j)T()testants. ·Qp.è pe1Jt· .f~ire tel prêtre 
qui a douze cents iigèJes dis.persé~ au milieu. de quarante 

. mille protestants et qui habitent cent vingt communes ? II a 
en tout une ~glise et cinq saHes qe catéchi~me. La plupart · 
des enfants -ne peuvent :venir à ,cès salles de cat-échisme à 
cause de .la distance, ~ cau~e _,dq m::tuy.ai~s . temp,s. 

D~ns la Prusse Orientale, le· gouvernement .du Reich .a 
déporté trente mille ·Catholiques. l:a :plupaTt n'ont pas VU U'll 
prêtre depuis leur dé.portatio:n. · · 

En Ecosse, en Islande, chez les Esquimaux,- à travers toute· 
l'Asie à·peu près, les catholiques ,D.e sont qu'une 'infime niino-

1 
rité. . · · ·, • . · 

Que :de .dangers et de difficultés ·p0ur•toùtes ces ·âmes'! 

11 

L'Eglise catholique fait tout ce q1,1'elle peut po~r parer a 
cette situation. En Atistralfè, .. en Amédqu~, en Angleterre, dês 
prêtres ont établi de~. aut9-cliapèlles èt vont . de 'tous :côtes­
célébrer la messe et donner les saërements. En Argentin~, 
les îie& du Parana sont· desservies par un bateau-chapelle., 
II y a. un bateau-chapelle :.près. de Paris . pour secourir les 
marinier~ de nos grands canaux. ·La société ·saint~Bonifa.ce 
organise :({):laque année un total . de ·seize _cents, jo,:Urnées 

. .d.~'!!.l>Ostolat en divers ~p,:droits pour répandre I~ c~tholieis1Ue 
·flat!<§ les milieux protestants : prières, prédications, confes­
sions, commuilions, catéchismes d'aduJfes, visites des camps 
. de travaux forcés, en. Océaiüe. Au Canl!'da, des missionnaire-s 
se sèrvent d'avions ':P6ur visiter leurs éh~étieiis. 

Mais quel . travail im'plense il reste à faire ! 
. .Même che.z,:poùs en ·France, même .chez nous en Finistère~ 
-qu'ii ~Sf: difficile de ram~ner à Dieu cèux qu'ont aveuglés les 
théoii~s ·socialistes· et' communistes_ · · 

Prions avec ferveùr pour que slétendé Iè règne de Dieu. 

Le Pape a parlé 

. Le. Soùvérà.in Pontife. vient de p'ùbÜer ces' jours :derniers 
trois .EncyCliques : donJ l'ùne qui à 'pour suJet le << Commu-
i;l;isi:iie athee >>; nousinté'resse j>articulièreinerit. . . . . 

·. :. . .;n. ,sera'it _préf~iit'i'eux de vèilir ici 'é:i:ii_é'ttr~· 'des éonsidèra_­
.. fj.'o,ns''génèràles 'sùr l'jrrqio~tàricè d'un tël dociùiiëiit, sûr,Ies 

·' f,èpircüssions profondes qù!il aura. dà'D.'s le monde énti~r. L.ès 
··_ joiJi'naùx, d'mit :c'est re rôie, ront l'ait ·a.veè. plus ·où..':ino'fils de 
: bonllëùr; sélo:n · l'esprit ·de Ieùrs. r~·d'ac'teiirs et·Iéûr .co:ùleûr 
politiqtte~'et sodalé. Ne ·pelit~où. c_ependai:it, dans ün. hu:llet'in 
paroissial;; 'oser qùéiqi(es :i-éfléxiO'n.s sim.'plës et pratiques .·â 
l'iis!lge. dès' ·èatholfques - ordînàirèmèiit ferven'ts - ·qui le 
rïseiit. • . .· ·. .. . . .. . ... .. '· . .. . . - ~-- : 
.·. _ Le. Pape a .parlé t Il. a Pl:l,rlé avec gravité, avec Solemiité. 
Quelle aft~tion av! de~ sa parole devrait _provoqù'er ch,ez Jes 
çhrètiens ! Ayeè ,quel rè.sp.ectâ.ffeëfue\ï:ir., !Is devraient ré'coù:. 
ter, avec. qùèlle joie. enfhousias~e ils dey~àierit s'appf:êter .·à 

·obéir ! En sèi-a..:t-il. ai'nsi ? Certains ,précédents, (iünt ie sol!­
veiiir demeure doulourèùx, permètterit,. hélas ! d'e-n -douter. 
Q~'l'oll sè rappèllè d'au!res,. Enèy~pq~es ou Lettres, impor~ 

· tantes parues .au èov,rs des cinquante dernières -anné.es. Sur 
tohs· les terrains_, vie èhréi:ielui:e, éduêaùo-n, àëtion . catho­
l1que, ordre soè!al, inissions,lè Vica'ire de Jésùs~·Christ, EfU'Ü 
~'à.P.pelât L.éon. x:m, Pie X, Benoît XV oû Pie XI, n'a cessé 
~~ :ao~_nèr iJ.lix fidèlesl'èns~ig!J-èill~ilt q}Ii coP:v~Ùl:l.lt, I~s dii:eÇ-. 
bvès opportunes, de dispenser les p~roles~ rie vie et de salut. 
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Et cet enseignement n;;Ï été étudié et ses directives n'ont été 
suivies que par une i~~i~e min.~rité. . . · . . . . . . . . 

Ce manque de docilite, d'obeissance a-t-Il ete san~ conse­
quences? L'Eglise n'en a-t-elle pas. s_o;uffert et _~~·en s~uffr~-t­
eiie pas toujours? Qui songerait seneusement. a le _mer ? Et 
quand on imagine ce que pourrait rendre _le bloc des 360 

.millions de catholiques qui composent l'Eglise universelle, 
;si seulement les meilleurs d'entre eux militaient selon )es 
·volontés de leur chef, l'on ne peut BI>' empêcher d'éproqY.~t . 
·une profonde ~ristesse. _Si le ·r.ègne du Christ n'~r~~"Y~~i~às 
·plus vite par~'! nous, s'Il ?e s'etend pa_s plus ~~pideJ:n,ent ~t 
·plus profondement,· est-ce. a _nos adversarres un~quem~n~ qu Il 
faut nous en ·prendre o.u blen l'obstacle ne viendrait,Il·.,pas 
principalement de nou.s, de notre inèrtie! ~e n_ot~e inüocilit~. 
Quand des .soldat_s' n'~coute~t pas 1~ generalissime _o;u esti-­
ment connartre mieux. que lm l'art de la guerre, faut-Il·comp­
ter que leur armée volera de victoire en victoire ? Beauco"\)P 
de catl:10liques font penser à ces soldats indisciplinés et 
insenses ! 

II faut donc lire l'Encyclique sur lé Communisme, qü'o11 
appellera couramment l'Encyclique· « ·Divini Redeinptoris »; 
et il faut roya:le~ent, généreusement tâ?her d~_ suivre les 
consicrnes claires et nettes que le Souveram Pontife y donne. 

· B:aucoup de gens s'imaginen( volontiers .qu'i~s n'()rit'~p: 
imcune ·manière à se préoccuper. de la funeste doc~ri_ne ·q:pe 
Ie Pape dénonc_e, Chrétiens yiva?ts dans u? :r;niliet(.c_~r~U:e,n~ 
ils sont à .l'abri de toute contag10h et les Idee.S dapgert;.:uses 
ne pénètrent pas dans leur sphère et ne menacent ni~~.~~;~i 
les 1i:mrs. En. une autre occasion, Pie XI avait •dit. qu~ )e 
communisme s'Îtiftltre partout onvertemen,Lou. sournoisement. 
Dans sa lettre « Divini Redemptoris >?, après en ·avoir ana­
lysé les principaux' points, son materialisme évolutionniste, . 
sa conception de.la pèrsonne humaine, de la famille et de la 
société, Iè Souverain Pontife indique ericor_e à la faveur ~e 
quelles ·pi-c:.>messes ébloufs~antes. e,t _ménson?è:esr de _qu~ll~ 
propagande insigieuse et . etendue, cette doctnne. a re~s.si a 
pénétrer dans toutes les parti~s du· monde, dan~ les milieux. · 
întellecttiels comme dans .les milieux ouvriers .. Après dès 
avertissements si nombreux, les plus rassurés ( èt les plu~: 

· aveugles· acèeptérorit-ils ·de croire à l'ex.lstence . du. ·mal_ et~ à 
s-On travail dàns les âmes. Ou faudra-t-il que notre pays f_asse 

"l'expérience· des hor:reur:s "de la révolution comme ·la Ru~sie, 
le Mexique et l'Espagne. pour que leurs y_eùx s'o.uyrent et. 
qu'ils voieht. De grâce', n'attendo.ns pas d'être plorigés dans 
de" se!nblabies tragédies pour prendre conscience du danger 
et"po"ur essayer d~:f parer .. 
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. Une premi.èr.è obligaÙ~n s'impose : cQnnaître au moins lés 
grandès lignes' du ComnÏ\lnisme, L'Encycli<.Iue y aidera. Trop . 
souvent nô lis pïirtoris "à l'attaque de doctrines n'en connais~. 
sant guère . que lé nom .. Est-ce raisonnable ? Franchement, 
cela ne suffit pas. Quand qn veut lutter contre une maladie, 

• comme la tuberculose par exemple, i~ n',est pas. assez dé savoir 
qti;elle .existe. et qU'il y ii des tUberculeux, il faùf. encorte 
connaître un peu au moins .la nafure de la maladie; ses "effets 
et les precautions à prendre pour s'en garder et les remèdes 
à employeï· pour en guérir. Mais, dira-t-on, quelle impru­
dence . dé conseiller l'étùde du communisme·! Y a-t-il · .à 

. cràiridre que des catholiq:ues réfléchis se laissent attirèr par 
le « vrai visage » dU Communisme et séduire-par la « hruüi~ 
ii té repoussante- e_t inhumaine de ses . principes et de ses . 
méthodes » ? N·ous ile le pensons gas. Ajoutons tout de suite 
·que .cette étude .nous l'envisàgeon:i menée sous Ià· direction 
dé l'Action catholique et dàns ses cerèles d'études. Sans ce 
recoiu,:s, on risque de la fair~ nial ou plutôt de ne pas la faire 
du::toüt. · · - . · , 

.:À Ji:~; connaissance au moins élémentaire du Communisme, 
di'con+ient de joindre la.èonnaissance plus profonde de notre 

'·Ch.ristianisme. Dans s.on Encyclique, le Pape ne se contente 
pas de dénoncer le mal, .il indique les remèdes. Et il donne 
ùn· bref. exposé dé la lumineuse doctrine chrétienne ... On 
peut faire· des consi.dérations très longues sur l'ignorance · 
dans laquèlle sont les cathq_liques.au sujet de cetté doctrine. 
Et on' en -a. tànt écrit qu'on est .ennuyé ,d'y faire simplement\ 
allusion une fois de plus. Mais cette ignorance est si déso~ 

· Jante èt si funeste ! · · · · 
.Le. Souverain Pontife, bien qu'ay~:rit à cœur de souligner · 

·]a beauté de toute la doctrine de l'Eglise; insiste davantage\ 
sur l'excellence et la valeur de spn enseignement social. Et 
comme si son autorité personnelle - .celle de la plus haute 

.puissance spirituelle- du monde, du. Vicai.re de Jésus-Christ 
n~était pas suffisante ~ il sait que "trop souvent les catho-

/ qi.te~~.écoutent plus . volontiers de quèlconques personnages 
politîgues ou le premier journaliste venu - il invoque à son 
appui' le témoignage d'hommes • d'Etat éminents dont l'un 
n'est p:;ts chrétien et aussi· le témoignage des Communistes 

.. qui, <<~Jorsqu'on leur expose la doctrine sociale de l'Eglise 
. en. regonnaissent la supériorité sur les doctrip.es de leurs· 
chefs èt de leùrs maîtres ». 
r Quand donc les èatholiques sauront-ils appÏ'écier la .sa­
gesse profonde, la beauté conquérante de leur doctrine et 
<ft~;ând sauront-ils en tiret par,ti ? Beaucoup d'entre eux ne 
-croient-ils pas encore n'avoir rien à opposer à leurs adver­
saires sur le terrain social ?. 

Les remèdes que préconise le Souverain Pontife peuvent 
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se ramener à un seul :- la rénovation sincère de la· vie prJ.vee 
ou publique se'lon les principes de l'Evangile. ll ù'est pas. 
po~sible de présenter ici mêÙle un l_:l,ref résumé . de ce què 
dit le Pape à cette occasion, sur la vie chrétienne, le déta~­
chement des biens de la terre, ia pratique. de la charité et 
de ia justü:e. Et il faut se résigner à ri.e.rierr citer parce qu'on. 
serait trop tenté d'allonger ou de multiplier les citàfions. 
Mais: s'il est des passages à méditer, c'est bien- ceux-là; Po!nt 
Ù'ésf besoin d'être un intellechiei po'Ùr pouvoir les com­
prendre et en tirer profit. Le Pape n'a. pas de tels conseils 
q~e pour les fidèles. Aux prêtres eux-mêmes, il 'recommande 
la pauvreté et l'amour des pauv.res. . . · 

Cè- qu'il convient de faire remarquer surtout; _ce qu'il_ 
. faut dire et redire. après le Pape, c'est que la doctrine d{e 
l'Eglise, s~ doctrine tout entière et non pas fronqu,~e ou 
« vidée de son suc social » comme Pie XI s'exprimàit .en 
d'autres circonstances, tous. les càthollques doivent la nl.ettre 
en· pratique et' tout de suite : « La tâche la plus urgente, à 
l'heure. actuelle, dit l'Encyclique, ·c'est d'appliquer énefgF 
quement lès remèdes appropriés. et efficaces pour détourner 
la -révolution menaçante qui se prépare. » . ' . ' 

La voix du Pape sera-t-elle entendue ? Parviendra~t-:elle 
jusqu'à la masse ? Et les catholiques surtout lui obéiront-ils ? 
Quèsi:ions àngoissantes. ·- · 

Le.s réponses qu'on leur fera dépendent des prêtres et 
c'esf sur eux d'abord que compte le Souverain Pontife. Mais 
ellès dépendent aussi des_fidèles et après le clergé, c'est en 
vous fous· jeunes gens, jeunes filles, hommes et femmes qui 
militez dans les rangs de l'Action catholique, que le Ch_ef de 
l'Eglise met sa conffance, c'est à vo'\ls qu'il"confie le soin de· 
faire connaître son Encyclique et d'exécuter ses odiredives. 
Que tous vous répondiez à son appel, qùe tous vous apportiez 
à ce travail de l'intelligence, de la générosité~ le Pape n'aura 
~pas parlé en vain et le Règne du Christ, .c[ui doit nous obsé,-­
der tous, comme il obsède 'Pie XI, aura fait de grands progrès!: 

. . '~ :: . .· . 

Chronique Qubnpéroise 

L'abondance des matières nous oblige à remettre au mozs­
pro~izain notre « Chronique Quimpéroise .». 
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Calend~ier Paroissial.· 

I. HEURES DES OFFICES .. - a) DmA.l'ICHES ET FÊTES GARDÉES : Messes 
à 6; 7, 8, 9 l>eures (grand'messe) et 11 1>. 30. - Vêpres· à t5 .bew·es. 

b) SuR SE>IAINE : Messes à 6,. 7, 8 el 8 1>. 40 (messe du Cl>apitre). 

II. CONFESSIONS. - a)' Tous les jours : le matin aux l>eures des mes­
ses ; le soir de 18 à 19 beures. (Durant le Temps Pascal : le soir de 
17 à t9 lleures, chaque jour ; les samedis : de 14 à t9 beures, et après 
20 lleures.) 

Mois d'Avril 

.t, JEUDI.. - De l'Octave de Pâques. 
2, VENDREDI. - De l~Octave de Pâques. - ter vendredi du mois. 

Exposition du Saint-Sacrement de 7 h:_ 30 à l7 heures. -'-- A t7 heures 
Chapelet; Bénédiction. - Pas ·d'Adoration pour les hommes à 20 heures: 

3, SAMEDI. - De l'Octave de Pâques. . + 4, DIMANCHE. - ter après Pâques. - La Quasimodo. - Offices 
du jour. - Vêpres à- 15 heur.es. - Duraut la semaine, confession et com­
munion des malades. 

5, LUNDI. - Annonciation de la B. V. Jll. - Journée Grégorienne. -
Grand'messe à 10 heures. 

6, MARDI. - De la Férie III. 
7., MERCREDI. - De la Férie IV. 
8, JE:UDI. - De la Férie V. 
9, VENDREDI. - De la Férie VI. 
tO, SAMEDI. - Office .de la Bienheureuse Vièrge Marie. 
..:f.; 11, DIMANCHE. - 2• après Pâques. - Offices du dimanche.' 

Vêpres à 15. heures : Te Deum pour-la clôtur~ du Temps· pasèal. 
12; I:UNDL - De la Férie II. 
t3, MARDI. - Sainte- Herménégilde, martyre. 
t4, MERCREDI. - Solennité de -iain.t Joseph, patron de l'Eglise 

universelle. 
t5, JEUDL - De l'Octave de Saint Joseph;. 
t6, VENDR~DI. - Saint Paterne, évêque· et confesseur; 
17, SAMEDI. - De l'Octave de Saint Joseph. + t8, DIMANCHE. - 3• après Pâques . .:.__ Offices du dimanche. 

Vêpres à 15 heures. - A 20 heures, Confréries· du Saint-Sacrement, du 
Sacré-Cœur, de l'Adoration Perpétuelle; 

19, .LUNDI. - De l'Oc'tave dè Saint Joseph. 
20, MARDI. -.De l'Octave de Sa_int Joseph .. 
21; MERCREDI. - Octave de la Solennité· de Saint Joseph. 
22, JEUDI. - Saints Soter et Caïus, papes· et martyrs. 
23, VENDREDI. '-- Saint Georges, martyr. 
24, SAMEDI. - Saint Fidèle de·· Sigmaringen, martyr. + 25, DIMANCHE. - 4• après Pâques. - Fête de Saint Marc, évan­

géliste. - Office de Saint Marc; - Vêpres à t5- heures. - A t6 heures 
réunion du Tiers-Ordre. - A 20 heures, sermon· breton. Vêpres des Morts: 

26, LUNDI. - Saints Clet et Marcellin, papes et martyrs. 
27, MARDI. - Saint Pierre Canisius, confesseur et docteur. 
28, MERCREDI. - Saint Piml_de là CroiX, confesseur. 

, 29, JEUDI. - Saint Pierre, martyr. 
30, VENDREDI. - Saintf Catherine de Sienne, vierge. - A 20 heures, 

ouverture des Exercices _du !Vfo~~ de Marie. 
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Mois de Mai 

1, SAMEDI. - Saint Philippe et Saint .Jacques, apôtres. ---' A 20 heures, 
Mois de· Marie.· · 

''·-:'.X. 2, DIMANCHE. - 5• après Pâques. - O.ffices du. dimanche. -_A 
15 heures, vêprês .. - A ·.·20 heures, Mois-- de Marie. 

:-

A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 

Sont ·devenus Enfants de Dieu et dè l'Eglise prœ la grâce du Sacre­
ment de Baptême : 

25 Février .. 
1 1J;Iars. 

4 

13 
14 

Yvonne-Marie-Geneviève Gimérou; S8, rue -- AristidecBriand. 
Suzanne-Yvonne-Catherine-Joséphine Autret, 45', rue Jean-

Jaurès. · . , · 
Marie-Thérèse:OCoréntine-Josèphe Guil-lou, _21, rue du- Salé; 
Yvette-Marie. Aveugle, 78 bis, rue Jean~Jaurès. 

-Maurice-Albert Mollet,. quarti.er Saint-Yves. 
Pierre-Alain"Germain Menâès,- 70, rue JeanCJaurè_s. · 

Décès. 

Ont reçu la Sépulture_ chrétienne : 

27 Février. 

28 

28, 
2 Mars. 

2 
5 

9 

12 

13 
15 
16-
17 

2t 

. -
Marie-Aime Touchard, veuve de Jacques Le ,Page, 68 ans, 

10, rue Astor. _ . _ 
Hervé~Marie Benoît, 'veuf de -Marie-Anne Brivoal; 67· ans, 

rue d-e l'Hospice. 
Marg)lerite-An,drée Le Berre, 9 'mois: 12, rue Elie-Fréron. 
Aime-Marie"Thérêse" du Vergier de Kerhorlay, 72 ans,. 3,_ rue , 

de .Kergariou-. 
- Marie-Françoise Porliiel, 56 ans, 3, rue Saint-François. 
Marie-Anne=Eugénie Thévenin, '75 ans, 7, rue· Feunteunik-
~ al-Lez. _ 

Jean-Guillàume-Marie Bariou, époux de Anne"Marie Lennon, 
54 ans,· 76, rue .. ;rean-Jaurès; 

-Jean-Louis Gourlay; veuf de l\-farie-Renée- Bidon, .82 an~, 

rue de l'Hospice. 
Monique-Suzanne-Désirée Erard, .1 an, 24, rue des Reguaires. 
Albert-René-Joseph Dénès, 5 ans, 8, .rue du ·Parc. 
André· Ménez, 5 an~, rile Sainte-Thérèse. 
Marie-Jeanne Pérou, épouse de Yves l\-Ioënner, 55 ans, coteau 
- du 'Frugy. . . - _ . _ 
Louise-Yvonne Cléro, épouse_ de Jean~lVIarie Wlmel, 6_6 ans, 

iii bis, rue Verdelet. 

Le .Gérant: V.-Bouéher. Jmpr. Cornoliaillais~~--Quimper. · 

·----------------------------------------------------. -

! l'Hôtel de la Paix et ,de la Poste 
1 
1 
1 

:1 

··' 1 
1 

- à QUIMPER -est .connu de tous 

1 

! · Grande Salle à Manger pour Mariages et Banquets _! 
'1 1 
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1 . - ' . - .. 1 
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Tout le fer forg_é, martelé. 
Copie de tous styles. · 

htstallation de ·Magasins, 
Devantures, Vitrines, _etc ... 

Décoration Moderne. 
Acier inoxydable, Métal blanc, 
Cuivre nickelé et chromé. 

: Coffrès·Forts• 

: Soudure: autogèn_é. 
1 

1 1 

Bâtiment 
Constructions. métalliques 

Hangars, Charpentes et 
toutes_ Couvertures. 

Menuiserie métallique. 
Chassis à guillotine, 
Portes et fenêtres. 

Divers. 
Balcons, Grilles, Ramiies, -
Marquises; Serres, etc ... · · 

··-······----------------------------·-···········--···· 1 1 
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: 16, BOULEVARD DE KERGUÉ_LEN, 16 : 
1 Près de la Posie - QUIMPER 1 
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1 1 
: MAISON SPÉCiALISÉE DANS LES JOLIES LAINES : 
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ltA 016 PA~OI55IAI.r6 

Inte.ntion de l' Ap()stolat de la Prière 
pour le mois de Mai 

Le Recours à Marie, Reine de la Paix. 

Vous vous souvenez, amis lecteurs, de la joie qui, le 11 · 
Novembre 1918, remplissait les âmes. De tous les clo.ch,ers 
-demeurés debout les cloches de France faisaient entendre, 
le~r •carillon. Enfin la guerre était· terminée. Enfii) ! c'·était 
l'armistice, les armes étaient ·déposées, bientôt ·ce serait la 
]Jaix. · · 1 

· La paix, jamais ce mot ne n,ous avait paru si beau. 

Et la paix fut sigJ;J.ée. Nos frères,' nos fils revinrent pren­
dre leurs •places à nos· foyers. P:as tous hélas ! Près de deux 
millions--des nôtres étaient tomhés sur les champs de bataille. 
Le sacrifice avait été cruel. Il n'avait du moins pas ·été inu-
tile. C'éta~t la paix ! · 

Sommes-nous sû~:s que ·'demain éncore ce sera la Paix ? 
Les hommes·, :qu'ils soient chefs de peuple ou ch~fs 

·d'armée, ne peuvent empêcher. le' monde d'os.ciller sur ses 
:bases. A qui donc re·courir ? Quelle sauvegarde. assez puis- . 
.sante invoquer ? 
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Invoquons la Très Sainte Vierge .. Recourons. à Marie. · 
Le 1 •.r Décembre 1914, le pape Benoi.t' XV disait : «Que 

la Vier-ge, Marie nous. prennè;en pitié, elle .qui a mis au monde 
le Pdrice de la Pai:x. . . · _ 

•Le 22 Janvier 19l5, s'adressant aux Cardinaux qui l'en­
touraient, il disait encore : « Daigne M:;~rie, secol.J.rs des çhré­
tiens, exaucer l'Eglise •qui la suppli-e. , 

Il s'adressait à Notre Dame des Sept Douleurs·. 
II donnait 'l'ordre d'introduire dans les .litanies de la 

Sainte Viercre une i~vocation nouvelle :' «.Notre Dame de la 
. . ~ . . 

Paix, priez pour nous !. » . 
Que ·cette invocation, disait-il, monte jus<Ju'à Marie· com­

patissante et toute-puissante ! Qu'elle s'élève de~ quatre coins 
du mond·e, ·dans nos plus belles églises comme d~ns nos. plus 
humbles chapelles. Qu'elle monte des palais comme des· ·chau­
mières des pauvres.' Qu'elle monte des champs, des. mers, où 
le sang a coulé, .de tous les lieux où vit une âme ·chrétienne. 

Qu'elle porte à ·Marie la plainte de~ mères et des épouses, 
1 

les larmes. des petits enfants i11nocents, les soupirs de toUtes 
les âmes bonnes .. Qu'elle rende au monde' éperdu la paix 

~ qu'avec tant d'ardeur nous demandons, à la tendre bonté de 
notre miséricorde Mère Marie. 

*~~ .. 

De tout temps, les chrétiens ont élevé leurs regards 
confiants vers la Reine ·des "Cieux:. Imitons-les;: S'il est une 
demande conforme à l'idéal ·chrétien, c'est bien la demande 
d.e la paix. . . · · · 

Notr.e Sèigneur .qui prêchait lè mépris des plaisirs, des 
richesses, des honneurs, recommandait la paix. Au-dessus de 
son berceau, l'es, anges -chantaient : «Paix aux hommes de 
lionne volonté ». . 

. A la dernière Cène, la veille de sa mort, comme testament 
il nous donne sa paix : « Je vous laiss·e ma paix ; je vous: 
donne "ma paix ! » · 

Après sa résurrection, ·c'est le souhait •qu'il adres·se en 
guhe ;de salut à ses apôtres : « Que la paix soit avec vous ! » 
Et ses ministres depuis, chaque jour, au saint autel redisent : 
« Que la plaix du Seigneur :S•Oit toujours avec 'vous ! » 

N'en soyons pas .étonnés ! J: ésus n'est· venu sur .la· !erre 
que pour rétablir la paix entre le ciel et la terre. 

Et qu'est~ce .que la ,p,aix ? Le bon ordre, la concorde, 
l'entente qui nous viennent des trois personnes_ de la Trinité 
uniesdans la participation à une seule et même nature divine. 
·La paix c'est le :fmit :de ·cet arbre •qu'est l'lamour divin. La 
ter·re ne peut nous donne·r ht paix, elle est d'origine éter­
nelle. 

LA. VOIX DE ·SAINT-CORENTIN 

Dieu seul peut nous la dqnner. 
Nous poUvons aider Dieu à l'établir en Iious. Celà ne­

signifie pas que nous puission& é-chapper à toute peine. Mais, 
même· dans l'épreuve, nous pouvons goûter là paix •Comme 
la goûtait la .Mère des Douleùrs au pied de. la Croix, comme 
l'ont· ·goûtée· les martyrs dans leurs tortures, comme l'ont 
goûtée les apôtres· persécu~és. -

Pour vivre dans la paix, restons unis à Dieu par l'état 
·de ·gr.âcè et la fuite· de-tout mal. Confions-nous ·à Lui. «Qui 
a Dieu, a tout. » VivOns en vérité cette demande du 'Pater : 
« Que votre volonté soit faite sur la terre comme au Ciel ». 

Possédant la paix, nous a!derons notre .pays et le monde 
à· la posséder eux· ·aussi. _ . . 

Nous ne~ pouvons que les aider. La conquête de la paix. 
dé·passe nos seules foœes·. Il faut, :pour l'obtenir, la grâce 
·de Dieu. Plus que jam~is à notre· époque, son intervention 
est né-cessaire pour ·calmer les agitations, v,aincre ·les égoïs­
mes, réfréBer: les rivalités.; 

Nous obtiendrons, l'intervention divine par le recours à. 
Marie. La Vier-ge est une mère miséricordieuse et douce qui 
se. tient près du Grand Juge pour nous rassurer. .. · 

Dans nos maisons son image nous rappelle Je. paisible· 
foyer de Nazareth ; ellè nous rappelle aussi que le ciel est 
le séjour de la paix. Beata pacis visip. La dévot:i.on à Marie­
est unè école de douceur, de patience, :de .concorde, de· 
pardon.· . 

La· prièrè à 'Marie met en· Œuvre sa toute"puissance mater-
nelle. Qui, plus que Marie, souhaite la paix ? · 

Si elle accepte de devenir la·'Mère du Sauveur, c'esfpour 
procurer la réconciliation du monde avec Dieu. · 

Si elle a dit son « fiat » au ·èah:aire, c'est parce que ·la 
paix devait. être le fruit de la . Croix. 

Les .mères ont horreùr .de .la guerre. qui tue leurs .enfantS~· 
Mère ·de Dieu et Mère des hommes, la Vierge veut que la 
paix règne entièrement. 

Elle ne veut pas que . ses fils de ·la terre se dressent par 
le péché contre son Fils divin. 

Elle ne veut pas non ·plus que ses enfants de la terre se 
dressent les uns contre les autres. 

Disons-lui avec confiance : Reine de la paix, priez pour 
nous! 

Le Pèlerinage à· Notre-Dame de Lourd~s 

La date en .. est déjà fixée; ·Les pèlerins du diocèse d~ . 
Quimper se mettront ·en route l'après-nûdJ du dimanche _ 
24 Juin et seront à Lourdes dans la matinée du lendemain~ 

. Jus qu'au. vendredî soir, ils seront, .. « comme chez. eux »; 
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dans la. cité de M~rie. Il n'y a pas; en effet, d'autre pèleri­
nage diocésain annoiJ,:cé pour c_ette semaine, ce qui n'empê­
chera pas un grand nombre de pèlerins. isolés de s'y trouver. 

Mais les diocésains de Quimper sont· assez nombreux. à 
eux seuls pour ·remplir Lourdes de :Piété, de prières, de fer~ 
\:·eur, de chants, de sainte. joie. Ils,· y viendront plus nom­
breux que jamais cette ànnée, car ils le savent, jamais il ne 
fut plus nécessaire de recourir à Ja protection maternellé 
toute pùissante de la Très Sainte Vierge. 

Nous vivons· des heures troublées. Derrière ces fron­
tières que sont les p'yrénées, que. de douleurs que de lar: 
mes, que de sarig versé dans une 'lutte fratricide! Nous 
.savon-s que dès le début de la guerre Civile .en Espagne, le 
pieux gardien du sançtuaire 'de Loûrdes, Son Excellence 
:Monseigneur Gerlier; a fàit app•el à des volontaires de la 
prière qui, sans interruption, du matin au soir, récitent a 
la grotte le . Chapelet pour le. retour à la paix sociale, pour. 
obtenir · que notr.e France/ bien ai111ée soit préservé.e des 
-déchirements intér.ieurs. · _ · 

Nous irons le demander nous aussi à la Très Sainte 
Vierge. Nous le lui demanderons avec confiance,. lui .rappe~ 
lant que la France .s'honore d'être son royaume : Regnum 
Galiiœ, regnum Mariœ._ 

Nous.· irons aüssi prier et honÇ>rer Ja chère .pètite
1 
S~Jnte, 

l'enfant privilégiée de la Reine du Ciel, Sainte Bernadette. 
n· a été decfdé que désormais, à ·Chacun de IiOS· pèleri­

nages, une grand,'messe sera chantée avec sermon à l:r cha- · 
pelle extérieùre dédiée à Sàinte Bernadette et que tous nos 
malades _assisteront au premier rang, dans leurs voitures ou 
sur leurs ·brancards, à cette messe. · 

Le registre des inscriptions est . dès maintenant ouvert. 
Les paroissiens . de Saint-Corentin seront nombreux, nous ~­
·en sommes assurés. M. le. ·Çuré, directepr spirituel diocésain·,· 
-et M. l'abbé Cadiou, vicaire, feront partie du. pèlerinage. 

Les- .Fêtes de-M(li 

6 Mai : L' Acension 

Sur les hauteurs du Mont des .Oliviers les apôtres, les 
disciples,. étaient. debout le oœur rempli d'émotion. Jésus 
était là, il n'y a qu'un· instant; il se timait au milieu •. d'eux; 
il leur parlait : «Je vais, leur disait-il, retourner à nion père. 
Je vais remonter au Ciel pour vous préparer des places. Je 
vou.s enverrai mon. Saint Esprit » et, dans un large geste de 
bénédiction, il les avait quittés. Il .,était, visiblement, sous 
1eurs yeux, monté au Ciel. · · 

. Et ap_,~tJ;~s et disciple:s ne .pouvaient_détacherleurs·regards 
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. du Ciel alors que le Maître avait disparu au-dessus des nua­
ges. 

Deux anges descendent jusqu'à eux : « Hommes de Gali­
lee, disent-ils, pourquoi restez-vous étonnés, re.garder vers le 
Cid~ Ce même Jês)ls que vous avez vu y monter, reviehdra 
uh jour pour juger le inonde: . Alléz... acconiplissez son 
œuvre.» 
· Le 6 Mai, fêtEî de l'Ascension; l'Eglise U:mis invite à revivre 
cette scène. Ce n!est pas seulement.â ses apôtres, aux disciples 
réunis sur le. Mont des Oliviers que le divin Sauveur est 
allé préparer des places dans le royaumè de son père . 

II nous. y. atteria tou's. C'est le but vers leq:uel·tous nous 
devons tendre. Nous n'avons pas ici~has -de demeure penna­
nente.-

Le Ciel èst la Patrie ... Allons au Ciel ! 
Et pour cela, accomplissons ici-bas, chacun à notre-place, 

l'œuvre 4e Dieu. 

9 Mai: Fête nationale et chrétienne. Sainte Jeann.e 4'Arc 

Figure unique dans l'histoire de .tous les pe11ples; Jeann~, 
l'humble enfant de la Lorraine, la bergère de Domrémy, la 
guerrière, la libératrice de la France; la martyre, la· sainte, 
appelle au pied de sa statue tous les Français. 

Autorités civiles, autorité~ militaires, aùtorités religieuses,. 
là foule des Français, des chrétiens, viennent ensemble l'hono­
rer, la prier. 
_ .. Jeanne, vous avez .dit aui:;refois : «Ni Armagnacs ni Bour~ 

gmgnons; tous Français ! », renouvelez l'union des Francais 
dans l'amour de la Patrie et le retour au Dieu qui donne"l~s · 
victoires. · . · 

M. le ·chanoine CotteiJ,, secrétaire de l'Evêché, prononcera 
le panégyrique de sainte~Jeanne d'Arc, à la messè de 9 heures .. 

16 Mai.: La .Pentecôte 

·«Venez, Esprit Saint. Remplissez le~ cœurs de vos fidèles. 
allumez en eux 'le feu de votre amour ! » 
. . C'est en cette .,belle· solennité de la Pe~tecôte que l'on 
peut appeler le jour de la naissance de l'Eglise, que se célè­
bre dans la, paroisse de Saint-Corentin la fê.:te de la Commu-
nion .solennelle des enfants. . . 

Que le Saint-Espdt fasse de ces chers petits, qùi recevront 
tous ensemble le pain vivant, le corps du divin· Sauveur, qui 
renouvelleront à haute voix, devant tous, les saints· engage­
ments d:u baptême, des vaillants et dès forts !' 

Qu'J!l les garde fidèles à leur foi, fidèles à la loi divine . 
fidèles à l'Eglise (;atholique. Qu'Il les guide et les soutitmn; 
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dans les luttes de la vie. Qu'I~ les êon~du~se tous à la patrie 
du Ciel! 

23 Mai :_Fête de la Sainte-Trinité· 

.Je crois en Dieu, le père Créateur du Cie~ et de, la terre, 
.Je crois en .Jésus-Christ,. son Fils unique, notre Seigneur, 
Je- crois au Saint-Esprit, le Sanctificateur: 
,Je crois en .un seul Dieu en trois' personnes ! · 

Le dogmé d~ Ill. Sainte Tri~ité est le n1ystère fondamental 
de notre foi 'chretienne. Soumettons notre raison 'humaine 
.à la parole. du Dieu de · yérÜé. Le mystère. nous enveloppe 
de toutes parts, même. dans la nature. «~Nous ne savons le 
tout de rien ». Quoi de surprenant que dans l'ordre surna­
turel et divin il y ait des vérités inaccessibles à· notre seule 
raison ? Mon Dieû, je crois au mystère de ·la Saiùte Trinité . 
. Je crois fermement toutes les vérités que vous avez révélées, 
_parce que vous êtes la vérité même et que vous p.e pouvez 
ni vous tromper ni nous tromper. 

C'est le dimanche de la Trinité que se· fera la quête en 
faveur de la colonie de vacaùces du patronage de la Sainte­
Famille. Nous recommandons .très instamment à la charité 
des paroissiens cette belle oœuvre de préservation physique 
et moFale de nos chères petites patronées: 

30 Mai : La Fête-Dieu 

Un Triduum Ericha;l~tj.que ser~ prêché par M. )'apbé 
Balbous, économe de_ Saint-Yves. Les sermons àuront ·Heu le 
vendredi et le samedi à '20 heures efle dimanche .à la fin des 
vêpres.. _ . 

Les .. fidèles viendront y puiser un accroissement de foi; 
de reconnaissance et d'~Jl).OUJ': envers le Dieu 9-e l'hostie. 

La procession solennelle du ··Très Saint-Sacrement, tou­
jours si belle et si pieusement suivie à Quimper, empruntera 

. -cette année le parcours suivant : . Pl~ce, Saint-Corentin, rue· 
du roi Gradlon, rue du Parc, rue René-Madèc; rue et église 
Saint~Mathieu, rue dù Chapeau-RmJ,ge, pla~::e Médard où sera 
dressé le reposoir et rue Kéréon. ' . . . · _. , . . . 

Tous les fidèles qui habite-nt le .long de ce parcours riva­
'liseront .de zè~e pour honorer Notre;S~igneur tm d~corant et 
-en pavoisant leurs maisons. . . . . · 

Et la foule 'des hommes catholiques se groupera. derrière 
Je dais pour faire a_u Maître une . escorte d'honneur. 
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Tiers-Ordre. Retraite annuelle 
La retraite annuelle du Tiers-Ordre aura lieu· du mercredi 

19 àü dimanche .23 Mai, à la çhapelle des Œuvres, 23, rue 
du Frout. Eile sera , prêchée par un Père Franciscain de la 
résidence âe Quimper. · · · . 

Sermon .d'ouverture : mercredi à 20 h. 1/4. 
Jeudi vendredi, samêdi : exercices, le. matin à 6 h. 30 ; 

le soir à '20 h. 15; (Le matin~ on commencera par l'instruction 
et le soir le chapelet 1sera dit à 20 heures, /afin de permettre 
:aux retraitants et aux 'retraitantes de continuer leur mois de 
.Marie). 

Dimanche. 23 : Messe de cominun,ion à 7 heures. Réunion 
de clôture à 16 heures. 

' Le pèlerinage· tniditionnel des Tertia_ires à Loc-Maria, sc 
fera\ le mardi 1l Mai. Messe à 6 h. 30. · 
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La Conversion de Gustave Hervé 
Qùi ne coimaît Gustave Hervé, qui fut un militan:t: rëv.o­

lutionnaire, un ennemi de l'Eglise, de la Patri:e, 'etc. Güstav.ec 
Hervé a ·vu ses erreurs, il les .a reconnues. 

Le mal dont nous souffrons, lui, professeùr de l'Univer­
sité, il n'a pas craint de le dénoncer : c'est la déchristiani­
sation par l'école sans Dieu. Depuis des années, il. mène 
dans son journal La Victoire, urie courag~use campagne qui 
lui a attiré des admirateurs nombreux. 

L'ancien internationaliste parle le langage du meilleur. des. 
Français. L'.a.ncien sectaire pense et parle en chrétien. 

Sà droiture devait le conduire où elle l'a con~uit. : Gustave 
Hervé,· converti, vient de faire ses pâques en 1937. 

Nous sommes heureux de communiquer à nos lecteurs: 
l'article où il aimonce son retour à .la foi et à la pratique 
chrétiennes. 

« C'est entendu : je rentre officiellement, et avec allégresse;; 
dans le christianisme. J'en suis tellement joyeux que j'éprouve 
le besoin de le crier. Et puis cela fera tellement plaisir aux 
bons chrétiens qui lise'nt La Victoire et qùi, prêtres ou laïque~,. 
depuis de nombreuses aimées priaient pour ma conversion 
complète. . .·. . . . . _ ... 

Comment, ayant decouvert pres d'un an av;mt la guerre 
que le Christianisme était la v.~rité morale et la vérité sociale" 
aicje· rriis tant d'années' à y 1 venir ? . . 

Je comprends pourquoi aujourd'hui : j'avais pris la ·mau-:­
vaise roùte, j'avais voulu à tout prix y venir par la raison 
et le raisonnement : c'est bien là une manie d'intellectuel, de 
rationaliste, de libre .penseur, de .vouloir tout éclairer~par les. 
lumières de la ·raison, comme si la raison, bonne pour obser-' 
ser la matière et les faits et en découvrir les lois scientifi­
ques; étâit notre unique moyen d'investigation et de décou­
verte, comrrie si à côté de la raison nous n'avions pas le sen­
timent, l'intuition pour -nous· ouvrir des horizons inexplo.-
rables par la seule voix de la raison. . . 

Je me disais et me redisais :·«Bon : l'hypothèse maté- .. 
rialiste et mécanique ·de l'univers créé par une énergie, une 
matière éternelle est un -simple bafouillage. La merveilleuse. 
machine qu'est l'univers ne s'est pas fondée, organisée toute· 
seule, avec ses lois ; c'est un Etre . .tout puissant,. éternel et 
infini qui en est le créateur ; et pùisque. moi. vermisseau, j'ai 
des aspirations morales, des élans de bonté et d'idéalisme,. 
Dieu ne peut être· qu'un Etre infiniment bon. Il a donné à 
l'espèee humaine des lois morales ,; l'homme a violé ces lois ; 
et1 co'mme toutes les fautes se paien~, dans l'intérêt même de 
l'espèce humaine, l'homme a· fait des faux pas : les livres 
saints ont .traduit ces vérités dans la profonde parabole du 
Paradis perdu . .'Mais. les Prophètes d'Israël -,- aillem;-s, Boud-. 
dha et Çonfucius - qui avaient l'instinct, l'intuiti.on de· 
l'Eternel, ont dicté avec· précision de nouvelles lois morales: 

25 LA VOIX DE SAINT-CORENTIN 

à .leur peuple. Et Jés.us, bien plus rri~r~eil~eux propl_lète, a 
créé la sublime doctrme qu'est le Chrishamsme. Voila com­
~nent les faits se sont passés pour tous )es gens raisonna~ 
hl~» . ' ' 

_Quand la raison humaine raisonne de .choses qui }u_i ·sont 
inaccessibles, parce qu'elles ne sont pas son domame, elle 
déraisoime. · · · · . . . 

Ce n'est pas par la raison que je suis revenu au Christia­
nisme, c'est par -le septi~elit, c'e~t p_ar le ~œ~r ... · , , 

J'ai raconté la merveilleuse histOire qm. m arnva a 1 As­
cension de 1935 un Jour que; tout mécréant que j'étais encore, 
je suis allé. rein~rcier le Seigneur d'avoir guéri mon _frère, en 
faveur de qui je l'avais imploré en une heure de tnstesse et 
désarroi. . · . . . 

. Depuis,. trè~ tro~blé ~ar ;11ne .. série de .co.ïnsidences quasi 
miraculeuses, Je sms alle reguhere!llent . a la messe c~aqu_e 
d~manche, poùr essayer d~. Croire, écoutant en tOU~e SIII?-J?h­
clté sans chercher la petite bete, la lecture .de 1 Evan-g1le, 
disa'nt le «Notre Père» de mon· enfance, et naturellement le 
« Je· ·vous_ salue, l\1arie », . puisque j'étais dans une chapelle 
.des. Pères Maristes, ·demandant au Seigneur sa lumière, sa 
grâce, pÔur que j'y voie clair enfin. · . , . 

Et impe~ceptibJemè:mt, je me suis pris à a~~er ~ésus, po_u~ 
avoir donne sa vie pour nous racheter, et J aurais souhaite 
.d'être à côté de lui il y a 2.000. ans pour l'aider à porter sa 
Croix. Sans m'occuper de sonder les mystères -de l'Incarna­
tion, de la Rédemption et dé la Trinité, je .me suis mis à aimer 
sa Mère, qui assista à son suppliGe, peut-être en songeant à 
la mienne qui .a dû gravir elle aussi son petit calvaire quand 
elle m'a vu passer des années en prison pour des idées crui 
lui semblaient folles. 

Et j'ai.. aimé· saint Piérre, malgré son triple reniement, 
qu'il racheta si bien. en se faisant crueifier à. son tour ; et 
saint Paul qui lapida les chrétiens avant d'être le plus ardent 
de tous les apôtres ; et tous les martyrs. e_t' tous les Saints, pas 
seulement nos saints nationaux, sainLLouis, Jeanne d'Arc, et 
saint Vincent de Paul que j'avais toujours aimés aù mom:erit 
de mes déraillements, mais tous les saints de tous les temps 
et de tous les pays - le ehritianisme n'est pas,raciste., :heu­
reusement ! - et tous les missionnaires chassés de France, 
tous ces pauvres Frères des Ecoles chrétiennes, mes premiers 
I11aîtres, dont le Frère Florin était à mes yeux la pure et noble 
incarnation. . , · , . . 

Et la doctrine du Christ devenait pour moi passionnante, 
pas seulement sa doctrine sociale. qui ·contient tout .ce qu'ji 
y a·.de bon. et d'applicable dans les doctrines socialistes 'les 
plus modernes, non seulement sa doctrine· morale qui est le 
plus haut . .idéal de perfection auquel des hommes puissent 
aspirer; inais surtout la consolation qu'elle promet aux justes, 
aux miséricordieux, a11x .. humbles et aux. pacifiques ·de .. con'-·· 
naître un joUr la lumière éternelle et le royaume des Cieux . 

. Voilà d~ux ans que se .faisait cette imP,régnation à mon 
insu, et ce travail de la grâce, quand s'ouvrit la Semaine 
Sainte de cette. année. 
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. .fe me jet_ai avidemen!- sur l'Imitation de Jésus--Christ, 
et .J Y lus ceci, en c1:mcluswn. de. la. dernière partie : « Celui 
_qu~ veut approf_ondir ~a MaJeste -de Dieu sera .accablé du 
pmds de sa gloire : Dieu peut plus faire que l'homme ne 
peut comprendre ». . ' . 

Et ceci.: « Si vous n'entendez pas et ne comprenez pas les 
choses qm so~t au-dessus de v·ous, commen~ corn rendrez­
vous cell~s qm sont a1!-dessus de votre portée ? » p · · 

Et ceci enc?re: « DI~U ne vous trompe point ; mais l'hom-· 
n1e est tromp~ en se fiant trop à lui-même»' «Dieu m:ar­
~~e av_ec les Simples,_ il se déco.uvre aux humbles : il donne 
\mtelhgence; al!x ·petits. Il ouvre l'esprit aux âmes pures et 
I ·· ca<;he sa ·gr~ce aux l?uriel!x et aux superbes. La raison 
humame, est faible .et SUJette a se tromper, mais la vraie foi 
ne peut etre trompee ». · 
, . Et ceci. e:r:fi~ ': ~- Dieu· qui es! éternel, immense et d'une 
,:pmssanc~ _mfi_me fait sur la terre et dans le ciel des choses 
Incomprehensibles et merveilleuses et l'on ne peut pénétrer 
I.a _Profondeur de .ses merveilles ; si les œuvres' de Dieu 
etaient telles que la r~ison humaine les pût aisément· com-
prendre, eliE!s ne serment plus merveilleuses. » . - . 

Ven~~edi Saint,, à 3 heures, à l'heure qui rappelle à tous 
les chretiens la Mere du ~auveur, j'écrivis au Père Marist,e 
don_t I.e . sen~on sur la pms~anc·e surnaturelle de la prière 
ava.It et~ le JOUr d~ l'AscenSlOI) 1935 le début de conversion 
et Je lm demanda! de . me présenter humblement le. ·lènde­
mam -~evant le. tnbunal de la pénitence pour: que je fasse · 
mes Paques auJourd'hui dimanche · · · · · 
· Et c'es~ ai.nsi que le. Çhrist. ~U·e je n'avais pu attei~dre 
p~r ma f~mde. et_ pauvre raison d'mtellectuel couvert de peaux 
~ ane umv_ersitaire est ressucité dans mon cœur en ce grand 
JOur d.e Paques. >> · ·· 

Gustave HERVÉ (~a Vi doire, 28";9 Mar~ l9S'7'.):__ 

LA .•KERMESSE 
DE LA PHALANGE D'ARVOR 

a lieu le 9 MAl 

IS~voyez·:: nous d"s .objets 
Venez visiter nos comptoirs 
Amenez-nous vos a·mis 

Et n'oubliez pas d'assister 
tous au grand filin comique 

'' SIDONIE PANACHE r' 
-~~- avec BACH ---

\ 
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CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
.· (Suite) 

C'est ainsi encore que certaines riotes des Archives dépar­
±ementales · parlent d'Un bourg· et d'habitants aux alentours 
du châteaù de Lahniron, d'une· église paroissiale avec son 
.cimetière; de chemins et de rùes dont l'une s'appelait la rue 
.dîix Moulilîs. i \ , . · . · ,· . . . . 

Mais dès 1682, l'aveu constate que Ià''paroisse de Lanni­
ron est depuis· plusieurs années desservie à. la Cathédrale et 

, unie à la paroisse du Saint~Esptit ou de 1a}:·ue Neuve. 
· A la:· fin duxvue siècle, le. manoir de Lahniron s'embéllit 
.sous l'é{Jisc~paide ·Mgr de ·Coëtlogon' de m'a:gnifiques jardins 
dessinés sur les plans dù fameux Le. Nostre, et c'est sans. 

·doute pour cela que dans le portrait de: cet évêque, ·que l'on 
-voit à la salle synodale, le fond du tableau représente· les 
jardins de Lanniron avec sa terrasse sur les bords de l'Odet. 
. Mgr· Annibal de Farcy de Cùillé (1.730-1771) y fit son 

:Séjour habituel, comme ratteste son. testament conservé aux 
Archives de' l'évêché. · . . · · 

L'inventaire des .meubles, de ia ])ibliothèque et des. jardins 
de Lanniron, dressé à la mort du prélat, nous donne une idée 
de cette résidence épiscopale: C'est aüisi •qu' .au dire d'Alain 
P~rnez, premier jardinièr, demeurant à Kerha:by, en Lanni-

. · r'on, et. dè J9seph- Le., Gall, second jardinier, demeurant rue 
Toul-al-Ler, en ville, 72 pieds· d'orang~rs, dtronniers, cédras, 
bergamotes chinois et autres, sont estimés 12.000 francs .. 

Après avoir parlé de la cathédrale, de :son évêché et de 
,ses·:be;J.les chapelles gu Guéodet et ·du Pen~Hy,. la Chronique 

· · ·QuimpéToise ,va donner ma·intenant ,•des ;,détails intéressants 
s.ur les abbayés, couvents, hÔteis"Dieù; c·oüèges· et autres écoles 
·de la ville. · , :!.l.IJ 

L'Abbaye de Loc:..Mada 

Ce n'était d'abord qu'un monastèie ·qui existait sous les 
rois bretons ·dont la dynastie prit fin au mil~eu,,tlu ixe siècle. 

Au xr•; Hodierne, fille d'Main üà.nihart; ·comte de Cor~ 
nouaille, y ·entrà et en devint la première Abbesse. A cette 
•epoque, le monastère ·était gouverné par un Ahbé et une · 
_1\.bbesse, selon .la règle· de Robert d'Arbrissel ; au~si com­
prenait-il deux oélôtures. 

Par. suite .de l'annexion de Loc-M::J.:da à l'Abbaye de Saint­
·sutpice de Rennes, ;'au comm,~m·ceri:J.eht ·(lu xu• siècle, les 
Abbés . et Abbesses· Jurent . remp·làc~s . par des Prieurs, et 
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Pl:ièûres. Au xvi• 'siècle, les Religieux dispa.rurent, mais les. 
Bénédictines s'y- maintinrent avec une grande .feryeur, jus-
qu'à la Révolution.- · . . . . . .- .. A A • 

VEvêché possède une crosse .en bors ·dore .qUI a du etre· 
la crosse d'une Abbesse. C'est un beau travail, oû l'on voit le&. 
trois Personnes divines dont le Fils est repré~enté sous les' 
traits du Bon Pasteur; On y voit aus'si figurés les sept Sacre-
ments et les trois V~rtus théologa-les. , 

Jadis le Gralid_;Chantre du Chapitre portait cette crosse 
aux fête~ solennelles, à la place de son bâton cantoral. Mais. 
urie ann·ée, <durant .la procession du, 15 Août. qui se ·rendait,. 
après vêpres, à L()c-Maria, les sol-dats d.e faction près la 
Préfectur-e lui ayant présenté les armes et ne les ayant pas 
présentées' ensuH,e ·à ·Mgr Sergent, le -prélat dédda qu'il n'y­
aurait •.plus désolmais deux évêques à cette :céréiJlonie. · 

L'écr.Jise de L'oc~Maria est une :vaste -construction du XI\ 

peut-êt~-e même .. du Ix• sièCle, bâtie sur les ru~n.es d'~me· 
égli~e •plus anci-enne encore. Faite .en forme d_e cr?I:C .latm~, 
cette ·église, p.ar ses belles proportions et la simplicite r_udr­
:mèntair-e de ses piliers, présente un type odes ;plus cuneux: 
de l'ar-chitecture romane. · 

Aù xvu" sièCle, les Bénédictines re-construisirent l'abside 
dans le sty~e ogival. Cette abside était immense, informe et 
sans proportions av·ec·le reste de l'égltse. L'absidi-ole, pr.ès la. 
sacristie, avait été àussi dém,oliepour faire place au chœ~r 
dès :religieuses et un mur allant du sol à l'arcature isolart 
comJ>lètemimt de l'église, :te transept. 

Poùr remettre les chos,es dans l'état primitif et savoir au 
juste1es proportions qu'il fallait. donner àTabside, M. Bigot 
(l'architeete des flèches), consulta le Père Tournesac>1éslfite, .. 
qui avait· fait .le. plan _de la cha;pelle Saint~J os-eph. Celui-ci. 
conseilla •de ·pei'cer les fouilles à Loc-Maria; et l'on retrouva 
les fondations romanes de la première abside sur lesqu,el1es 
oit reconstruisit l'abside que 'noùs. voyons •aujourd'hui, ainsi 
que l'absidiohi, après avoir démoli le grand mur et le chœu( 
de_s religieuses. · . 

D-e l'ancien cloître, il ne reste -plus. que trois arcades roma­
nes qu'on _voit dans le jardin du presbytère, aJnsi qu'une · 
-pierre tombale de prieure, portant là date de '1656. - _ 

Dans l'égli-se, il y a encore des_dalles ·avec l'effigi-e d'Abbes­
ses ou de · religieùses. Si ces dalles n'indiqu,ent pas leur­
sépultùre, il faudrait les dresser cohtr-e le mur, sôus peine' 

··-de voir avant peri ces effigies effacées par les ;pieds des. 
passants. · · · · · . . . _ . _ · 

J'ai vu autrefois, dans la dernière travée à gauche qu-and 
on sort de l'église; (elle ·était aÏors bouchée entiêrèment) une. 
grossierè pèinture d'un .immense Saint Christophe portan_t 
l'Enfant Jésus sur ses épaulés. II faisait la joie et il'admira:-'-
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tion des visiteurs grands .et petits, _sans .. nuirve le moins du. 
monde a l'édifice. . 

Au coBtraire il est fâcheux qu'on ait a•c·çolé à l'entrée. 
d;unè écrlise du' xi• siècle, un ·porch.e gothique qui, malgré 
son. mé;ite ne s'harmonise :pas plus avec elle ···que le trône. 
.en pierres~ blanches érigé . à NotrecDam~ de Loc-Maria, à. 
rentrée du chœur .. 'C'est un véritable hor,s-d'œuvre ·qu,e .les 
Beaux-Arts- n'auraient pas dû tolé,rer et. <dont M. A,bgrall n~ 
-voulait pas. Les grands bâtiments contigus- à l:église ont dû 
servir. de lieùx réguliers: aux' Bénédictins· à 1p:artir du · xvn•­
siècle,'. comme l'indique leur architeèture~ Ces bâtimimts -ont. 
._grand air; bien qu,'ils ne soient ni romans, ni gothiques, m_ais 
>de l'ép()que de tr-ansition. 

L'Abbaye de Kerlot 

_ Cette Abbaye fut fondée en. 1653, au ~anoir <le Ker•lot, 
en Plomt:li-n, par le seigneu,r _ de Gégado, en faveur de sa 
·si:eur, · -Mnie Elisabeth, religieuse professe de l'Ordre de 
'Citeaux, dans l'abbaye de la Joie, ~à Hennebont; . _ 

Elle devait en être. la. première Abb:esse, étant déjà accep­
tée -comme telle -par Mgr de Cornomiilles et le Supérieur 
.général de l'Ordre. 

Ma•is. à peine avait-elle jeté à Ker lot, les fondations de 
J'église,. ·que sa sœur_ Françoise, dame de Pontho, a-giss·ant au 
nom .de ·Mme de Trécesson, epouse.· du fondateur, attaqua 
cette fon.-datiÔn, en reven>diquant la ·propriété du manoir et 
une partie de la fortune que le seigneur dé Gégado avait 
-donnée, à charge de f-aire -célébrer à -·perpétuité, deux messes 
par semaine, pour le repos de son âme. 

De là une suite. de procès _qui dura plus de 10 ans. Ce 
n'est' qu,'à la mort de Mme Elisabeth, qui était retourné_e dans 
son Abbaye de la Joi-e, à Hennebont, ·qu,è •le P!lrlement de 
Rennes' autorisa le 9 Octobre 1660, Anne Le Cagneux, nièce 
de Mmé Élisabeth et professe de l'Abbaye de Pont-aux-Dames, 
·aû diocèse de· Meaux; à prendre possession· du manoi·r de 
J(erlot. -Mais cela lui fut impossible, le seigneur de Pontholo 
s'y o•pposant à: main armée et. voulant. même empècher Mgr 
de Cornouailles. de lui donner la bénédiction abbatiale. Alors~, 
ne se sentarit •plus en sûreté. en rase c~inpagne, elle réso.lut 
de transférer son monastère dans . .les. faubourgs de Quimper. 

Elle .adressa à cet éffet, une rê-quête à Mgr de _•Cornouailles 
qui approuva ce . proj-~t1 ·et la üommunàuté de la ville, par 
ùne délibération du 10 Juillet 1667, autorisa les Religieuses 
·de Kerlot à s1établir au manoir de l'Isle, en Saint-Mathie1J. 
Elles y restèrent Jusqu'à la Révolution, refusant digneme:q.t · 
de- r-econna~tre Expilly P;Our leur é:vê<J:ue et reJ?oussant 'Ie.s: 
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subventions que 1Jur offraient lés Jii'cobins, pô ur :sè disperser~ 
Malgré tout, aprèS avoir été spoliées de l'argenterie de leur 
église, elles fu:t;ént :contraintes, ·comme les Bénédk\ines du· 
Calvaire (Boutlibou), les Augustines Hospitalières de Sàinte 
Catherine (la :Préfe'Cture), Jes Dames de la Ret:r~aite (la gen­
darmerie) et les Ursulines. ·o(la caserne de Saint;-MJlthie:ir); :de­
·c'hercher un gîte ·chez leurs. parents ou dans .·quel·que famille 
charitable. 

L'Abbaye de· Kerlot èouovrait, jadis, tout le terrain des 
jardins Paugam, ainsi .que; la venelle du .Kergoz , ave.c ses 
dépendances et son grand logis, dont le fronton des fenêtres:. 
accuse le xvii~ '.sièc.Je. 

Aujourd'hui, il ne reste plus de ·ce monastère q!le .les 
murs de l'église, sans style auc~n, per•cês. ·de l-arges J?aies et 
servant de fonderie. Quant à l'endos èln:baumé jadis, ~lu 
parfum des, v~rtus des Trappistines ét arrosé de leurs sueurs,. 
il est devenu un quartier solitaire couyert de vmas qu'habi­
tent de bons , bourgeois et quelques1 · institute.urs en retraitè, 
jusqu'au jour .où. le$ Communistes''viendront à leur tour pren-· 
dre le~r pla.ce. · · ' · ' · 

'• 

Calendrier Paroissial. 

I. HEURES DES OFFICES.·- a) DIMANCHE ET F~TES GARDÉES : Me.sses 
a 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe)-"'et 11 h. 30. - Vêpres a 15 hem·es,. 
BénédiCtion. ·· · · 

:b) SuR sEMAINE: Messes à 6, 7, 8 et 8 h . . 30 (messe du ·chapitre).· 
c) ExERcicEs. Du Mors DE ·MARIE : Tous les soirs à 20 heures. 

11. CONFESSIONS. -'- a) Tous LES JOURS : Le matin,, azix' heures des· 
messes; '---Le soir, de,l7 à .19--himres.· , . 

b) LES SAi.ŒDIS ET. VEILLES DES FÈTES : De 16 à 19 Jzeures et apres· 
20 heures. · 

IlL.-· RETAITES DE COMMUNION 'SOLENNELLE. :___ a) Ouue~·ture 
le mercredi 12, à 17 heures.<- b) Les 3' jours· suivants :' Prières, me~se 
et confére;,ce.a·7 h. 301; 2•.conférence·à 10 h. 30; 3• Conférence à 13 h. 3.0; 
4• conférence. à 16 h . . 30>.- c) Le dimanche de, là-Pentecôte: -Messe 'de 
communion à 7 Iz. :30. Grand'messe à 10 heures. Clzapelet à 14 h. 15, Réno~-
vation des vœux, procession et bénédiction. · · · · 

d) .Le lundi de la Pentecôte : Messe d'a~tions de grâce. à 8· Izeures> 
Fête de ,la Sainte-Enfance à 13 Iz. 30. 

IV. NEUVAINE AU SAINT-ESPRIT. - Du jeudi 6 au. samedi de lei. 
Pentecôte, tous les jours a· la Cathédrale, à 20 heures. Bénédiction. - Sauf' 
le 1•r vendredi, 7,' où :_elle au.I,"a l~eu à 17 heures. 

Mois de Mai 
1, SAMEDI. - Saints Philippe et Jacques, apôtres . . ·+ 2, DIMANCHE. - 5• après la ·Paque, -.Offices du dimanche .. -

Vêpres à. 15 heures. - A 20 heures, Mois de Marie. 
· 3,- LUNDI: __: Invention de la· Sainte CrOix. - Les Rogations:.- A. 
~ heures, pro'cessioi:t. -.Messe. de la Station· à Saint-Mathieu. 

1 

i 
1 

i 
1 
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4, MARDI. - Sainte Monique, veuve. - Les Rogations. -.A 9· heure•, 
procession. - li:Iesse de la Station à Kerfeunteun. · 

5, MERCREDI., - Sâint Pie V,, pape et confesseur. - Les Rogations~ 
~ A 9, heures, procession. -'-- Messe à Loc-l\Iaria . 

6, JEUDI. - L'Ascension de Notre Seigneur Jésus.-Christ. - Offices 
comme les dimanches·. ~ A 20 heures, :\<lois de Marie. - Neuvaine au 
Saint-Esprit. , 

71 VENDREDI. - Saint Stai:tilas', évêque et mar.tyr. -·Exercices du 
. ter vendredi du mois .. - Exposition du Très Saint-Sacrement de 7 h. 30 
à 17 heures .. - A 17 heures, Chapelet, bénédiction. _:._ A 20 heures, Heure 
d'Adoration pour ]es hommes et les jeunes gens. 

8, SAMEDI. - Apparition de Saint M-ichel, archange. 
ool4 9, DIMANCHE. ...:__ Dimanche dans l'Octave de l'Ascension, -­

Solennité de Sainte Jeanne-d'Arc. - A 9 heures, panégyrique .de.Ja Sainte. 
- Vêpres à 15 heures. - A 20 heures,· Neuvaine au Saint-Esprit. 
10, LUNDI. '--- Saint Antonin, évêque et confesseur. . -

11, MARDI. - Translation des Reliques de Saint Corentin et ùe 
Saint Pol de Léon. · 

12, MERCREDI. -·Saint Nérée. et ses Compagnons, martyr~. - Ouver-
ture de la retraite des enfants à 17 heures. · .. 

13, JEUDI. - Octave de l'Ascension. 
14, VENDREDI. - Saint Brieuc, évê.que et confesseur. 
15, SAMEDI. - Vigile de la.-Pentecôte (pas -de jeüne ni d'abstinepce). · 
A 16 heures, bénédiction des Fonts baptismaux. . + 16, DIMANCHE. - La Pentecôte: - Communion solennelle des 

enfants. (Voir plus haut.) ... 
17, LUNDI DE LA PENTECôTE. :_,,Offices comme le dimanche, mais 

pas de messe à 11 h. 30. · 
18, MARDI DE LA. PENTECOTE . ..,-- Offices du jour. 
19, MER CREpi. '---'ne l'Octave. -'-- QuatrecTemps. Jeüne et abstinence. 
20, JEPDI. -'- De l'Octave. 
21,- VENDREDI. - IJe l'Octave. - Quatre-Temps. Jeüne et abstinence. 
22, .SAMEDI. - De l'Octave. - Quatre-Temps.· Jeüne et abstinence. 
.:fo 23, DIMANCHE DE LA TRINITÉ_. ---, Offices du jour. - Vêpres it 

15 heures. - A 16 heures, réunion du Tiers~Ordre. - À 20< heures, Mois 
de Marie. 

24, LUNDI. -'- Saint Donatien et Rogatien, martyrs. 
25, MARDI. - Saint Grégoire VII, pape et confesseur. 
26, MERCREDI. - Saint Philippe de Néri, confesseur. 
27, JEUDI. - Fête du Saint-Sacrement. - Exposition du Saint-sa·cre-

ment toute la journée. - Le soir, a 20 heure.s, procession et bénédiction. 
28, VENDREDI. -,De l'Octave. -:- A 20· heur!)s, sermon du Triduum. 
29, SAMEDI. - De l'Octave. - A 20 heures, sermon du Triduu'm. 
oi- 30, DIMANCHE DANS L'OCTAVE DU SAINT- SACREMENT. '-

4• messe à 8' h. 30. Grand'messe à 9 heures.·- Procession du ·Saint-Sa­
crement avec reposoir -à Saint-Mathieu et place Médard. - Dernière messe 
à 11 h. 30. - Vêpres à 15 heures,. dernier sermon du Triduum, bénédic­
tion. - Topte la- s.emaine, Expositiqn du Saint-Sacrement de la fin de 
la tr• messe jusqu'à la fin des vêpres. ~ · Grand'messe à 9 heures. __: 
Vêpres à 16 heures. 

31, LUNDI. - De l'Octave du Saint-Sacrement. -· Grand'messe à 
9 heures. -Vêpres à 16 heures. -A 20'heures, procession à Loc-Maria, 
où se fait la clôture du Mois de Marie. Sermon· par ·M. Foulon. Bénédiction. 
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~ptéme~. 
Sont devenus enfants de Dieu. el de l'Eglise par la grelee du SaCJ·ement 

de Baptêm'e: 

14 Mars. 
25 

Paul-William Gumbrell, 14, rue l{éréon. 
Jean-C!aùde-Joseph ·Le ·Corre, Croix Saint-Yves. 
Danielle Goraguer; Lycée. 27. 

29 
4 Avril. 
4 

11 
18 
21 
25 
25 
25 
26' 

Jean-Claude-Robert-Henri-Joseph Gayet, 23, rue Penn-ar-Sféir. 
Charles~Cosmo Peluso, 1, impasse de l'Odet. · 
Marie-Thérèse-Louise Le Breton, 5, rue Fetinteunik-al-Lez. 
Albert-Alain-Marie Constans, i4, rue du Front. 
Annik-Marie-Louise Stervinou, 43, rue Elie-Fréron. 
.JeancRené-Màrie Le Brusq, 10·,, rue du Salé. 
Jacques llam~.~ret, .72,. rue Neuve. 
Jacques Hammaret, 72, ;rue Neuve. 
Françoîs Le Goff, 30,. rue Aristide-Briand. 
Louis-Anne-Marie B?urbigot, 30, rue de Brest. 

Mariages. 
Se sont 

Mariage: 
unis devant Diçu et l'Eglise par les liens indissolubles dcz 

29 Mars. 
29 

3 Avril: 
12 
12 

/ 17· 

Marcel Laporte et Marguerite-Jeanne Le Page. 
Paul Boisse! et Marie-Louise-Joséphine Séhédic. 
René-Jeali Le Pannetier et Germaine-Vincente H'émon. 
Yves-Joseph-Marie N.édélec et Marie-Anne Raphal. 
Jean-Louis-René Pic.Iet et Yvonne Nédélec. 
Jean-Louis-Marie Le Brùsq et Isabelle-Marie-Louise 

Décès.· 

Cojen. 

Onl reçu la sépulture ecclésiastique : 
23 
2.:; 
26 

27 

27 

30 

1 

5 
6 

1.2 
17 

21 
23 

25 

Ma1·s. Marie~Gaël-Marguerit~~Lucje Bodet, .3 mois, 15, rue de l'Hospice·­
René Laurent, 19 ails, Brest. 
Charles-Auguste· ·caivé, · époux de Marie-Corentine L?" Grill, 
. 51 ans, 13, rue Jean-Jaurès. ' 
Hélène-Marie Autr<iu, ·veuve· dé Jean-Marie Lozac'h, 78 ans, 

. 20, rue Aristide-Briand. . ' 
Pascal Nicolas, ép.oux de· 'Joséphine Monot, 68 ans, boulevard 

de Kergùélen. 
Yves-Marie Le Pérennou, époux de . Marie-Louise Le Calvez, 

68 ans, 8, ruè Penn-ar-Stang. 
Avril. Marie'-Jeanne Kernoa, veuve de Noël Le Bris, 67 ans, quartier 

· 'Saint-Yves. · '· · 
. PauJ·.Bouté,. Neuily-sur-Seine, 
Mai:ie-Augustilie David, épouse Yves Le Piton, 63 ans, 1, rue 
· Ar'istide-Brîand. ' 

Marie:Perririe 'Autret, veuve Faquet, ·.80 ans, Hospice. 
Louise Guichaoua, épouse Jean-Marie Ménez, 42 ans, 4, rue 

Sainte-Thérèse. 
Yves Malo, veuf d'Anne-Marie Fulcran, 52 ans, Hospice. 
Jean-Rèné Daniel, veUf de Jeanne-Marie L'Helgoualc'h, 59 ans,. 

Hospice. · 
Mathias-François-Marie Ménez, époux de Marie Thomas, 52 ans, 

Hospice. 

Le Gérant : V. Boucher. ·Impr. Cornouaillaise, 'Quimper. 

··~ 
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. i·Jj Bâtiment ! 
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: Tout le fer forgé; martëlé, -• .Conitructions métalliques : 
. : Copie de tous styles~· < · . ·Hangars, Charpenteset ·,: 
1 Installation de Magasins; · 'to.utes. Coùvertures. 1 

·: Devantures, Vitrines; etC,:; .è · 11 
1 .. : Mfiriuiserie métallique. 1 
1 Décoration Moderne. _ ·· Chassis à gnillotiO:e, 1 
1 Acier inoxydable,Métal blanc, Il _Portes et fenêtres. 1 
: Cui"re nickelé et chroiné~ :. 

: conres~Forts. D~~~=~s, Grilles, Rampes, : 
: SoÛdure · a·utogène. · . Marquises, Serres, etc... : 
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1 1 

! A LA VILLE< D'YS ! :' 1 . ' • ,. . .·.1 

:: ... 16, BOULEVTfFlD. DE'KERGUÉLEN, .16 : ~ 
1 _Près dé la Poste :_ QUÜVU?ÈR · 1 

. : . lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ ' : 

. : MAISON· SPECJALISÉE DANS.LES JOLIES LAitfEs : 
1 Le pl us grand choix de 'é6u te là ré9i,o:n. 1 

.. 1 . . . . .. ' 1 
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t\:rtieles peur Li );erie 

Edredons - Couvertures 
Toules Transformations 

:rn~~ eosmeo 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

16, rue Elie-Fréron. 16 
G.1tl1MPER 

CYCLES 
lll/1111111111111111111111111111111111111111/llll 

MACHINES A COUDRE 
VOITURES D'ENFANTS 

r~~E PIERRE JUB. MÉCANICIEN 
66, rue Neuve, 66 
......, QUIMPER-

.--~-------~-------~---------------------------1 1 
1 1 
• 1 

i AUX. DAMES DE FRAI CE i 
1 1 
• 1 

1 Rue Kéréoo - Rue llstor 1 

Les magasins préférés 

Toujours les premières Nouveautés 

de bon goût et d'élégance 

• 1 
a Visitez nos magasins Entrée libre a 1 · 
m 1 

r----------------------~---------------------~ 
·5 -LunellePie el <0Plhopédie : 

D<E<LB-Eflfl : 

P. LE GUENNEC 
OPTICIEN OIPLOMÉ 

BAN DAGJSTE 

16, rue Kéréon .11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1 
1 
1 • 1 
1 • 1 
1 
1 
1 
1 .. 

------------------------------------- 1 ~ . . ----------· 
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Bulletin mensuel de la Paroisse 

Parait le ter Dimanche de chaque mois 

BUREAUX: DÉPOTS: 

Patronage de la Sainte-Famille, 
5, rue Valentin 

Librairie Le Goaziou, rue s•-François 
Guivarc'h, rue Kéréon 

Abonnement d'honneur .............. · 20 francs par an. 
Abonnement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 1 0 francs par an. 

Le Numéro : 1 franc. 

Annonces commerciales : 25 francs par an pour nne case. 

t 
· La paroisse est une famille. 

L'église paroissiale est la mi::âson de famille . 
A l" église se fait l'union de tous les enfants. 

A l'église se rattachent les plus chers souvenirs. 
Dans l'église se refont les âmes. 

Aimez votre église. 
Allez a votre église. 



:---~--------~---~--~--~~ 
t:_;;:-_>-: 

1 
1 
l' 

-: .;-c.-. .-·X·-·. ·- .. ,·.' ;•---··· 
1 
1 
1 

,' ~~~-~~~~11!1.~-~~-~~·~::7·1- 1 

-~ 

.. ' . ! .. -
.......... .-·1 . 

- 1 
.. 1 

:~.: -~~~;'':;;,~~/~; >: <;{; ·o ii p 0 b~:s . . c .· \:[ 

, : ~ilf.efiàt & •lfe.tlt~ c{é · V'ft:Pes'' '. _:;.>~: 
, . , ;:.(ô, - .P Ii:l ce me. n: t s " . s-. 1 

·::: cc,·· . ,, :"~::•rs s' (3 0 ·rrt..,p ,t\e'· ~,;o~· • ..•. : ;,~)~~~7>~;·}~'"'i-
· __ ·· ~épôti!e.J?'onds· .---·- ·· :· 

.. i 
1 
1 
1 
1 
1 

· ·-'4. v a n le ~ ·s. .- J · 
. '·. >, -----1 

1 
1 
1 
1 
1 
·1 

' 1 ' 
l' 

-~ 
,1 
1 
1 .. 
1 
1 
1 

~cnmDlDilhJatinn~ 1 n · Es~om~tn1. 
·1 .:: . .-:··.· .:· .. 
1 

·1 
l' 
l'.·-
1' 
1 
1 

,..: ' . . ~ 

_ So~iÛé-Àno~yme' 
au CapitaL de 40o:Millio~·~- e~ntière~1e.li·t- uàs6s· 

~.·; 1 1 ~ 

Siège :social : A PARIS, l4, rue Bergère 
- j ' ( ~ 

\ ; 

1 
1 

·. 1 ~··c.~ 

:..-: 
-~ • . 7'. 1 

1 . 
1 

.1 
... ·· : .. 

1 .· .: 

1 
1 
1 
l" 
1 
1 
1 .• · •.. •: ____ ,:-

.. ·. ----·---1 .. ·--­... _ --· - -· 1 

1 
1 
1 •• 1 

. _ ~~:_:;::::::::::::; Agence 
.. ·.Q U 1 M P.E .R-

26 
. ···,·., 

. - .:. '1 

.,-.: 

~- . . . 

1 
1 
D 
~ 
1 . 
1 

-1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

. so·us- .A:gein.-oes 1 

::::::::: B r'e~ t ~ : 
Con~arhè~u- ; 

1 ·'·.'.·:L·: o· r L .. ~'-n•· t··•--: 1 

: M o r:. t ~-- !i x ~: 
: x''''''"'- ,., --,v -~< -n·,·." n; .. e. s · -~--
1 -1 : :. ; . '. : : "- - ':--.:.·~ .: :·:: ··' -"•·' ;; '·:·~·-' . ;_ : 
~ 1 .. 

,..!-~---------------~~---~-~-~~------~------~-----~ ..__ 

--./ 
' .. 1. 

27• A_NNRI< Juin-Juillet X937· !'i•• 3""4· 

LA VOIX DE HINT- CORENTIN 

lïA 01 e PAfl_OISSIAtre 

M. l'abbé_ Suiguard, recteur. de Treboul 

Monseigneur l'Evêque viênt de nommer recteùr de Tré­
hou! M. l'abbé Suignard, premier vicaire de la cathécirale~ 

C'est une belle et grand~ paroisse qui est confiée à son. 
zèle. La paroisse de Tréhou! compte, en effet, plus de cinq 
mille habitants. Elle ·possède des écoles libres de garçons e.t 
de filles: 

M. Suignard sera 'aidé dans son ministère par deux 
vicaires. Il- fera le bien à Tréboul comme il l'a fait pendant 
les dix-huit ans qu'il· a passés · à Saint-Corentin. et pendant 
les onze ans qu'il avait précédemment ·passés comme-vicaire 
à Concarneau. 

Prêt~e très. dévoué, très,actif, assidu à visiter ses mâlades, 
se donnant sans compter à l'enseignement du catéchisme, 
1\L Suignard laisse à Saint-Corentin de très profonds regrets • 

Nous prierons pour que Dieu bénisse son ministère à 
Tréboul. Son installation . solennelle a li_eu ie dimanche 
6 Juin, sous la présidence de M .. le ·Curé-Archiprêtre de 1a 
cathédrale. 

M. l'abbé Foulon, vicaire à Saint..:Corentin· 

Pour remplacer M. _l'abbé Suigna:r'd; Monseigneur l':Evêque 
a nommé vicaire à la cathédrale M;)~àbbé Foulon. qui, depri;is 
quelques années, "était·professelir- au collège· Saint~Yves. - ·· . 

. Connu et -apprécié qes familles qui confiaient leurs 
enfants à ce bel 'établissement secondaire, très dévoué aux 
œuvres de jeunesse·, M. Foulo.n est le bienvenu- parmi noùs. 
Nous prierons· pour 'le Succès. de~ son· ministère.· 

Le Pèlerin.age: diocésàin à, Loùrdes 

Déjà une quarantaine de paroissiens d~ Saint-Corentin 
sont inscrits pour le pèlerinage et nous croyons _savoir que 
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ce chiffre sera dépassé. Il faut se hâter désormais pour les 
inscriptions, car sous' peu de-:jÔÙrs; s~ns doute, la liste des 
pèlerins sera close. 

Mort du père de. ~. l'at,bé Pichon . 

i\1. l'abbé .Pichon; vicaire, vient d'avoir la: douleùr de 
p.erdre son vénérable père, .à l'âge. de 83: a~s. Nous J:eCOJ;Il­
mandons son âme aux prières des parmssiens. 

Deux premi~res _messes à la C~thédrale 

Les Révérends Pères Laurent et Mao, dont la V ?ix de 
.Sàint-l)or~nt(IJ, ~· an;no.nc.é l'qrPJ11~tio~ sa~~r4otal~, Il Y a 
.quelques ·mois, le dimanc?e. du Rosaire, a Chevill.y,. yont, 
avant de recevoir leur obedience, passer quelqqes Jc;mrs au 
milieu de nous. . ' . . . . . . 

L'un· et l'autre célébreront le meme JOUr, a la cathedrale, 
)eur première "messe ~< solennel!e »: . . . . . 

Solennelle ? Seuls les . chanomes tiJulaires ou. honormres 
ont. le. privilège de chanter la messe. à l'autel ,du grafid chœur 
.de la cathédrale et nos-·deux chers. Jeunes pretres ne sont pas 
-chanoines. . . · 

La -paroisse de Saint-Corenti~ veut cependant honorer 
ceux de ses fils que la divine Pr:ov~dence élè-ye au sacerdoce 
et elle a- trouvé le· moyen, sans déroger aux pr-érogatives des 

- -chanoines,' de fêter ses jeunes prêtn~s. 
Le dimanche 18 JuUiet, le Père FI'anç.ois Mao célébrera la 

messe au chœur, .. à 9 heures ; le Père Jean Laurent célébr.er:a 
la messe de 11 ·h. 3.0. 
- ·· Pendant ceS. messes, la chorale de Saint-Corentin fera 
entendre ses 'chants. M. l'abbé Cadiou, qui fut le premier 
maître de~ deux jeunes prêtres, prêchera à la messe de 
9 heures. M. le Curé fiera le sermon à la messe de 11 b. 30. 

. Les paro.i,ss.iens sont invités. à unir dans leurs prières nos 
.•deux chers jeunes prêtres. Choristes à la cathédrale tous les 
deux, elèves à l'école libre de Saint.,Corentin tous les deux, 
ils sont partis ensemble tous les deux à Langonnet. Ils se 
-so~t suivis to~t le long de leurs études; ils ont reçu la prê­
trlse le même jour et. .. ils s'aiment très fr~ternellement. II 
~tait indiqué que leur première messe à la cathédrale eut 
lieu le même jour, et que les deux prêtres qui les ont assistés 
'lorsqu'ils ~ont mon!és à !:autel po'ur. la premiè~e fois e.n ~~ 
chapelle de la maison-mere des Peres du Samt-Espnt, a 
Paris, so~e1,1t les prédi,cateqrs qe le.ur première me~se à Saint­
··Corentln. 

.Que Je Bon Dieu. bénisse leur apostolat. 
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Conù~tl:l~ion pr~:vée 

Quarante petits enfants de l'école Sainte~Aime ont re~u 
po.lJ,r la première fois, en la fête dq ~ac~;é C~u{ de Jé~ul?; ~a 
visite de l'Ami ·divin Jél?US dans l'hostie._ Ils s y sont prepares 
.avec une piété angéÜqlJe; · · · · 

Q\le 1~ Maître tout aimant et tout puis~ant qéfende ses 
petits amis contre les assauts du mal et les réunisse tou& u~ 
jour près de lui au ciel. 

La Procession de ·la Fête-Dièu 

Favorisée par un .temps superbe, elle s'est déroulée_ tr,ès 
pieuse, très belle, dans ies rues de QuJ.mper, le dimanche 
matin 30 Mai. En tête s-'avançaient les orphelines de l'Ado­
ration, conduites par quelquès~imes dé hmrs maîtresses, puis 
-venaient les Guides, les élèves de l'école libre des filles de 
.Sainte-Thérèse, les fill_es des écoles publiques, l'école libre 
.des filles de Sainte Mathieu, l'institution. N otr.e-Dame, d'Espé­
rance l'école Sainte-Anne, les Mères chrétiennes de la Con­
~régation des Dames, les membres de l'Adoration Réparatri_ce 
cet de l'Apostolat de la prière, le nombreux groupe franCls­
cain, les religieuses des diverses congrégations ; puis les 
garçons de l'Orphelinat Massé, les garçons des écoles publi­
:ql!es, des patronages ge Sainte-Thérèse et de Saint-Mathieu, 
de let. Pb,ala11ge <:l'Arvor, les garçons des. écoles narpis&iates, 
le Likès a.lJ. gra11d complet avec son excellente musique, les 
·Scouts, le collège Sai11t-Yves, les Cheminots catholiques; 
·venaient enfin les enfants de chœur de tout~~· les p::J,roil?s~s 
.de Quimp~r, le Grand Séminaire, le clergé de la ville, les 
·chanoines, les prêtres parés en chasubles et en chapes. 

Son · Excellence Monseigneur Cognea11 portait· le ~aint­
Sacrement que suiv~jent les hommes d'A:ction Catholique et 
:une. foule nombreuse. · · 

.To-ut le lo~g du ·parcours, les rues étaient fleuries ; les 
maisons recouvertes de blanches draperies ; arix fenêtres 
flottaient les oriflammes. 
. Après avoir parcouru les rues du Roi-Gr::J,dlon, ~a rue qu 
-parc, la rue René-Madec, la rue Saint-Mathieu, ]e sai!lhSacre­
ment exltra, précédé des séminaristes et Çles nrêtres, d:ms 
l'église Saint-Mathieu où fut donnée une première pén_édic­
tion. Reprenant sa marche Pllf la rue du Chapeau~Rouge, la 
pioÇ~ssio:n pafvintà laplaè~ M,édard, où un splendide ·repo­
soir était dressé. Disons, en passant, un meréi bien mérité 
ayx bonnes personnes qui, de SÎ bonne gr~Ce, O!lt accepté 
:de se charger de l'érection d)l reposoir, .à celles qui ont offert 
.des arbustes, des flerir:s, â tous les habit~pts du. quartier qui,. 
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pàr; lèÎir •trà.viiî, leurs offrandes, ont contribué à rendre hon­
ne'ur 'à Jésus Hostie; puis par la rue· Kéréon, le' Tr.ès>Sain:t::. 
Sacrement rentra à la cilthédrale' ari· èhant de·s hymnes, des 
èàJitiques; pendant que le carillon faisait retentir de sa voix. 
hirmonieùse et·puissan:te toute la ville.-> '.. .··. 

Quimper a dignement fêté Notre Seigneur; 
Què' Notre· Seigneur répande ses· bénédiction~ sur tout 

Quimper.·, •.. · , .. · 

Correspondance de Saint-Jean Discalcéat .. · 

Il y a plusieurs mois que c~tte rubrique ri·~ pas paru dans 
l1l,. V.oix. de Saint"Corentin. Nous savons qu'elle a vivement 
iritér'~ssé ~L: étonné .nos lecteurs. Beauco:up d'entre eux n~:ms 
demandent. des no1,1v:elles de saint Jean et de ses correspon­
dants ·et ·insistent pour que nous continuions à publier les 
lettres que nous rec.ëvons. . · 
. Puisque ces lettres, en attestant la confiance . qu'inspire 
au loin notfe cher petit· Saint quimpérois, attestent aussi.· sa 
puissance près du ,eon Dieu, nous nous décidons, en gardant 
tôhté la ·;discrétion utile, à publier .quelques-unes des lettres 
tet!ues ces derniers mois. 
· · ·Tout d'abord, quelques 'J;>illets sans indication de date ni 

de·. lieu d'origine.: · ' 

.... ·.' :f. Je vous envoie 0.50 pour mettre· dans le tronc de saint 
Jëari 'dit- Cà kea. Merci pour avoir obtenu une journée de 
beau temps à. la date demandée. Sincère reconnaissance. 

·2. A mettre dans le tronc de saint Jean Discacéat à un'e 
intention· particulière : 0.50: 

3. 'Ci-joint dèux timbr~s dans le tronc de ·saint Jean dit 
Ç:ilcéa pour uri.e grâce obtenue~ Respectueuses civilités; 

if. 0 4, J~ ;vo~s enyoie deqx timbre~ polir saint Jean pour lùi 
de~ander. 4 jours ode beau temps. __:_ P. de L. 

Püis. avec dates et lieux d'envoi. 

..... l.Patinge.s par. Portllqn (Cher), 18-10-36. . Je vous 
envoie -i fr. 5ô eti. timbres. Vous aurez la bonté de. changer 
pop.r .de 1a monnaie pour mettre au trorié de saint Je'im Dis-

. càlëéat poUr avoir dri: beau temps Je 7 Novembre. prochain. 
.. R. p·· . , .. .· ·.·. ·•· .. · . . . . 

- 2.' V;Zlevoisson, 20~11~36 . .::_:_ Ci-jo,int ·un timbre de io. ceri.:.. 
Üriies p6Û:r av.ôir .:du bea ti t-emps le 24, pour mi mariage. 
'-'-' L.· T;'· ·· ' . · .. . · . . . 

3. Bénévent-l'Abbaye (Crèuse); 2.6 Nov.~ J({vm:Îs envoie 
·o:5o pour le trotl'c dé saint Jean Dîcaléen; pbur. avoir du beau 
temps ·re 'je• bêèeilihré: - • · · . · · · . 

·i 
l 
1 

l 
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. :fi. Liguières (C]oze_I"), 12 .Qéc .. 7'": }e vous $erais, tr~s o):)Iigée 
.de m'obtenir du beau· temps pour le dimanche ·20J)éceinbr'ë, 
Ci-joint .1 franc en timbres. ~· H. ,L. . · · .·. · / ., ,. 

· 5. Ci-jolnt 5 fran~~ pour l'~uvre de. saint J~a~ d~iSë~lc.é:l, 
pour qu'il obtienne du beau.temps ponr un mari~g~, ie),;p~~ 
cembre coürant. - ·G; s,: .· . .. ·. .· ;: .... _;·. ·-

6. Nemours, ru'e Hôtel-de;_Ville, 13 Décenibre: ~ Veuillez 
faire· dire une messe à la chapell~ saint Jean de Calcéa ,poU:p 
la protection d''uu· militaire. que je recomman,de . et qui est 
·en Algérie, -'- D\ · · · · · 

.. 
7 . .Je vous envoie deux sous pour avoir 'beau temP-<; de­

maüi 29 Décembre: ~· De la ·H. 
8:. ·L. (CbÙ), 28 ,Dêc~ __:__ Veuillez m'obtenir du beau temps 

ie mercredi 30. courimt Au cas où -ces lignes vous parviimc 
draient. trop tard, èe ~erait pour le ·lendemain 'jeudi 31. ·~ 
E. L. . · 1 . . . 

9. 29 Déc., .Co.sne. :- 1 franc entim_bies à mettre dàlk'fa: 
«caisse >>.du petlt. saint. J eàn pour qu'if llQUS enyoie tout de 
suHe de la neige au l\1mit-Dore. - Chr\stiâne P. ··· · · . . 
· 10.: La Gllerche_(C,her), 31-12.- Je vous e~voie une p~tité 
-offrande en vous priant de la mettre << à la statue >? de saint 
:Jean lui demandant du beau temps pour le 11Janv)er.-:-- D. 

11. Germigny~l'Exempt (Cher), 12 Janvier. - Je<viens 
vous demander de faire ··votre po~sible pour que nous ayons· 
r1u beau temps les 26 -et 27 .Janvier pour. un mariage,::Ci-jojnt 
une off.rande pour le tronc de saint 'Jean Discalcéat. · ::__;_ 
JVIarg, Ch... · .. · · 

12. Je v'ous en~~ie deiix sous (il y ena. dix) pour ~voir 
beau temps le dimanche 7 Février. - C'" L. p; . ~ . . .· . 
. . 13. La .Gue,r~he; 27 Février .. " Sut le. conseil de plusi.ëurs 
amis, je vous ai déjà écrit afin de prier que nous ayoris'"dü 
beaù. temps. Poùr le même motif, je··reviëns vers vous· « car 
-vos prières ont été exaucées », pour que Iés 15 et 16 Mars 
nous soyons favorisés. En. espéranJ.que cette fois-ci. il en sera 
.comme lorsque nous avons eu besoin de·· votre' heureux 
cpnc<ntrs, receveJ, etc~ .:__:_ CH oint 2 fr. 50 ·pour 'le tronc de 
·s_aint Jean Discalcéat · · ·.·· · · · · 

. 14. Mekt;m: Ù .2 Fé.vi·zei;_37. ::.._::.:Je prie s~iritJean Disca,Î­
-eëen de nie donner. du beau temps pour lé samedi 6 ':Février 
.à Pesselière, _ !l()mmune de. Jàlogne, dans le Cher. - H. ':R. ' 

15. La Gue;che (Glier), fS,~-37; :.,_ o.Te ~ous- adresse .. une 
petite offrande 'pour lë'"tronc de :saint· .te an .Di~~alééa,' polir 
Ja jour_née du 27 Février. - H. L. ·.. . . .·. · . ·.. · 
·· · '16.•M9rnqy_~$l1T:~iâï~r,' 15.. M~rs ... 7'-- .Î.e vqu~ ;_dl,-e~se _ u~e 
<offrande· de ro francs pour saint .Jeai~- :O~st~l~-a-t:'e(vôtis·;Jê-
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inahde de me faire une neuv;üne pour deman·der le beatr 
temps pour le 3 Avril. - L. 

17. 4 Mars. ----:- Dans une. précédente lettre, je vous deman"' 
dais.lfe .Prier saint Jea11 Discalcéat afin que nous ayons .du. 
beau temp:s lès 15 et 16 Mars. Ayaùt .fait une err~ur dan~ 
:ra:dresse (pour le département), je ne sais si ma lettre vo:us, · 
est parvél:'fue ; ·dans le cas contraire, il est donc préférable 
qi).e je ]oigne i.ùie autre o:trrimde à.- .ma lettre. · . · · . 

•• J • . : 

1'8. Llgnz~res, 15-2~37. - Je .. vous: serais très obiigée .de· 
vouloir bien m'obtenir du peau temps"pour samedi et dlman­
che prochains, c'esFà-dî're les-· 20 et 21 co'ur::tnt. 

19. Saint-Raphaël; 1l Mars. - Ci-joiat ùne offr-ande pour· 
-. ~airil Jèan -d;Iéakéâtre, à qui 'j'adresse une nouvelle requête ... 

Déjà je me -suis adressé à lui demi. fois avec succès. Si j'ob-­
tiens salisfa'Ctioù comme pa-r le passé, je VOUS prierai à ROU-· 

veau de lui remettre ma dette de reconnaissance. - M. ·c. Ch~ 
::ro. Mois sa,· . .pai; Bet~te (Crèuse}., ·~ Cl-joint une :petite 

offrande pour sa'i-riL J eau, Je demande du :bea-cu temps les 29 
et 30 Mars prochain. Je dois me marier. le -30. - 3 Mars 1937., 

. ÎL Pari-s, ,24 -Mars. - Je vous p-rie de mettre daus le tr-onc 
d-e saint Je-an le mO-Rtant du timbre~JI{}ste cicjo-in-t ·en recorr­
!lais~ancè de la grâce obtenue par son intermédiaire. 
lVI: --ch.· ·· . · ·. . ·· 

22. Mehun-sur-Yè'!Jie, 26 Mars. - Je prie sa'ïnt Jean .de 
me üonner du '1Je:1ù temps .pour 'le jeudi J er Avril, à Mehun_: 
sur-Yèvre. .......: H. R. · · · · 

. . . . - -

23 .. Jar..gemz, 12 .Avril 37. - Saint J eau deux sous. H y .a. 
quêlq1,1es ànRees, av-ec; )e .cons eH de. quelques amies., Je v@s. 
é~rivais pour vo:us de1Ilandèr du _beau teirt'ps, car je devais. 
a'ne·r à ün 1:natià'!fe. Voüs 'avez 'biên v'oùlu ·exîruëe'i" 'mon 'sOU­

liait. C'-êst ·poutquo~. celte atrnée {a)"àn't bien .coiîfiance en 
voils), j'e vous <d·etnande <lu 'beau. tenrps .p·ou:r sàmedl. -pro-­
-~hàî'n 17' :Avrîl. Je· vous en serai ·réc'onn:àiSsante ët ·vous en 
Hmér'cie. tl'avânc·e. · · ·· · 

24. 13 Avril. - Ve-uiUe.z m'obtenir du beau temps 'les .1'7 
et f8 courant .. --.:.. EL L. · . 

·25-. Gien,' le 15-4:.37.'-'- Je vous adr~sse la 'so.inine -de -3"fr. 
v eÛlil~ :atre. 'des -pr:Îèies à .. sahit 'Jèan-:::pour qtf'il .Jasse 'beau 
tè:in,ps ·à· 'Gièn !ùÙfe liLjùU:rnêe d-û ·'f9 A vrll. · · · · 
. 26. 'Mqgny-Cqur_, {Ni~vr~). ~.-.:Polir -m~tû·r da-ns -le ·:tronc 
·de saint J èari, -pi:iur -1e 24 'et :25 . AV'r.il. _ ., _ , .. 

. 27 ... :Parfs, 1}! · ,4,l)til, ·--:-:-:·.Je ,VOJ.ls • se-r:ais,'-tr.ès 1:-.eci:mnaiss~mte 
si vous .. pouvi_ez ill'obtenir- .J~ ;pea.u::.~en)ps I,)pur: lé 9 ;Mai) Jour 
de la-:commùiüon ,ae ma .fille ft~ /à ,'Saint:Pjerre7les~NeiUQurs. 
-Mme C. · · ····· · · .::."_:. ~ :·_·:;·., .. ·• 

1 
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Vi'èrzon, 20-4-37;. - :v-euîlle-z trouver ·ci-indus· un·e petite · 
offrand-e â saint Jean, pour avoir heau tèmJ>'S le 26 Avril, .jour 
d-e rn on m-ariag·e. ~- B.. · · 

Viérzoil Q2 .• -~ Je vÔùs a'dii~s:Se 5 IranCS èri timbres pour . 
n'Dtenir, -~p~r l'intet'é'essi·on de sàint Jean, qu!Ù îa:ssê beaù: · 
temps luh'di pr'oèh'aîn 26, 'poùriih marfàgê. ~ S. N. · · 

· Orléans; 23 Avril 1937. - Afin, d'o~teni!" du he.aü tëmps 
à l'occasion d.u marl-agè de ma sœur, le 28; je vous serais 
recomîafssante -(('intercéder auprès de saint Jean: Ica-les-Cas. 
Je vous joins une-'-Offrande po'!lr vos œuvres. ---'-'- M. H. · ·-

'Quesalnt :rean~ e-xauce ies deman·des qui lui sont adressées 
avec tant de confiance.! . . - . . -

. Qu'il bénisse aussl.Îoi.Is ceux-qui viennent. à la ·cathédrale 
. prièr devant sa statue et ses reliques ! 

.. '.À vis 
te départ 'de 1\ii. Suig-ri-ard irêc'essitê qüélqües inodlfica:..­

tions dans la répartition des œuvres paroissiales. -Le J>rochaür 
num"éro îh~ la Voix •de S'àin:t~Càreidi'n idonilébt ht 1i'stè .des 
divêrs:es '<imvres 'avèc, :froür ~ha'èune d'elles, le nain. 'di( prêtre 
ii]ùi "ë'ù :Se'r:a 'éhiù·ge. · . . .. . _ .. _ . .. . . .· . . . , · . 

Dès •à'tijburù'hül, rrciùs in'forJ:iroi1s 'lès paroissi'ens que 
MM. :HerVë e't Fhuiôi1 s'ocèl:l-J}er-oht a:èl'ABtiôü ~cai:hoüqrre,. 
des. œu.Wes üe j'eune·s 'geh:s, cercle ··d'etù{fè, :pà-lronâge, sp'ôrl.S. 
et cinéma. .. . ·. . · . .· · .. ·· ~ . · . . . . . .... 

. M. 'iè Curé a l'Mt convoquer à ra P·ha'lânge, ·le iùrrdi ', a 
20 heures 30 les hommes et les .jeunes :geHs -pour -leûf -pré-' 
s'eritèr le. no~ veau viçairè, et ex-pr-imer -toute -sa -t"Ùonria-is­
sance à iYI. Î'abbé 'P'i~-hon qui, sans compter- avec sa- peine; 
's;est jusqu'ici ·dévoué à ce!te ·œuvre im.port-aate. 

Pour lè repos dominical 
.. Jv'd-.ùs ·sdinines ;i-res iieiirèux de. izÔizs fa.zie }'·êc1zo- des re-­

·cfJii{miin'Œit-idits taœés flirrkinclie &é'irtiù â ~cs,ft.ip·dï.'ss'feri_~;-Par 
M': 'T:è 'ckàndfiie 'Pf!chOn, ·c'liré;d.-rcTiiprê'tre 'de ·Sa'üit~Odren.tin :-

«'tes noüv~lfès, lo.is ~liùes régleiuenlailt Ie 'trà,vail_ èl le 
'2oillm~r.ëè.nie do:tinerit J~ôcca.'s1on_de_iaPi>'eiè:r à Jous,-:-_patr:ons. 
ët ë()u.vtier's; corrnu'erç!ülts .:et •<;liërits, :de "f~riir èoîripte, pi-U.s que­
}âmài's élê ht ~a~d~Jo~ -C]fr~tfèïine, l'a gra,'n,de loi.!ljvin~ .. du 
respect.du dim::qu;ne~ .·_,<·-·. ·.· . . ; ... ··........ . .. _ '. _· .• 

· · t~e~t'Iè }otir <le Dieu; 'Pour nous,, catholiques, -c'est_ le Jour 
sacré par eX.cèl1enêé. ·. · - ', · . . ·. .. · . · 

·_.· 'Bêaucoûp aê éornÎrierÇàn'is on~. déjà pris _le .. parti •. de fer­
::ffièr ·lëûrs fuâgasù'fs ·ét nQuüquës le dini-àriè!le. , - .· .. • _ .. · .• _·. 

-- . Je rn' eii 'rèjotifs} je lè'S 'téîii1Ti:e, ~t :je )1e pûfs qa' engâger :tr·ës. 
fortement tous les catholiques à les imftèr. · .·. ' 
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- J'èn:ga:ge.les fidèles à faciliter cette. fermeture en :ne·· faisant 
_pas leurs achats, leurs approvisionnements le dimanche~ 

Cela p.our:ra::l:eur imposer une petite gêne. au· début parce 
que· ·cel::{ -changera leurs habitŒdes,- mais si marchands et 
clients a;pportent un 'peu de bonne volonté et d~ sens chrétien, 
cette h~itude dU respect du jour de DielJ. se réalisera .facile­
ment et sans qu'aucun intérêt véritable soit compromis. » 

·. Aux catholiques de faire .très loyalement un examen 9e 
con,science et .de compren-dre ce qui est -en_même temps leur 
-devoir et leur droit. . 

r,.êur -devoir; . .car la sanctification du dimaiH;he. 'impose 
ap;x:~'pa_trpn.s catholiques non seulement d'assister à la messe, 
màis. de. permettre. aux autres d'y assister.:. - ... 

Lc'mr·droit, èar la loi de 1906 n'a pas s_eulement étàbli ,un 
jour de repos par. semaine ; elle l'a en principe fixé au di­
manche; Les lois- qui tiennent compte des convictions. reli­

. gieuses d.e la majorité des França~s ne sont~ pas, hélas ! ;telle­
.merit· nombreuses qu'on puisse ·laisser tomber en désuétude 
,celles qui existen:t;.. . . 

. . · La France est une vi.eille nation chrétienne. L'observat-ion 
:du répos- dominical est une de nos traditions· n~tionalès. -

,Nous serions impardonnables si, .par égoïsme ou simplement 
:Pat négligence, nous permettions qu'on y·-porte atteinte. Càr 
]es << dérogations exceptionnelles ». ont tôt fait de dev.enir 
une redoutable habitudes... (Progrès du Finistère.)-

Après la. Kerînè~se de la Ph~)ange d'Ar~or 
:Malgré le mauvais temps de la veille et la pluie menaÇante 

·de la matinée, la .. Kermesse de la Phalange t ·obtenu, ë~c:Ore 
cette_ année, son. succès habituel. Dans l'après~midi surtout, 

- la}eule très-,nomhr:euse et très ... gén~reuse. Phisieur$ comp­
toirs, pourtarit. bien achalandés, durent 'terminer leur vèrite 
b1en avànt l'hè'ur~ de }a' :fermeture. · · . ' 
_ . Nous remercions tous les visiteurs de leur gr~Îlde ·gé~éro­
sité ; nous reniercïons tous .les bienfaiteurs des lots sr ritHn­

-.hreux et si importants dpnt ils· ont :fait don au patron:ige ; 
noris remercions,surt0ut toutes les dames_·e.t demoiselles, tous 
1es mèssieu'rs qiii ·se sèmt dépensés siuis. ç'oriipt~i- .à. fa-rre le 
succès de la vente. de charité, acceptant le rnaüvais'temps; .. 

·avec le. sourire, et se dévouant,, to:ute,Îa joqrnée, malgré les 
fatigues et les causes . multiples d"éuèrv~m.e.l.lt; •· . . .. 

. _Nous n'oublierons P?S; da.lls nos. reÎner-Cïernellts, l'école 
·Sainte~Arine et ses « . Mli(s li!-pins . », · __ql,li · ont donné sur la 
sc.ène un ballet qui captiva tous les spectateurs. Pour' attirer 

·sur· toutes les personnes' ilévouées;·:à.Iil c.àuse • du patr6nàge -la 
.·. bénédiction du·hon· Dieu, ]lue niesse se.tà dite à lèur intenti-on 

:ie jeudi 17 JÜin, à' 8 .lieùrès::· · · · ., - · · · · ·· · · · 
; j. 

·"' ... ~; .. ~. 

C-HRONIQUE. ~QUlMPÉROlSI: 
(Suite) 

Le Chapitre Cath~draC 

-Avec nos ·grandes Abbayès ·b'éné.didirrès ·de- Loë-Maria, 
€t n.otre Abl;laye Cistercienne <de. Ker lot (fo'nd~rie .·de la 

· venelle -du 1Kergoz);. avec nos Couvents d.e .Capucmes (place 
·La Tour-d'Auver.<>ne)', et ode :Cordeliers. (où. ~.on! maint_enant 
les 'Halles); la p~rère publique, officielle: de:'1'Eglise, :avait 
dispa-ru de Quimper, à la 'Révoluti:Pn. · ·. 

· De ces ·cçntr~es bénis, en .effet;.os'èlevait nuit et jour, la 
louange perpétuelle, :[aus perennis .. Cette loù,ààge a sùrvé·CU 
-dans le Chapitre. . .. .. _ . . 

Comme beaùcoilp de nos ;èompatriotes, voire même- ·de 
paroissiens. de Saint-Corentin, n'en •connaissent ni le but, 

· ni -l'importance; _j'ai résolu d'éclairer. ici leur feligion sur 
.Ce pD in L . , ~ -- - .. · · · . · . · · _ 

DanS' èbaq~:e ville épiscopale où :J'évêqùe réside u- y· a 
::: ~'olrège· de prêtres vénérables .qui, pour la~ :plùpàrt,: :'()nt 

-occupé j-adis, dans le. diocèse·; un poste importan:_t.-L'évêql,le 
les ayant .appelés- près de .lui et leur •fournissant un logement 
et un traitement convemibles, ils ont certaines f\)nctions à 
remplir,~ dont~ .la:: première -est .d~asslirer ·'quoti:dienneiiJ.ent; 
au chœur, la .récitation ou le •chmlt-.de la prière. liturgique de · 
J'Eglise:. ·· · . . - --

.Aussi,_ deux ofois: le j()ur, la c_lO'c:P,e Çle l:1 cathédrale Jes: 
.. 1le .iJ.· l'office, Alors on les voit;· .quittantleur dernem:e, 
se rPndie iJ la s!J-cristie où ~ls rev.êrtmt, .en ~t~, l~ur ·ro:cl:let 

. et l?. :qt(?zette, .et eh hiyer, ,la c~ppa viol~ttç _(d'évêque) -:que .. 
Sa S~in_tet~ le Pape Pie IX )eür a ·conc.1~dée, av~c l'hermine 
tffi(ouate leurs épa'lJles Çt .la ·C'rO~f'c.en· vermçillë_ port.al!-t d'Un 
Ç()f( l;çffigie dt: __ saint Corentin, et de }'aùtre, celle du Pape, 

.:-· qienfajteur. . ... . _ . 
A l'heure sonnant, ils-:c()rp_r:p.çn~ent Prime qui Mbilte par 

·'~". ù: hyn_me àUribu_éè à saint Ambroise : -
- . ' -

- , Le sc leU du irzatin rauonP,.e. 
SÛpplions Dieu très hiuriblemeilt 
Pouf passer· ce jo'u~ qtz'll iioil.s dôrtne. · 

·· · Avec sa gr.âce innotéihment. · . ' 
· ' ".1-".:_ .• ,•o . - - . . 

A Prime .on dg Je :Màrty:rpJoge •qq.i~:est. 1~ ·gloriéux catalo­
gue ,,des ;SainJs: de tou~:Je,s:'-·pa.ys, en corri,menÇl\nt par -:celui 
®nt ·on va fairè: ~a fêtè'lè leri·demain;: ·., ·.·:> . · · 
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Prime est suivie de Tierce après laquelle l'heb_dom.adie:r­
célèbre Je_ Saint•Sacrifice auto!lr duquel gravitent les Heu-' 
res can-oniales comme les astres gravitént autorü· du soleil. 

La messe ·conventuelle terminée, cin récite Sexte et N·o·ne~ 
Dans la soir-ée, la cloche âppèlle de nouveau les ·chanoi­

neSi atix Vêpr-es qui sont suivies des Complies dont voici 
encore la belle hymne : · 

Veille. ·sur ndus, .Dieù de clémence 
Avànt ·que la nuit ne cg_mmence, 
Nôus l'im'plorons, Dieu Créateur, 
Montre.-Tôi ii.Mre protecteur 
Bannis les ténébreux mensonges, · 
Rends impuissail.ts nos 'ennemis: 
Contre -lës ·souillures des songes, 

·D-éfends notre 'cnrps ·endormi.· 

L'antienne _à la. S;Iinte Vierge termine hrfice du jour­
II, est:suivi tdes_ M;üine~ et Laudes: de la 1fête du lendemain •. 

. OJJtre ··que. Ja fonctton .principale du tèhanoine titulaire 
est d'assurer chaqu.e jour -au chœur la prière offi-cielle de 
l''E~Iis~; il en :a:d'autres enc()re à :r:emplir. . . 
. -)-c'est ainsi _1qu':il e&t a.pp~lé, _pa:rfois, ·à donner son avis. 
à rév-êqqe_ :qua:p.:d celui.:.ci le lui demande, •comme en fait foi 
la !ormule · tra~itionnelle du ·.Mandement du Carême· : 

~-«-Après avoir consulté nos Vénérables Frères, les Doyens. 
«et Chanoines de notre ·ë:athédrale, nous avons. ·ordonné et 
« ordormoirs ·ce ~qui sûit. » · , , · .. 

C'est encore dans son Chapitre que l'évêque pre·tid son 
grân<f ~ë&ànfre, le pëniteric{er et le Théologal (si ces . digri!tés. 
y 'sbilt~5:-(:msëi'Vées), 'àïnsi '<fUè le icuré-a:réh'iprêt:i'e ·d"e :sa cathé­
d.:rare; l'otrlcià.l, Je·s_ mèrh'brës du 'Co'nsètl 'd'e vigil'ance, lès. 
exâmina!fèüfs, iJ.e's Jjriges syrtodanx ët "les êenséUrs diOcésains; 

•. 1Yës ~ti:tres ·p·ar"éils ·aé1flontre'nt qcie, ;si Te· ·carroi:lièàt 'e'St ·un 
liorinètir, ·:ëe n~ëst :-pa's üne "sffiécû're. Aû:ssi ·hiën, ·Mmfu'e ~àii 
diocèse rédâme 'des 'a:ètiv1tes incês'sarites, certa'rns ciianoin'ès.., 
quoiqu'étant de par lèur âge -canonique, 'ën hunù:h:lr de 
C6mplies, Ad 'opus 'sÜuÎiz 'èxieïis, cverdt a.d ~vitiè uei-pèfam, ne 
laissent pas de dire Pfifuê 'd'iïn accéiit >ega:J, ét àc'ceptent 
encore d'être chapelain, aumônier, directeur: de la Semaine 
religieuse, cherch~ur.s ·de 'doëum~~~~. ·ptédicâfeùrs de retrai-
tes, par-don11eur,s Thfriçais 'et brëtoiis. .· . . . 

Que de 'èi:irifrères. et 'de laïcs sont hëùreùx al. ors de les 
revoir, retrouvant cllèz ëüx, un iuièîën :ié~tèÛr ou curé 'de 
le(lr: ~·paroisse ; un di·recJeur de ·sém·inai-re .'qili :a ognî<fé leurs: 
pa!! _de J~ prer;i;i~-è~. -tons-rire 1m -sa-cer<Joce ; ü.n 'ip·rofesséur de 
rhétorique, d'histoire ou ·de phHosophie $i a 'embelli leti:r­
intelligence. 
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Enfin, au décès. de l'évêque, ses pouvoirs passent de droit 
au· Chapitre qui se hâte de nommer un vicaire capitulaire 
pour régir en ·ses ·lieu et place le. diocèse, le siège .étant 
vaèant. . 

'Puis, qu:and un nouvel -é'vêq'tre est nommé, c'est encore 
au. Chapitre qu'il dolt adresser ses Bulles, pour qu'il' en r.éfêre 
au Saint-Siège au plus tôt. _ 

Les tou,ristes qui, à l'heure de l'office, visitent la cathé­
dràlè, n:e voy-ant que l'architecture, le styl-e, l'ampleùr de 
l'édifi~e, le cnloris des vitraux, regardant -d'un air amuse les 
chanoines, ne remarquent ni l'Hôte divin du tabernacle et 
ne prêtent aucune attention aux voix qui rend.ent à cet Hô~e 

. l'hommage p-erpétuel de leur voi:x .. Ce sont pourtant les vrru-s 
ch~mtres de J'.égli:se. 

« ·Aussi, dit le Déal du Chapitre, le Doyen, après avoir 
fait. le nouveau chanoine prendre possession de l'autel majeur 
et -d'une sta-lle, le conduit à rAigle »,, c'est-à-dir.e au Jubrin 
diHi't il ouvre ,et ferme l'antipltonaire p·our montrer pa:r ce 
geste ·symbnltque 'qu'H · est constitué .chantre d·e rn.ffice di yin~ 

Apr-ès la .R-évolution, l'Aigle n'ayant pas repns sa place, 
et ta m:ai.tri:se étant compvsée .en gran<de partie d'instnumen~ 
listes, le Doyen, je respère, ne 'conduisait pas Ie ·nouveau 
chanoine jouer de J'ophiCléide {du serpent:), ni de la contre-
basse. · · 

Mais de:f}àis, 'On a ·sub·sntué à Ja t.ràdition d·e T'aigle,_ cane 
céréi:nonie .aussi insolite qui consiste à.fa'ire Je nouveau c'ha- ' 
noine ,a.n.er s' .asseoir .au _;pefit .or,gue, .à J.a place .du m.a.î:tr.e ,de 
ctrapèHe, , à poser 1-es .mâi:ns sur 1e .. ·davier, les 'pieds .sur 1e 
péda-lier et à e,squisser un ·ge.sle ·en 'OtWrarrt ·et ·ferma-nt un 
pètit livre de cha.nt, ce qui le laisse tout éba:hi d'être si v:ite 
s.aor.:é .or.:ga.niste. 

Mais on va revenir 'à la tr-adition :en plaganL:au chœur, 
le jour .de l'in~tallation, un .pupitr_e :ave~ J'antiphonaire 'que 
Je noov.eau chanoin.e ouvrlr,a et ..fèr.wèra, comme geste synilio­
lique de sa fonction principale. 

. . . 

CHANOINE LE BORGNE. 



LA VI;)~X DE S,-\~N.T-CORENTIN. 

============================~~) 
Calendrier Paroissial. 

FÊTES. nteSsés"' .à 6, Ï, 
Vêpres à· 15 ·heùi·cs. 

I. HEURES. DES OFFICES. ~ a) D.n>IANCHE~ ET 

8, 9, 10 heures (grand'messè) et li_. h. 30. ··~ 
Bénédiction. 

b) SuR SEMAINE : messes à 6, 7, 8, 8 h. 40 (messe du 'çhai>itre):' 
II. CONFESSIONS .. ~ 1° Tous les jours, sauf les dimanèhes .. et fêtes; • 

le matin aux heures ·des· messes ; le. soir, de 18 heures à 19.- heures; 
2• les samedis et veiilè's des fêtes,. le soir, :de 16 à 19 heures --~- '!près 
20 heures. 

Mois de JJiiD 
1. MARDI. - De l'octave du Saint-Sacrement. Grand'messe à 9· ireure~: 

Vêpres à 16 heures. Exposit]on ·du Saint-Sacrel'nènt:·de 6 heures à la· fin 
des vêpres.- A 7 heùres, .à la chapelle des Œuvres, messe ·de la Ligue ·· 
féminine d'Action Catholique. 

2. MERCREDI. - De l'octave. Exposition, grand'1ilesse et vêpres 
comme hier. . 

3, JEUDI. - De l'octave· dù · Sà:inl-Sacremèüt. Exposition, grand'mcsse 
et vêpres comme le mardi. Confe..Sion à partir de 16 heures, en vue de 
la· fête du Sacré~·cœur. De· 21~ heures à 6 heures, adoration noctur11e pour 
les hommes de la ville. . 

4, VENDREDI. - Fête d!l Sacré. Cçeur ·de Jésus, Messes comme le; 
dimanche,' sans messe· de. 11 h. 30: A 19 .heures,' messe. pontificale. ,Vêpres 
à ·16 heures. Bénédiction. A 20 heures, sermon par NL le -!'hanoine Perrot, 
secrétaire général de l'Evêché. Procession aü chant des litanies . .dU: Sacré 
Cœur. Bénédiction. Pendant la : bénétli~tion; · Acte de Répai·ation ~ au 
Sacré Cœur.' 

5·, SAMEDL -'- Sainte ·Jeanne (l'Arc,. vierge. Exposition, gran<;I'mes,_, 
et vêpres .comme le mardi. · _ . . , . ~· ' · , + 6, DIMANCHE. ~ 3" après la ~Pentecôt~, Solennité du Sacré. Cœur. 
Messes aux heures habituelles .. Vêpres a· 14 heures. Procession il l'inté­
rieur de· la cathédrale ; arrèt .: au reposoir de l'autel du. Sacré,Cœur. 
Bénédiction. 2• bénédicfioil au .·grand éhœ'ur. Récitatio.n des litanies. Acte 
de Réparation an Saeré Cœur. Il n'y a.,pas de rêuriion à __ 20• hf,'nres. __ 

7,. LUNDI. - De l'octave du Sacré Cœur. Jusqu'à la fin du mois, la 
messe de 6 heures se dit, sauf le dimanche, à J'autel du .Sacré-Cœur. 
Récitation- -des litanies à la firi , de la messe. 

8, MARDI. - De l'octave. . . 
'9; MERCREDI. .::::.. Uè l'octave. Confessiondes filles c:ies catéchJsmes,. 
10, JEUDI. - Sainte Marguerite, reine, veuve. Messe de· commu:nion 

à. 7 h. 30. . . . . . '!o 

11, VENDREDI. - Octave du .Sa:ct:é~ Cœur: A 20 hèm·es, Mois- _du 
Sacré Cœur. ._. ~ ._ . . . 

12, 'SAMEDI. - Saint Jean F.aco11d,_ confesse.nr. Confession (les garçons .. 
+ · 13, DIMANCHE. ..:_ 4<' dimimchê ~ ap~ès la Pentecôte: Offi~e _du 

dimanche ;-messes et vêpres· aux heures hllbltpellcs. A 20 heures, .reumon 
bretonne : sermon, prières et. bériédi~t~on. 

· 14, LUNDI. - Saint Basile, évêque ~t doc~eur de l'Eglise. A. 8 heures, 
messe des Mères chrétienneir à. la ch;tpeUe des Œuv.res. Conférence· J?!lr 
~L lé Curé, ii 15 heurés. . ~ .. 

15, J\oiARDI. - S~aint. Vite et ses .. Compagnons, .martyrs. 
16, MERCREDI. ..'.::De 1~ .férie,. . . . · 
17, J:imDI. _:_: Saint 'Hervé, .confësseur... ~ 

. '1.8, VENDREDI.· ~-'-- Sa,int. Ephwri,. diaàe, coÜfesseur et docteur dll 
FEglise. Confession. de_s·. petits enfaùts qui_ .n'ont. pas encore. communié. 
A 2'0_ heures, mois du Saèré Cc:èu.r.. ~ . _ · c. • 

19', ·SAMEDI .. ::-' Saig~tE! Julienne dç F:àlcoÎ\~rifi,_. viei·ge, ·· 

LA VOIX DE • SAINT~c:ÙiÈNTIN 

.: ~ 20, DIMANCHE..-'--- 3•"diiintnciie arh;ès la P~nt~côte: OÏfice d~· di­
manche : messes et· vêpres aux heures habituelles. A · 20 heures, réunion 
des Confréries du T. Saint-Sacrement,. de l'Adoration J:>'erpétuelle et du 
Sacré-Cœur. Procession; · · : :· -

21~ LUNDI. _:_ Saint Louis· ùe· .Gonzague, confesseur. 
·>·> · M-ARDI. ,..--, . Saint Paulin, évêque et confesseur .. i:ï: MERCREDI. ~ Vigile de saint Jean Baptiste. 
2:.1, JEU_DI. ~ Nativité de saint Jean' Baptiste. messes à, 7; -8, 9; 10 

heures (granù'Ipe.sser. Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 
25, VENDREDI. - Saint Guillaume, abbé. A 20 hem:es,. Mois du 

Sàcré _cœur. . .. · . . _ 
26/ SAMEDI. --,- Saint Jean et saint }'aul,. martyrs. . 
-:~ 27, DIMANCHE. - 6• dimanche après la Pentecôte .. Oflïce du 

dimanche : messes et vêpres .. aux heures _habituelles. Après la grand' 
messe, prières de l'Itinéraire. A 16 heures, à la chapelle, réunion du 
'I:iers-Ordre .. A 20· heures, réunion 'bretonne : sermon, vêpres des morts. 

28, LUNDI. - Saint Irénée, .évêque.:et martyr.· 
29, MARDL - Saint Pierre et saint· Paul, apôtres. 
30, MERCREDI. - Commémoration de saint Paul, apôtre. 

Mois de J:uillet 

1, ·JEUDI. :_ Fête' du Précieux Sarig de. N. S. Jésus-Christ. Confession 
en vue du 1er vendredL 

2, VENDREDI. - Visitation de la Bienh,eureusë Vierge.Marie. 1•r ven­
dredi du mois. Exposition du Saint-Sacrement de 7 h. 30 à 17 heures" 
A 17 heures, bénédiction. A' 20· heures, heure d'adoration pour les hommes 
et les jeunes gens. · 

3, SAMEDI..·.:_ Saint Léon; .pape_.et confesseur. + 4, DIMANCHE. - 7• dimanche après ·1a Pentecôte. Solennité de 
saint .. Pierre et de saint Paul. Messes et vêpres aux heures .habituelles. 
Quête pour le dênier de saint Pierre. A 20 heures, réunion des .Confréries 
du Ro-saire. et du, Scapulaire.. . ~· , . . . . . 

5, LUNDI. -·Saint Antoin·e~Màrie Zaccharie, confesseur. 
6, MARDI. - Octave ·de saint· Pierre et de. saint. Paul. A 7 heures, à 

la chapelle des Œuvres, messe de la Lig~e féminine. d~Action-C'ltholique. 
7; MERCREDI. -· Saints Cyrille et Méthode, évêques et confesseurs. 

Confession 'des filles· des catéchismes. · · 
8, JEUDI. - ·sainte E!is&:beth, reine,' veuve. 'A 7 h. 30,~ messé d.e 

communiOn~ · · · · 
9, VENDREDI. - De la féi:-ie. 
10, SAMEDI. - Les Sept Frères et leurs éompagnons, martyrs. Con­

fession des garçon's dù catéchisme. 
..f. 11, DIMANCHE. -'--- 8• dimanche après la Pentecôte. Office dÙ 

dimanche. Messes et vêpres aux. heures habituelles. A 20 heures, réunion 
bretonne, sermon, . prières, ·bénédiction. ' ~ 

12, LUNDI. - Saint Jean Gualbert, abbé. A 8 heures, à la ·chapelle 
des Œuvres, ·messe des Mères chrétiennes. A 15 Iiel!res, conférence . par 
M.· lé --curé. · 

13, MARDI. - Saint Thurien, évêque· ef c.onfesseur. . 
14, MERCREDI. - Saint Bonaventure, évêque et docteur de l'Eglise. 

· 15, JEUDI. ~ Sain~ Henri, empereur et çonfesseur .. 
· '.16. VENDREDI. -'. ·Notre-Dame du · Mont Carmel. ·Confession des 

enfants qui n'ont pas ·encore communié. 
17, SAMEDI: ,...:.. S'aint· Alexis. . 
+ 18, DIMANCHE. - 9• -dimanch~·: :l.près Ü )'entecôte. Off-ice du 

dimanche. Messes et v,<;pres aux heures habituelles. A 9 heures,· pFemière 
messe officielle du 'Père_ Mao;~ de .ia. é.fngx;é-gation dU _Saint~Esprit., A 
11 h. 3'0, "premièrè messe officielle du "Père Latir.erit, .de là .niêin.e .Congré~ 
gation. A 20 heu~es, réunion des Confré'ries dù ·T. Sàint-Sac,reinent, du 
Sacré-Cœur et dé I'Ador·aüon perpétuelte. Procés~ion. -Bénédiction •. 
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19, L.UN.DI. - Saint Vincent de paul, ~onfesseur. 
2ü, MARDI. - Saint Jérômè Emilien, ··confesseur. 
21, MERCREI)I. - Saint Thénénan, év~que et confesseur. 
22, .JEUDI. ~ Sainte Marie-llfideleine; pénitente". 
23, VENDREDI. - Saint Apo.!Unaire, évêque "et martyr. 
24, SAMEDI. :- Vigile .de S. Jacques . 
...!. 25, DiMANCHE. - 10• dimanche après la Pentecôte. Fête de saint 

Jacques, apôtre. Messes et vêpr.cs aux· heures habituelles. A 16 heures, 
réunion du Tiers-Ordre, à la chapelle; A 20 heures, réunion bretm;ute, 
sermon, vêpres des morts. · 

26, LUNDI. - Sainte Anne, mère de la Bienheureuse Vierge Marie. 
27, -MARDI. - De l'octave de sainte Anne' 
28, MERCREDI. - Sain.t Samson, évêque et confesseur. 
29, JEUDI. - Sainte Martlte, .'!"ierge. 
30, VENDlŒDI. - De l'octave· de ·sainte Anne. 
31, SAMEDI. - Saint "Ignace, confesseur. 
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Baptêmes. 
Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise par la grâce du Sacrement 

de Baptême: 

27 ·Avril. 
2 iUai. 
6 
9 
9 

16 
17 
17 
23 

Brigitte-Anne-Marie~Pia-Marguerite Manière, 10, quai du 
Marie-Jeanne-Josèphe Le Berre,_ 10, place Saint-Corentin. 
Paul-René Bocher, 12, rue Toul-al-Laër. 
François Bourry, 17, Goarem-Dro. 
Sylvestre-Pierre-Marie Le Meur, 23, rue Kéréon. 
Anne-Marie Mazéas, 23, rue de Kerfeunteun. 
Jean-Pierre Guyader, 25, rue de Kerfeunteun. 
Robert Micout, rue Sainte-Catherine. 
Corentin-Yves-Bernard Mallégol, 34, rue Kéréon. 

Mariages. 

Stéir. 

Se sont unis devant Dieu et "l'Eglise par les liens i[ldissolables du: 
Mariage : 

-5 1"11ai. 
10 
17 
18 

Pierre Lommel·sum et Jeanne-Marie L'Helgoualc'h. 
Henri-Joseph-M'• Bernard et Catherine-Joséphine-Hélène Cornee. 
_Jean-Yves Riou et Paule-Jeanne M•mach. 
Louis-Marie J{erviel et Françoise-Marie Hypolite. 

Décès. 
Ont reçu la sépulture ecclésiastique : 

28 Avril. i\iarie-Claire Herrou, 10 jours, quartier de La Forêt. 
6 Mai. Hèrvé Le Berre, époux de Françoise Doucin, 32 ans, 12, rue 

Elie-Fréron. 
12 1\iarie-Jeanne Coatmen, épouse de Jean Le Donge, 76 ~ms:, 

Hospice de ·Morlaix. 
15 Yves-Joseph Le Berre, 49 ans, 3, rue Le ·Déan; 
19 Anne-1\iarie · Mazo, veuve d' Augusle Mary, 59 ans, 19, rue Pen-

ar-Stéir. 
20 · Yvonne-Corentine Nodé, 25 ans, 27, rue de Ker-feunteun. 
22 Robert Micou, 3 jours, 14, rue Sainte-Catherine. 
22 Georges,Yves Maréchal, 31 ans,- 43, rue -Kéréon. 
24 François-Louis-Eugène Maurial, époux de Claire Ligneau, 81 ans, 

39, rue ·Aristide-Briand. 

Le Gérant :V. Boucher. Jmpr. Cornouaillais~, Quimper. 
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I.rA 016 PA~OI55IA~6 

Quimper à Lourdes 
•Ce fut un_ beau et ~pieux pèlerinage. Nous n'avons pas. 

trouvé à Lourdes la foule des grands jours. Quelques-uns le 
regrettent, -personnellement, nous n'en avons aucun regret • 

Assurément, quand vingt mille, trente mille pèlerins ou 
plus, venus des divers points de la France et de l'étranger;. 
·se· trouvent ensemble à Lourdes, quand une vJ;aie marée 
humaine . esf .en perma-nence devant la. grotte, quand sur 
l'esplanade .du Rosaire les acdamations se font entendre en 
cinq et six langues -différentes, quand les rues de. la cité 
sont-. remplies par la foule, Lourdes nous apparaît .comme le 

·-carrefour -de la ·Chrétienté. ·c'est· beau ! C'est impressionnant r 
On ainie à se le rappeler a;près coup. Mais les jours que r·on 
passe'· dans ces conditions en pèlerinage sont bien fatigants, 
le recueillement est diffi·cile, l'accès aux sanctuaires, aux. 
pis,cines, à la grgtte devient tout un problème. Les cérémo­
nies : grand'messes, vêpres doivent pour la plupart être ·célé~ 
brées au -dehors, quel -que. soit le temps. 

Quand nous allons à Lourdes, nous ·aimons pour notre 
compte à nous senti-r uri: pe11 •chez rious près ·de la Vierge~ 

Il en fut ainsi du 28 Juin au 2 Juille(de ·cette :année. 
A notre arrivée le 28 au matin, nous, avons trouvé les; 

pèlerins· du dio~èse d'Arras qui se préparaient à nous _laisser · 
la piace et •qui faisaient le soir mêmé leurs adieux à la Sainte 
Vierge. _ 

La veille de notre départ, le 1er Juillet, :anivajent les 
pèlerins du Limbourg Hollandais, -dioc.èse de Ruremonde. 

Le 2, les Hollandais prenaient part avec nous à la proces­
sion du 'Saint Sacrement que présidait le nonce apostolique 
Son Ex·cellence Mo!lseigneur Valeri. · 

Des pèlerins isolés, ou en petits groupes, des Anglais, quel­
·ques Espagnols, un évêque de l'Inde ac-compagné d'un prêtre 
du plus :be:au noir. Tout ·cela nous laissait hien entendre ·que 
la Sainte Vierge voit passer devant elle tout l'univers! catho..:. 
lique. · 
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I:a pl~e -nous ac;cueillait à Lourdes. Elle y tombait depuis 
plu~Ieurs JOurs, mais une bon·ne .prière adress-ée à la Sainte 
Vierge dès la première réunion par l'intercession de « Santic 
Du » ·chassa vite .Jes nuages et fit revenir un radieux soleil. 

Les: journaux ont -donné le compte rendu du rnèlerina.;.è 
1 f 

. ct' . 0 ' .nous ne e re erons pas. id. 
-Plus de soixante paroissiens de Saint-Corentin y ont pris · 

part ainsi que M. le Curé et M. l'abbé Cadiou. Tous ont été. · 
>heureux de leur pèlerinage et ont dit à la Vierge de Lourdes : 
Au revoir ! 

Nous repro·duisons -ci-dessous l'allocution adress•ée aux 
pèlerins. par' M. le •Curé; directeur spirituel, dès· la réunion 
d'ouverture. ·Les leCteurs de la «Voix» ·qui n'ont pu être 
que des pèlerins de ·désir trouveront leur profit dans les 
-conseils donnés· à ceux ·qui ont pu aller prier ·chez elle 
.Notre Dame de ·Lourdes. · 

Nous 
Nous 

visitée. 

BIENS CHERS PÈLERINS, 

MES BIENS CHERS. FRÈRES, 

soi:nmes à Lour-des ! 
. . '-........ 

sommes à la grotte b_énie ·que la Reine •dÙ Ciel a 

,. Et ~ous sonim~s à ~o~It.des en :cette année :W37 si ;pi,eine 
d -Inqmet~des ~t ~ angoisses po,ur le monde entier, pour· i:t'otre 
.France ~~en aimee, pour notre· soci-été; pour cha·cun de n·ous. 

Derriere ces montagnes le canon -gronde le san<>" •coule 
des frères s'entretuent.Et toutes les nations r~gardent0impuis~ 
santes se ·dérouler un drame douloureux' · 

Mais no~s: sommes ~u;c pie:ct.s dè ·ceÜe que''l'Eglise appelle 
la consolatnce des affliges, le. secours des -chrétiens, la reine 
·de la paix. · . · 

Je voudrais vous .dire avec quels sentiments .de ferveur, . 
-de sur_naturelle confiance nous ·devons Jaire notre pèlerina<>"e. 

II y a c.ruelques mois, un écrivain· catholique, le R. Pè~e 
Merklen, red.a·cteur en chef de notre ·<>"rand J·ournal reJi.<>"ieux 

L C . . . 0 . 0 
« a rOix », annonçant le Congrès de la Presse à Rome 
-disai~ : «.Le Vatican eslun phare, le pa;pe est un •chef et 
un pere». . .. 

· N:e •croyez-vous p_as que nous pouvons dire aussi : « Lour­
des est un. phare; la Vierge Marie ~t un ·chef et une mère » ? 

Lourdes est un Phare. 
·Ce n'est pas à vous, ' chers pèlerins· hret~ns qu'il fa~t 

appr~ndre· .. ce -que •c'est ·qu'un phare. Nous sommes les fils 
·d'Arvor, les enfants de la mer. Nous entendons . le bruit des 
vagqes s'élan?ant à l'assaut des• rocs de granit de nos falaises. 
Tous, du moms, nous sentons passer sur nos têtes la brise 
du large. · 

1 
l 
.t .. 
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.Lorsqlie -chez nous la nuit étend ses ombres, lorsque dort 
notre Bretagne, au~dessus d'elle, dans les cieux, des faisceaux 
.lumineux s'entrecroisent. Toute une ceinture de phares nOUS 
éntourent : Phares de Penmarc'h, de la Pointe du Raz, de la 
Pointe de la ·chèvre, du Cap Saint-Mathieu,' de la· Vierge qui 
veille aux confins de la Manche et de l'Oc-éan, phares -de nos 
Iles de Sein, de Molène, .d'Ouessant, de Batz, phares de nos 
.îlots, de nos ro.chers, Glénans, Armen, et<:: ... 
· Que font-ils -ces phares ? Ils éclai·rent les navi-gateurs, ils 
les mettent en garde contre les récifs et les écueils, ils mon­
trent le chemin qu'ii faut suivre pour 11rriver au port. 

Mes frères~ nous sommes des voyageurs. en route pour le­
port du Ciel. L'impiété étend ses sombres voiles ; l'égoïsme, 
'la haine, le matérialisme -comme autant d'écueils menacent 
de ·nous jeter à l'abîme. , 

Lourdes est un phare·, mieux ·que -cela. La Vierge de Lour­
·des est une -étoile ·lumineuse, l'Etoile de la Mer. Av.e Maris 
_Stella. Nous venons ici éclairer notre 'âme des lumineuses 
dartés de la foi. 

Quelles -clartés ont jailli de ·cette ·grotte bénie depuis que 
la lumineuse étoile qu'est Màrie y a passé ! 

L'incrédulité .-disait : <Le ciel est vide, la religion .a fait 
.:son temps, il n'y a pas ·de Dieu ! 

Et la Vierge a dit.: Regardez le Ciel. Ce n'est IJll!S une 
fi-ction -que· .le Ciel ! Il n'est pas; vide le CieL! J'en suis la 
Reine .et c'est du Ci~l que je descends: vers vous et ·c'est au 
Ciel que je veux vous conduire. 

L'impiété disait : La vertu n'est qu'un mot, la jouissance, 
le plaisir, voilà ce ·qu'il faut ·chercher; 

Et la Vierge a dit : Fuyez la .fang.e du péché, soyez ver­
·tueux, soyez purs•. Je suis l'Iinma•culée Conception ! 

L'impi-été disait : Le progrès, la s-cien·èe, voilà ·ce ·qui assu- · 
rera le bonheur de l'humanité. S.cien·ce et progrès·. n'ont 
·empêché ni les guerres ni les dis•cordes, ni les misères. ; et 
la Vierge a dit : Priez, priez. La prière est l':arme la :plus 
:puissante parce qu'elle pénètre. jus•qu'au Cie} et en fait -des­
cendre les bénédictions divines. 

· A un ni.on;de avide -de jouissances, la Vierge a dit : .péni­
tence, pénitence. Elle a rappelé ·que la terre est le lieu de 

· 'l'épreuve et le ·ciel seulement le séjour du bonheur : Je ne 
te promets pas le bonheur sur la terre, ·mais tu seras .heureuse 
au Ciel, disait la Vierge à Bernadette. 

Phare lumineux, !brillante étoile, vous. êtes venue, ô. Notre 
Dame de· Lourdes, éclairer les âmes. · -· 

Eclairez les âmes ·de vos -chers pèlerins, de vos •chers 
enfants de Bretagne. Qu'ils puissent dire, en rentrant -chez 
·eux, avec :plus de force et de ·conviction que jamais, ·qu'ils 
sont fiers de leur .foi, leur seul tresor. · 
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La Vierge. Marie .est un -chef. 
Elle esi le plus -puissant et le meilleur des. ·chefs. 
•Le -grand ennemi de Dieu ebde nos âmes, celui ·qui dresse· 

,des erilbûche.s sous nos pas, le grand prédicateur de la .révolte 
et de l'org.uéil, celui qui est pétri de haine, celui qui répand 
dans le monde l'erreur, le mensonge, le vi-ce, celui ·qui veut 
notre perte, la perte des âmes, vous savez qui il est, mes. 
frères, ·c'est Satan, c'est le démon. 

La Vierge Marie a -écrasé la tête du démon, du serpe11t 
infernal. Elle l'a vaincu. 

Impuissant -à triompher de la Vierge Marie, il s'acharne 
. -contre nou-s. Notre vie à tous est un combat. Rapide ·comme 
les eaux du Gave Iios jours s'é•coulent, nous entr~înant .vers 

. notre éternité. Quelle sera notre éternité '? Nous sommes des 
faibles, l'ennemi est perfide, ses ruses sont nombreuses. 

Mettons notre main dans les mains de la Très Sainte 
Vierge, abritons'. notre 'cœur ·dans. le. cœur de la· Sainte Vierge. 
Mar-chons sous s.a bannière, suivons-la comme le bon soldat 

. doit suiv1·e son -chef. 
Elle a vaincu ~._dé~on, elle continue à le va~ncre d~n~ 

la personne de ses suppots.: Cunctas lpereses sola znterem;stz. 
A vous· ·seule; V~è'rge Marie, vous avez vaincu, vous avez 

. détrùit toutes les hérésie:>. 
Combien d'hérésies, d'erreurs inonstrueuses se répâhdént 

aujourd'hui dans le monde : . " · . . . 
Négation de la famille, du droit du père et de la mère ~ 
Négation du lien sacré et indissoluble du mariage ; 
Négation de la morale ; de.s devoirs des époux ; 
Négation du· patriotisme, ou, au contraire, :chauvi~ism~ 

odieux fait de mépr~s et d'injustice pour les autres nations ;· 
Négation de la propriété. 
La lutte des• -classes érigées en système et supprimant toute 

fraternité •chrétienne. · / 
0 Vierge 'Sainte, v_os pèlerins. v.ous demandent :de les gar­

der, de les défendre eon,tre tous ·ces prédicateurs -de menson­
ges, de ·garder leurs -cçeurs, leurs âmes dàns la vérité, dans 
le devoir, dans la fidélité à Notre Seigneur et à la Sainte 
Eglise, de ramener à la vérité, au devoir, à la s:agesse et à 
la .foi les :pauvres égarés. 

Vous êtes un chef, notre -chef, ô bonne Vier-ge. Nous vou­
lons vous suivre. Votre devise, vous nous l'avez .faite enten:. 
dre lorsque vous avez répondu. au message -de l'Archange 
Gabriel : Ecce ancilla Domird ... Je suis: la servante du Sei­
gneur. Nous voulons -comme vous être de loyaux et ·généi·eux 
serviteurs du Bon Dieu. 

Que ce soit là, :ave·c l'ac-croissement de notre foi, un des 
fruits de notre pèlerina-ge de· 1937. 
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Mais si la Vierge est un phare, une étoile qui édaire :r_:.otre 
route, si elle est un ·chef qui soutient et protège nos ames 
-dans• le combat de la ·vie, ·elle est plus que ·cela.: 

Elle est ,une l\1ère ! Et ce nom doit remplir nos cœurs 
d'amour et de -confiance joyeuse. ' 

Elle est une Mère. Il n'y a pas dans le langage humain 
un nom ·qui soit plus· doux que le nom de Mère et ~l n'y a 
pas de _cœur ·qui soit meilleur que le •coeur d'une Mere. 
· La Vierge est Mèr_e. Mère de Dieu d'a,bord ! Mam Do~le ! 

Le cœur de Mane renferme ·pl us d amour pour Dieu, 
possède .plus de puissance sur D~eu sur so~ ~divin Eils qu.e 
ne peuvent avoir d'amour et. pos-seder: .de cre.dit tous les ·d~e­
rubins tous les esprits célestes, tous les samts .du paradis . 

Et .~ette Mère· de Dieu est 'notre mère, la vôtre, la mienne, . 
la mère de cha·cun de nous. 

Nous ne sommes donc pas ici des -étrangers, nous sommes 
chez nous, nous sommes à la maison, dans la maison de notre 
mère. 

Si nous venons .de bien loin, -del'extrémité de la presqu'île 
--d'Armori-que, d,u Finistère, fin de la terre, nous• n'avons pas 
:de présentation à faire. · . ~ .. 

La' Vier cre de Lourdes connaît chacun de nous, même ·ceux 
-qui vi-enne~t à Loùr·des ·aujourd'hui pour la premiè,re fois. 
Elle nous •connaît non seulement par les traits de notre 
visage, mais ;par' les sentiments intime~, les a~piratio~s, les 
besoins de notre cœur. EUe nous a vus la-bas au pays d Arvor­
dans ses basiJi.qués• ou ses humbles chapelles. 

Nous. sommes e ty Mam Doue, e ty hor Mmn : chez la 
Mère ·de Dieu; ·c'hez notre Mère. · 

Parlons-lui en enfants aimants et -confiants. 
Parlons-lui, mes frères, du père vénérable, du père aimé 

qui, de là-bas; de Quimper, nous. bénit, notre ·grand et saint 
Evêque. 

Parlons-lui -de tous ceux qui sont les ·che~s et les pères 
de nos âmes, depuis Son Ex:cellence Monseigneur l'Auxiliaire. 
-que nous av·ons la joie de voir présider not~e pèlerinage, 
]us-qu'au plus humble -des pasteurs et ·des pretres de chez 
nous; nos guides ~irituels. 

Parlons à notre Mère du Ciel de .nos mères de la terre, 
-de toùs •ceux qüe nous. aimons, de tous ceux pour lesquels 

· parfois peut-être nous pleurons. · · 
Parlons-lui de nos -chers malades, demandons'-lui de les: 

soulager, de les·guédr pour la plus grande 'gl?ire de Diet~. 
Que èes jours soient des j.ours .pieux, mes biens chers pele-

rins.~ Vous êtes à la source de~ gr&.•ces. · · 
RempUssez vos âmes d'amour de Dieu, de confiance en 

Made. 
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Mon dernier mot séra pour adresser en notre norü à tous: 
à_ la Vierge Immaculée -cette demande :d'un ·de nos beaux can-
tiques: -

Entends la priêre 
De tes pêlerins. 
Montre-loi leur mêre 

· De tous fais 'des Sai~ts. 

Succès scolaires 

Nous sommes heureux de ·communiquer à nos lecteurs: 
les succès remportés aux divers examens :par les élèves de 
nos' établissements libres. , . . . . 

. ·~ous ne ·citons pas: les ré·sultats obtenus par nos deux: 
-colleges catholiq1:1es de la paroisse : Ecole Saint-Yves et Ecole 
-du Likès, ·si àppréciées des familles, la Presse rècrionale les 
a déjà publiés, "' 

Nous voulo~s seulement relever les beaux SUC•CèS! qu'ont 
obtenus aux divers examens l'Ecole Saint-'Corentjn, de la 
rue de Br~st, le ·Cours Notre-Dame d'Espérance, .de la rue· 
des Regua~res, et l'Institution Sainte-Anne, de la rue des. 
Douves. 

ECOLE SAINT -CORENTIN 
. Certific~t d;Etud~s Officiel.- On( été reçus : ·JùÙen Ges·­

tm, François Le Berre, Félix Helmot, Paul Lè Bras, Raymond 
Guyader, Jean Le Nir; Pierre .Prigent, ·Alfred Thomas Albert 
Laurent. · - · · · ' 

·ce.rtficat Diocésain. - ünt été recus : Pierre Pricrent 
(·Mention Bien), Julen Gestin, Jean Le. Nir; Félix Hel~ot, 
Raymond Guyader, François ·Le Berre Paul Le- Bras :Al!récf 
Thomas, Albert Laurent. · · ' ' 

Certificat éomplèmenfaire Diocésain. - Ont été reçus : 
Laurent Nodè et René Goulitquer. 

COURS- 'NOTRE-DAME D'ESPÉRAN·CE 

- ·Le Cours Notre-Dame d'Espéran:::e a présenté au l.Jacca­
l~uréat : En 1re partie, 7 élèves ; 7 ont ·été, proclamées admis-
sibles et 5 ont été reçues définitivement. · 

En philosophie, 4' élèves sur 6 ont été recues et ]es 4 
admi~sibles ont ·été reçues ·définitivement, leux avec la: 
MentiOn ,Assez Bien. 

-INSTITUTION SAINTE-ANNE 

Certificq.t _d'Etu._d~s Prim~ires. --18 élèves présentées, 18 
reçues : Mane-Therese üamvet, de Briec•de~l'Odet · Marie-­
Josèphe iKernàléguen, de Plonévez-Porzay ; Eliane 'K~rbrat,. 
du ·Cloître ; Simone David, Marie Ropars, Hélène Maltret,. 
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Suzanne Mazé, de Quimper ; Aline Le Naour, de Rosporden; 
Germaine Talbot, Yvette Castel, Simone Hamard, Madeleine 
Le Dias·corn, Anne ·Bourlès, Josette Guillon, Anne 'Le Bec,. 
Marie-Thérèse Tanguy (Mention Bien), Henriette Le Corre 
(Mention Très Bien), Yvonne Louboutin, de Quimper. 

Certificat Supérieur. - 14 élèves ont passé avec succès 
c_et examen : :colette Chirot,'de Quimper ; Juliette Dàn-iel, de 
Saint-Nic ; Marie Daoudal, de Landudal ; Marie-Thérèse· 
Diquélou, de Combrit; Henriette D()rval, de Quimper ; Jeanne 
'Gourmelen, d'Odet ; Marie-Thérèse La:r·our, de· SainFNic ; 
Jeanne Mana ch, de Quimper ; ·Louis·é Morvan; de Pont-de­
Buis ; Ailnick Ménez,. de Saint-Nic ; Thérèse Le Roux, de 
Plomodiern ; Elise Talgorn, de Rosporden ; -Janine Marie!, 
de Quimper; Jeanne Nédélec, de Quimper. 
_ Diplômed'Enseign~ment ménager.- 12 él~ves ont obtenu· 

ce ·diplôme : Ida Torillec, de Camaret ; Geneviève Fouquet, .. 
de l'Ile~de-Sein (•Mention Bien) ; Louise Fertil, de Douarnenez 
(Mention Bien) ; Anna Duchemin, de Cloart ; Simone Hénaff. 
Germaine MaUégol, Jeanne Le Gars, Louise Briand, Anne 
Douguet {Mention Bien), Marie Tulipo (Mention ·Bien), de­
Quimper;. Ali·ce Bonize•c, du Moulin-Vert {Mention Bien) ; 
Catherine .Cornic, de. Penhars (-Mention Bien). . 

Brevet· Elémentaire. :__ 7 élèves pr-ésentées, 7 reçues :: 
Annette Bourhis, de Bénodet ;· Marie Castrk, d'Odet-; ·Geor­

. gette Bideau, de ·Penmarc'h ; Yvonne. Moalic, de Mahalon·; 
Anna. Larour_, de Sa,int~Nic_; Marie ·Le :Rest, d'Elliant ; Odette 
Fertil, de Gourlizon. · 

-Concours des Facultês de l'Ouest. - Mlle Thérèse Le 
Berre, de· Plogonnec, a obtenu la siX.ième mention en version· 
latine. · 

Baccalauréat. : 1re/ Partie A'. - Mlles Genevièv:e Kermor­
gant, de Quimper; Yvonne Cadiou, de· ·Locronan. 

Philosoph(e . . ,_. Mlle Paulette Galiot, de Pleyben. 
Brevet d'Instruction .Religieuse : 'Certificat de Liturgie. -

Mlles ·Marie· Balbous, Yvette Beulze, Renée Le Beux, Marie 
Le Bras, Léa Catto, Colette Chirot, Françoise Cozanet, Marie· 
Daoudal, Marie-Thérèse Diquélou, Henriette Don,val, Monique 
Larnkol, .Marie-Thérèse Larour, Jeanne Lelievre, Janine 
Marie!, Jeanne Nédélec, Yvette Rouat, Thérèse Le Roux (Men­
tion Bien), Annick Ménez ;(Mention Bien), Aline Briand (Men-· 
tien Très Bien). 

Certificat _de Dogme, 3• Année. -Paulette Lefebvre, Louise 
Lemoine; Odette Desse,, Jeanne Dani•c, Marie-Anne ·Cariou, 
Jeanne -Bernard (Mention Bien), Yvonne Le Pape (Mel).tion 
Bien), Renée Jeans'On (Mention Très. Bien), Annie Léon (Men-­
tion Très Bien), Thérèse Le Berre (Mention Très. Bien). 

' 
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Une Kermesse pour les Œuvres Paroissiales 
M. le Cm;é pour faire face aux charges très lourdes ·que 

lui imposent les œuvres se voit dans. la nécessité de ·faire 
appel à la générosité de ses •paroissiens. 

Il s'adresse à eux en toute. rcon:fiJance. Tôt \après les 
vacances une 'Kermesse sera or-ganisée. 

L'établissement de la Retraite avait bien voulu prêter 
.son local à la Kermesse faite il y a ·quelques années par 
.Monseigneur Mesguen. L'Institution Sainte-Anne donnera, 
ave·c la même bienveillance, l'hospitalité à notre .prochaine 
Kermesse. La date n·'en est pas encore arrêtée. Elle ne se 
fera pas avant la fin des va•cances. 

Toutes les bonnes volontés seront utilisées avec recon­
naissance. Elles ne feront pas défaut I · 

Que les dames, que les demoiselles de la paroisse pensent 
dès maintenant à la prochaine fête ·de charité et mettent à 
profit les loisirs des vacances· pour préparer leurs ·comptoirs. 

Nous les ·convoquerons en temps utile et nous les remere 
cions bien sincèrement d'avance. 

Deux premières messes 
Le dimanche 18 Juillet deux jeunes ·prêtres .de la paroisse 

ont ·célébré à ·Saint~Corentin leur preplière messe. 
Tous deux appartiennent à la Congrégation Missionnaire 

des .Pères du Saint-Esprit. 
Le Révédend Père Francis Mao qui doit dans quelques 

semaines s'embar.quer pour la Martinique a ·dit la messe à 
9 heures et M. l'abbé Cadiou ·qui fut son premier guide, comme 
il le fut aussi du Révérend Père Laurent, :a. •célébré en une 
tccchante allocution les grandeurs du Sacer·doce ·et de la vie 
religieùse et missionnaire. 

A 11 h. 30 c'était au tour -du R. P~ Laurent de monter:. à 
eet autel .du grand chœur, où, comme son .ami et ·confrère, 
il avait ·si souvent jadis rempli les fonctions de s·ervant de 
messe, et devant ses parents et amis, il offrait le Saint Sacri­
fi.ce. 

II n'aura pas, lui, la joie de partir immédiatement pour 
les Missions. Ses supérieurs le retiennent comme professeur 
dans l'une des écoles ·a·postoliques de leur institut. ·Mais puis­
que l'obéissance est le grand mérite de la vie sacerdotale et 
religieuse, il apportera tout son dévouement à la formation 
des futurs missiotmaires. M. le Curé, -dans son allocution, 
remerda Notre Seigneur du grand honneur qu'est pour la 
paroiss.e l'élévation au Sacerdoce de ses enfants. 

La.- Chorale de Saint~Cprentin, dont firent partie autrefois 
les de.ux jeunes c~lébrants d'aujourd'hui, a ·prêté son concours 
.à la double fête. 

, .. 

l 
l 
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Les prêtres de " chez nous " 
A l'o-ccasion, des premières messes des Pères Laurent ef 

.lVIao, · nous avons pensé qu'il serait agré.âble aux paroissiens 
-de Saint~Corentin· de voir réunis ici les noms ·des prêtres 
vivants .qui ont reçu le saint· baptême à la Cathédrale : 

S. Ex·c. Mgr Cesson, Vicaire apostolique du Togo ; 
MM. les chanoines Georges: Le Bm·gne ; Eugène Le Berre ; 

Corentin Le Gr.and, o.ffidal du Chapitre cathèdr.al ; Alexandre 
Le Louët, supérieur de Saint-Yves ; René Cardaliaguet, direc­
teur de la Presse. 

Les RR. PP. Adolphe Cahon, Pierre Hascoët, Ludovic Hui~ 
tric, Jean Laurent, Fran·cis Mao, -de la Congrégati'on du Saint­
Esprit ; M.azé, des Pères Blancs ; Massé, des rSacrés-Cœurs de 
Picpus ; Pierre Le Grand, -de l'Ordre des Franciscains. 

-MM. les :abbés Jean-Louis Mayet, organiste de la Cathé­
drale ; Jean-Joseph Bédéric, ·CUr·é-doyen ·du Faou ; Joseph 
Brénéol, directeur au Grand Séminaire ; Hervé Le Grand, 
recteur de Saint-Joseph du Pilier-Rouge; Joseph Balbous, 
recteur de la Forêt-Fouesnant;. Yves Balbou!', économe de 
'Saint-Yves ; Jean-Marie David, redeùr de Loqueffret ; Joseph 
Trévidic, ancien •curé de Bourg-Madame (Perpignan) ; Alexan­
dre Trévidic, aumônier (Perpignan) ; Louis Riou, vicaire à 
PouJ.dergat ; Alphonse Poupon, vicaire à Ploues·cat ; Yves­
Marie Le Scao, vicaire à Saint-Renan ; Charles Ruppe, insti­
tuteur à Rosporden. 

Cette liste est, croyons-nous, incomplète. 
Ajoutons ·que le jeudi 22, trois séminaristes ongmaires 

de Saint-Corentin. ont été ordonnés sous-diacres : MM. :S.ves 
Boucher, Jean Feunteun, André IKéraval; et que d'autres 
élèves du Grand Séminaire ou de divers noviciats religieux 
·sont en mar·che vers le Sacerdoce. 

Deo Grattas ! 

- CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
(Szzite) 

Nos vieilles écoles 
On a prétendu que la Bretagne était autrefois plongée 

dans l'ignorance la plus profonde, et que c'est la Révolution 
·qui a ré·pandu chez elle l'instruction. 

La première ·partie de cette .assertion est exagérée, et la 
seconde est fausse. 

En effet, d'après· des do·cuments· assez rares sans doute; 
mais suffisants, il resulte ·que si l'on ·consulte les registres de 
l'état civil, aussi bien ·que ceux de l'église, on y relève, non 
:seulement des signatures ·de nobles: et de bourgeois, mais 
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encore de nombreuses signatures de gens du peuple, ce· qui: 
prouve qu'au XVI" siècle et XVII". siècles l'instruction ·était 
plus répandue qu'on ne le dit, dans les' villes comme à la 
campagne. 

L'import~nce de~ collèges .avant- 1789, dont quelques-unsc 
·c-~mme celui de Qmmper et de Rennes comptaient au xvn• 
s1ecle ·plus .de 1:000 élèves .fournis par les paroisses, en est 
encore une preuve, car, ·comme les études dans ces collècres 
commençaient vers la ·cinquième, il fallait bien .que les end'a~ts · 
eussent ·déjà ;1ppris non seulement à lire et ··compter, mais. 
encore les rudiments du latin, •Ce ·qui suppose 'l'existence de· 
nombreuses, écoles chrétiennes élémentaires tenues par des 
prêtres. · · 

Enfin, Quimper, dès le xvne siècle, avait sa chambre litté­
raire, en ·dépit de cette prévention ·que « les Quimpérois: 
aime_nt mieux Ull, bon dîner qu'un bon livre>> et en dépit 
au~s1-de ·ce~te boutade de La Fontaine ·que « C'est à Qùimper 
qu on envoze les gen~ quand on veut les faire enrager». 

Cambry noù.s a vengés en disant que « Quimper-Corentin· 
est'une ville très aimable, très éclairée, où l'on trouve le plus· 
de connaissa.nces, de talents, d'amour pour l'étude'». 

· Il ajoute: «On y a gardé pou:r}es lettres .ce vieux respect" 
. qui a dis·paru dans une partie de la Fmnce ». 

. Bien que les écoles ne fussent pas très nombreuses,- dès· 
1530 on peut les classer en 5 €;3.tégories : · 

1 o _Celles: ·qui étaiént tenues par le scolàstique dans les 
villes épis.c.opales ; ·. . · ;; .. · 
- 2o Celles .qui avaient ·été établies par les communautés' 
de V'ille ou les généraux des ,paroisses ; . · 

go ·Celles qui étaient fondées par des partkuliei·s (appelées 
écoles de charité). Ces fondations; étaient nombreusés ·.,.. _~ 

4o ·Celles ·qui ·étaient ouvertes par des Congrégations' reÜ~ 
gieuses. Ell_es étaient subventionnées et donnaient gratuite--
ment l'instrudion aux. indigents ; · ' 

. 5o Celles ~qui étaient tenues par des maîtres d'école;· à 
leurs frais. · · ·. 

Ces maîtres .d'école étaient le plus souvent des membres 
du clergé, vicaires ou clercs pauvres, attendant l'Ordination, 
qui trouvaient dans ·ces fonctions un appoint pour vivre. 

Les Conciles, d'ailleurs, .et le Droit canon exigeaient que· 
les jeunes prêtres débutent dans l'exercice de leur ministère, 
comme maîtres d'é-cole. -

Mais les prêtres n'étaient pas s.euls à assurer l'nstruction, 
les maîtres laïcs étaient nombreux aussi, surtout dans les: 
_villes. 

Leur traitement se -comp~sait de rentes provenant de 
<)fondations» faites par des ·parti·culiers: ou de sommes ver­
sées par les ·communautés de ville ou de paroisse. 

_::_: ___________ ·_..::.-.. -. ""··----
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:Mais traitement fixe et rétribution scolaire n'enrichissent 
guère le maître d'école. Alors, tout en faisant l'école; il était 
aubergiste, servant à boire et à manger, ou bien il recher·chait 
un supplément de ressources à l'église, comme -chantre, orga­
niste, remonteur .de l'horloge, voire même « chasse-gueux », 
tel Charles Valentin qui était •chargé de la police de la Cathé­
·dr;ile, d'où ii chassait les mendiants, les importuns et les 
chiens. 

Quoique pauvre, le maître d'école jouissait d'une ·certaine 
considération. «S'il y a. noces, Monsieur le maiste y sera ; 
un mortuaire, il ·chantera ; 0cmmères, il y friponnera », dit 
Noël du Fail, ·gentilhomme bas-breotn, excellent observateur. 

Le maître prenait part aussi aux réjouissaJ!ces populaires 
et même :aux luttes bretonnes.. « C'est ainsi, dit Ambroise 
Paré, ·que dans un tournoi de ce genre, survint un grand 
magister d'eschole, nommé Datino ·qu'on disait l'un des meil­
leurs lutteurs de Bretagne. Il entra en lice avec un petit Bas­
Breton bien ·quadratU:ré, fessu et matériel. ,Mais le petit fessu 
se jetta en sursault et d'emblée sous ce grand Datino, et lé 
jeta en . terre sur les reins, tout es tendu . ·comme une gre­
nouille.» . . · · 

Un certâin nombre de·. maîtresses: laï·ques enseignaient 
aussi .dans les villes ; mais les statuts du .diocèse leur inter­
disaient de recevoir, sous -quelque prétexte ·que ce soit, des 
garçons, comme aux maîtres de recevoir des filles dans leurs 
écoles, et, alors même que le mari instruisait les' ·gârçons et 
son épouse les filles,: les écoles devaient-:.être 'tt:mues dans des 
niaisons différentes. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE DE QUIMPER 

.c'est sur la colline de Mez-Gldaguen que s'ouvre au xrv"' 
siècle,- la t:• école de Quimper, comme l'atteste le Cartulaire 
du ~hapitre, dans la rue Viniou ·que l'on -a mal traduit pal' 
rue des Vendanges, alors: .qu'en latin, ·c'est Vicus vineœ et 
en breton, Viniou, c'estcà-dire rue des Vignes {aujourd'hui 
rue du Lycée) dans la maison .pr·ébendale: qu'occupe l'école·· 
Jules-Ferry actuellement. On faisait dans cette ·école, le tr.i­
vium embrassant : rhétorique, grammaire et dialectique. 

Le triviwn achevé, les adoles·cents qui voulaient pousser 
plus loin leurs études:, allaient à l'Université de Paris, même 
les plus pauvres, grâ·ce à de bons ·chanoines et de dignes 
ecclésiastiques ·comme Guistry ,qui donne sa maison ;insi 
que Guléran ·qui, en 1317, fonde 5 bourses à· cet effet: . 

<Gr~c~ à. !a haute protection ·du Chapitre, l'école de 1a 
rue Vmwu etant devenue trop petite, l'évêque Bertrand de 
Rosll1adec, ·qui venait de hAtir la nef et les tours: .de la Cathé­
drale, If onde une seconde école dite la Psalette, où conjointe­
ment aux rudiments sont enseignés les chants d'église. 

:; 
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CalendPieP PaPoissial. 

I. HEURES_ DES OFFICES. - a) DnrAXCHES ET PÈTES : messes à 6, 7, 
8, 9, 10 heures (grand'messe) ct 11 h. 30. - Vêpres à 15 heures. 
Bénédiction. 

b) Sun SE>IAIXE : messes à 6, 7, 8, 8 h. 40 (messe du Chapitre). 

II. CONFESSIONS. - 1° Tous les jours, sauf les dimanches et fêtes, 
le n1atin .aux heures des 1nesscs ; le soir, de 18 heures à 19 heures ; 
2° les samedis ct veilles des fê~es, le soir, de 16 à 19 heures et après 
20 Ireures. -

III. - Pendant les In ois d'Août el Seplenzbl'e, les J"éllnions dzz 
dizr..anclze soir sont Sllpprimées. 

Mois d'Aoùt 
'1--l"r DIMANCHE. - 11• dimanche uprès la Pentecôte. - Solennité 

de Sainte Anne. - :l.iesses aux heures habituelles. - Vêpres à 15 heu­
res. Bénédiction. 

2, LUNDI. - Octave de Sainte Anue. 
3, MARDI. - Invention du Corps de Saint Etienne, premier martyr. 
4, MERCREDI. _;_ Saint Dominique, confesseur. - Confession des 

. filles des Cathéchismes. 
5, JEUDI. - Dédicace de Sainte :Marie aux Neiges. - lVIesse de 

commun:ou à 7 h. 30. __:_ A partit· de 16 heures, confessions en vue du 
1er vendredi. 

6, VENDREDI. - Transfiguration de Notre Seigneur .Jésus-Christ. 
- 1er vendredi du mois. - Exposition du Très Saïnt-Sacren1ent de 
7 h. 30 à 17 heures. -'- A 17 heures, Chapelet, Bénéëiiction. - A 20 heu­
res, He-ure d'Adoration pour les ho1n111es et les jeunes gens. 

7, SAMEDI. - Saint Cajetal!, confesseur. Confession des gar-
cons des Catéchisn1es. · + 8, DIMANCEiE. - 12' dimanche après lâ Pentecôte. - Office 
du dimanche. - :Messes aux heures habituelles. - Vêpres à 15 heu­
res. Bénédiction. 

9, LUNDI.- - Sairit Jean-Marie Vianney, confesseur.-
10, MARDI. - Saint Laurent, martyr. 
11, MERCREDI. - Saints Tibm·ce ct Suzanne, vierge, martyrs. 
12, JEUDI. - Sainte Claire, vierge. 
13, VENPREDI. - Saint Hippolyte ct Cassien, martyrs. 
14, SAMEDI. - Vigile de l'Assomption. - Il n'y a ni jeune ni 

abs~in.ence. + 15, DIMANCHE. 13• dimanche après la Pentecôte. _ -
ASSO;"~'IPTION DE LA TRÈS SAn•!TE VIERGE. - Messes aux heures 
habituelles. - Vèprès à 14 h. 30. Sermon par M. J'abbé Trévidic. Pro­
cession du vœu de Louis XIII (place Saiüt-Corentin, rue Toul-al-Laër, 
rue· Luze], rue Juniville, houlev3.rd Kerguélen, rue du Roi-Gradlon). 
Bénédiction solennelle. 

16, LUNDI. Saint Joachim, père de la· Bienheureuse Vierge 
Marie. 

17, MARDI. Saint Hyacinthe, confesseur. 
18, MERCREDI. _- Octave de l'Assomption. 
19, JEUDI. - Saint Jean Eudes, confesseur. 
20 VENDREDI. - Saint Bernard, abbé, docteur de l'Eglise. 21: SAMEDI. - Sainte Jeanne-Françoise Frcmfot de Chantal, veuve. 
+ 22, DIMANCHE. - 14' dimanche après la Pentecôte. - Office 

dn dimanche. - Messes aux heures habituelles. - Vêpres à 15 heures. 
23, LUNDI. Saint Philippe BeniHi, confesseur. 
2'1, MARDI. - Saint Earthélémi, apôtre. 
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2:\, MERCREDI. - Sail!l Louis, roi de France, confesseur. 
26, JEUDI. - Saint Zéphyrin, pa-pe ct martyr. 
27, V&'!DREDI. - Saint Joseph Calasance, confesseur. 
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28, SAl\iEDI. - Saj nt Augustin, confesseur et docteur de l'Eglise. + 29, DIMANCHE. - 1~" dimanche après la Pentecôte. - Office 
du dimanche. - Messes aux heures habituelles. - Vêpres à 15 henres. 

30, LUNDI. Sainte Rose de Lin1a, vierge. 
31, MARDI. - Saint Raymond Nom,at, confesseur. 

Mois de Septembre 

1, llfERCREDI. Saint Egide, abbé. - Confession des filles des 
Catéchismes. 

2, !JEUDI. - Bienheureux Claude, Vincent, Nicolas, François ct 
leurs Compagnons, martyrs. - :Messe de communion à 7 h. 30. 
Confession en vue du 1er vendredi du n1ois. 

3, VENDREDI. - De la férie. ~ 1•r veudredi dn mois. - Exposi­
tion du Très Sa\nt-Sacrement de 7 h. 30 à 17 heures. - A 17 heures, 
Chapelet. Bénédiction. - A 20 heures, Heure d'Adoration pour les 
ho1nmes et les jeunes gens. 

4, SAMEDI. - Office de la Vierge. - Confession des garçons des 
Catéchismes. -

+ 5, DIMANCHE. - 16• dimanche après_ la Pentecôte. - Orfice 
du dimanche. - Messes aux heures habituelles. Vfpres à 15 heures . 

6, LUNDI. - De la férie. 
7, MARDI. - De la férie. 
8, MERCREDI. NATIVITÉ DE LA BIENHEUREUSE .VIERGE 

l\IARIE. - Messe comme Je dimanche. Pas de messe à 11 h. 30. 
Vêpres à 15 heures. 
9, JEUDI. - Saint Gorgon, martyr. 
10, VENDREDI. - Saint Nicolas de Tolentino. 
11, SAMEDI. - Office de la Très Sainte Vierge. 
of. 12, DIMANCHE. - 17• dimanche après -la Pentecôte. - Office 

dü dimanche. :__ Messes aux heures habituelles. - Vêpres à 15 heures. 
Cette semaine ont lieu les Quutre-Temps. 

13, LUNDI. - De la férie. 
14, MARDI.- - Exaltation: ·de la Sainte Croix. 
15, MERCREDI. - Fête des Sept Douleurs de la Sainte Vierge. _ 

Quatre-Temps. Jeûne et abstinence. 
16, JEUDI. Saii!t Corneille, pape, et Saint Cyprien, évêque, 

murtyrs. 
17, VENDREDI. - Impression des Stigmatès de Saint François. -

Quatre-Temps. - Jeûne et abstinence. 
18, SAMEDI.· - Saint Joseph de Cupertino, confesseur. - Quatre­

Temps. - Jeûne et abstinence.-
' +. 19, DIMANCHE. - 18' dimanche après le Pentecôte. - Office 
üu dimanche._- Messes aux heures habituelles. - Vêpres à 15 heures 

20, LUNDL - Saint Eustache et ses Compagnons,· martyrs. • 
21, MARDI. - Saint Mathieu, apôtre. 
22, MERCREDI. - Sa;nt Thomas de Villeneuve évêque ct confesseur. 
23, JEUDI. - Saint Lin, pape et martyr. ' 
24, VENDREDI. - Notre Dame de la Merci. 
25, SAMEDI. - Office de la Safnte Vierge. 

_ + 26, DIMANCHE. -,-- 19•. dimanche après la Pentecôte. - Office du 
dnnanehe. - Messes aux_ heures habituelles. - Vêpres à 15 heures. 

27, LUNDI. - Saint Cosme et Damien, martyrs.-
28, MARDI. - Saint Wenceslas, duc, martyr. 
29: MERCREDI. - Dédicace de Saint Michel, Archange. - Confession 

des f1lles des Catéchismes. 
30, JEU:I:~I. _--: Saint Jérôme, cor:ifcsseur,- docteur de l'Eglise. - Messe 

de commumon a 7 h. 30. - Confc_ssion en vue du 1•r vendredi du mois. 
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A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 
Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise par la grâce du Sacrement 

de Baptême: 

30 Mai. 
31 

6 Juin. 
6 
9 

13 
13 
20 

6 
4 Juillet. 
4 
4 
8 

11 
1;) 

Marie-France Riou, rue Güaren1-Dro. 
Marie-Odile-Georgiila Le Thœufi, pl').cc Saint~Corentin. 
Maryvonne Guittard, 17, rue· J eau-Jaurès. 
Ani!e-Marie Péron, 51, rue Elie-Fréron. 
Yves-Marie-Joseph Le Roy, rue de l'Hippodrome. 
Pierre-Marie Floc'hlay, 18, rue de Brest. 
Christiane-Jeanne Berréhouc, 1 bis, rue Le Déan. 
Albert-Yves-Marie Meurisse, 15, rue Le Déan. 
Michel-:Marie-Joseph Queinnec, rue Voltaire, Audierne. 
Yvonne-Josette Hascoët, coteau du Frugy. 
René-Gérard-Henri Guibert, 2'1, rue du Frout. 
ll-larie-Josée-Jeanne Castree, 19, rue Le Déan. 
Marie-Thérèse Madec, 4, rue du Lycée. 
Alir!e-Amélie-Marie Jannès, avenue des Sports. 
Jacqueline-Yvette-Noëlle Hémon, 7, r. Amiral de la Grandièrc. 

Mariages. 
Se sont unis devant Dieu et l'Eglise par les liens indissolubles du 

Mariage: 

1 
7 

10 
12 
15 
28 

3 
5 

12 
13 
15 

5 
10 

21 
24 
28 

1 
3 
5 
8 

9 

12 

Juin. 

Juillet. 

Joseph-Jackie Marconi et Bernadette-Louise Le Douguet. 
Jean-Hervé-Marie Quilliou ·et Marie-Jeanne Quéau. 
Henri-Gustave Dubosq ct Marie-Jeanne-Augustiric Laurént. 
Henri Kernoa et Louise Perrot. · 
René-Louis-Marie Bodénan et Anne-Philomène Pérennou. 
Marcel-Adolphe Perronnelle et Yvonne Mazé. 
Noël-Edouard-Marie Le· Bars et Anne-Marie Rospars. 
Louis-Corentin Madec et SimoneoJeanne-Julienne Morice. 
Jean-Marie Tessier et Marguerite-Berthe Maray. 
Yves-Marie Mendez et Josèphe-Yvorwe Gouër. 
Georges-Louis Bor dry ct Marie-Josèphe-Yvonne Pilven. 

Décès. 
Ont reçu la sépulture ecclésiastique : 

Juin. 

Juillet. 

Vincent L'Helguen, époux de Mie Pennee, 62 ans, à l'H·ospicc .. 
Marie-Catherine Guellec, veuve de Jean Morvenne, 83 ans, 

23, rue Jean-Jaurès. 
Marle-Jeanne Le Goff, 2 ans, 23, rue Jean-Jaurès. 
Gustave-Marie Pottier, 24 ans, quartier de La Forêt. 
Gustave Trcffel, époHx de Marie Herry, 48 ans, rue de Ker-

feunteun. 
Marie Feunteun, veu,;e de René Le Noac'h, 72 ans, à l'Hospice. 
J eanl!e-Maric Dupont, 73 ans, rue des Boucheries. 
Marie Stot, veuve de Thomas .Bodénant, 72 ans, . à l'Hospice. 
René-Jean-Mar!e Le Poupon, épOUJf de Marie-Louise Le Gall, 

33 ans, à l'Hospice. 
Hélène-Françoise-Félicie-Charlotte-Anne Forget, 14 ans, 15, 

rue de Kergariou. 
Alice-Marie Huibant, 17 ans, à l'Hospice. 

Le Gérant :V. Boucher. J mpr. Cornouaillaise, Q lÎmper. 
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qui conduit au Ciel. Et dans l'une ou l'autre de ces écoles, 
vofre enfant;va passer 6; 8, 10 ans ou plus., 

. - Avez~vous le ·droit d'hésiter entre les deux ? 
Que répondrez~ vous à .votre enfant si au jour du jugement, 

il vous dit : vous ne m'avez pas aimé vraiment parce que 
.vous n'avez pas aimé· mon âme. 

La courte vie .de la terre est passée ; vous. ne m'avez pré­
p_aré qu'à elle. Pourquoi n'avez-yo?-~ pas fait de I?oi. un, bon, 
lin vrai; un solide, un fervent chretien ? Pourquoi ne rn avez­
vous pas fait tout ce que vous pouviez, tout ce que vous 
deviez pour m'aider à faire mon salut ? 

Parents, que· ré.pondrez~vous ? Réfléchissez et concluez. 

La rentrée des classes 

Elle a eli lieu le 17 Septembre, .à l'école Saint-Corentin de 
la rue de Brest. 

Le même jour, les èlasses enfantines ont repris à l'école 
Sainte-Anne. La rentrée pour -les grandes élèves s'est faite le 
29 Septembre. La directric.e a été dans la douloure~se n~ces­
sité de refuser un assez grand nombre de pensiOnnaires. 
Cette affiüence ·-de demandes est la preuve de la confiance 
des familles. Nous souhaitons vivement que l'école puisse 
sans tarder accueillir 'toutes les pensionnaires qui. deman-
dent à y être admises. · 

Quant aux externes, les portes, grâce à Dieu, leur sont 
l~rgement ouvertes et nous engageons les familles de la 
paroisse à en profiter. , 
_ Nous sommes heureux de publier la note que nous com­

In unique M. le Supérieur du collège Saint-Yves : 
. « A Saint-Yves, la rentrée .est .déjà comm,encée depuis-le~-

14,' pour les élèves des classes enfantines. La rentrée aura 
lieu le mercredi 29, à 8 heures du matin, pour les externes 
du grand collègé. Les parents peuvent se présenter à l'école 
et seronf reçus par M~ le Supérieur ou M. l'Econome, le mer­
credi et le .samedi,_ de 10 heures à 17 heures, pendant 
l'anp.ée scolaire, 

1 
comme pendant les vacances.-

Le Synodè 
Monseigneur l'Evêque, se conformant aux prescriptions 

du droit ecclésiastique qui ordonné une assemblée synodale 
tous les dix ans, a convoqué les 21 et 22 Septembre, _au Grand 
S~minaire, les chanoines, curés-doyens, supérieurs d'établis­
sements secondaires, un recteur délégué par canton, et quel-
ques autres _~;>rêtres du ?iocèse. . . . . . . . 

Les principales queshons qm ent ete etudiees au cours 
des journées synodales concernaient les catéchismes, les 
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·écoles ·Hbres, les œuvres et l'Action catholique, la vie ecclé­
.siastique, les cérémonies religieuses, les sacrements. 

Entr'autres décisions prises, nous signalons l'adoption 
ci'ans le diocèse ·du manuel dé catéchisJ,Tie, dit . catéchisme 
national, qui ·sera employé dans tous les diocèses de. France. 
Ce manuel, depuis longtemps désiré, soigneusement préparé 
par urte commission de prêtres très compétents, est à la fois 
·doctrinal et clair. 

Les enfants de fonctionnaires, d'officiers- dont les familles 
.sont sujettes à des changements de domicile, n'auront donc 
ph.is à changer de manuel de catéchisme en changeant de 
diocèse. A Paris, à Lyon, à Lille, à Marseille ou ailleurs en 
France ce sera le même texte présenté de la même façon. 
- un: autre ~décision particulièrement importante impose 

trois années de préparation à la communion solennelle. 
'L'enfant, au lieu d'y être admis dans sa onzième année, _n'y 
:sera admis désormais que dans sa douzième année. 

Plus que jamais l'enfant a besoin d'une formation reli­
gieuse sérieuse et soignée. ·Nous espérons que tous nos pa­
roissiens comprendront et a-ccueilleront avec joie et respect 
1es prescriptions diocésaines et s'y ·conformeront très fidè­
]ement. 

Plus que jamais, nous comptons sur le dévouement des 
catéchistes volontaires et nous accepterons avec reconnais­
ésance toutes les bonnes volontés qui s'offriront à nous. 

Nominations ~t départs 

f_,e R. P. Francis Mao, qui célébrait sa première messe 
:solennelle à la cathédrale le 18 JÜillet'dernier, 'vie.nt de nous 
-quitter. Après quelques semaines' de vacances dans sa famille, 
il a pris le tJ;ain le 8 Septembre, jour de la Nativité de la 
'Très Sainte Vierge, pour se rendre à Bordeaux. Deux jours 
après, le 10, à bord du transatlantique Flàndre ·qui devait le 
cond'uire à la Martinique, il a âit adieu à la France. 

Nos vŒux et nos prières accompagnent)e cher mission­
naire. 

Le R. ]?. Jean Laurent aurait aimé, lui aussi, s'en aller 
comme son confrère et ami, vers les mi~sions lointaines. 
1\1ais l'obéissance est la loi du religieux. C'est en Auvergne 
qu'elle l'appelle. Là, dans la maison de formation que possè­
dent, à Cellule, les Pères du Saint-Esprit, son rôle sera d'en­
seigner. Mai's n'est-ce pas être missionnaire -que de .cultiver 
les esprits et les âmes dès futurs missionnaires ? 

M. l'abbé Charles;Ruppe, jusqu'ici instituteur -à Rospor­
den, passe de l'enseignement primaire à l'enseignement 



LA VOI'll. DE 'sAINT-CORENTIN 

secondaire. Il est nomme professeur d'Histoire à l'Institution 
de N.-D. du Kreisker, à Saint-Pol de Lé0n. · 

M, l'abbé Creignou remplace comme· aumônier de la Re~ 
traite et du Cours N.-D. d'Espérance M. l'abbé Conseil. Nous 
lui offrons nos félicitations et nos vœux. · · 

M. l'abbé Yves Boucher reprend son poste de surveillant 
au Petit Séminaire Saint-Vincent, à Pont-Croix. 

M. l'abbé. André Kéraval devient· collègue de M. l'abbé 
Boucher : il est désigné comme maître <fétude au Petit Sémi­
naire. 

M. l'abbé Jèan Feunteun entre dans l'enst;ignement. Il de­
vient professeur à l'écolè chrétiemie très belle et très floris­
sante de Crozon. 

Ch;lCun a sa place marquée et sa tâche à J;emplir dans le 
_ champ du Père de famille ... Vive labeur ! 

La clinique Sainte-Anne 

C'est avec tristesse que nous avons vu se fermer la cli-· 
nique Sainte-Anne, de la rue de Brest. Le bon docteur Gaumé 
continuera à mettre ailleurs sa science et son dévouement 
au· service des malades, mais la fermeture âe la clinique 
Sainte-Anne a amené le départ des chères filles du Saint­
Esprit qui avaient la respectueuse estime de tout le quartier 
en même temps que la reconnaissance des malades auxquels 
elles prodiguaient leurs soiris. . · 

Leur bonne Supérieure, Mère Yves~Amélie, laisse .de .grands 
regrets. Elle était connue et aimée des Quiinpérois. AYant -
de prendre; il y a six ans, la direction de la clinique de la 
rue de Brest, elle avait passé plusieurs années à la .commu­
nauté de la Charité, rue de l'Hospice et avait visité et sou­
lagé et guéri ou aidé à mourir pieusement de nombreux 
malades de notre ville. Elle ne 'sera pas oubliée_ à Quimper. 

Que les bénédictions du Ciel l'accompagnent, et accom­
-pagnènt ses- Sœurs là où elles vont être appelées à apporter 
leur dévouement. ' 

Répartition des Œuvres Paroissiales 

A MoNSIEUR LE CURÉ : 

1• Le catéchisme des petits enfants de l'école Sainte­
Anne· 

2• L~ caté~his:inè d~s . aspirantes et des communjim~ 
. solennelles de la même école ; 
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3• Le catéchisme de 2• et de 3• communion· des écoles 
c·ommunales des filles ; 

4 o L'Association des Mères chrétiennes ; 
5o L'œuvre du Denier du culte. 

-
A MONS~EUI( CADIOU : 

l" La direction des choristes et de la chorale ; 
2• Les .offices; du 'culte ; 
:to Le- catéchisme des aspirantes .et de là 1re comntu­

riion des écoles communales des filles ; 
4 o La Croisade eucharistique ; 
5o L'œuvre de Saint-Corentin et de Sain_t-Pol. 

À lÙONSIEUR PICHON : 

1 o Le cours de religion des jeunes filles ; 
2• Catéchisme des enfants de 8 ans. de l'école s••-Anne; 
3o Catéèhisme des petits enfants des écoles commu-

nales; 
4 o L'œuvre de Saint-François de ~ales ; 
5• La Conférence. de Saint-Vincent de Paul ; 
6_• La Ligue féminine d'Action catholique. 

À MoNSIEUR HERVÉ : 

1• Le catéchisnie de communion des élèves de l'école 
-chrétienne des garçons de la rue de Brest ; .. 

2• Le catéchisme de 2• et 3~ communio:t;t des garÇons 
des écoles comri:mnales ; · · 

3• Le Patronage (directeur) ; 
4• La Ligue des hommes d'Action catholique; 

---5• Les Œuvres missionnaires (Propagation de la Foi, 
· Sainte-Enfance, Œuvre de Saint-Pierre Apôtre. 

À MONSIElJR FOULON: 

1 o Catéchisme des aspirants et des ènfants de la 
1re communion des garçons des écoles commu-
nales; · ' 

2• Catéchisme des petitsà i'école,libre, rue de Brest ; 
3o Le Pat~onage · (sous-directeur) ; 
4" Les hommes du Sacré-Cœur.; 
5~ La Presse. · 

La· Colonie de Vacances 
. ' 

·L'avez•vous vu? L'avez-vous lu ? 
Qui? Mais Le Ptit Colon? ·si vous ne l'avez pas vu; si 

-vôüs ne l'avez pas Ju; je V()US plains, ct si l'édit~on n'~st pas 
-épùisée, .dépêchez-vous de vous procurer un e:lœlllplaxre. . 
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Qu'est-ce ·que Le P'tit Colon? Un journal qui paraît att 
moins une .fois par an, qui est rédigé par nos deux "jeunes 
vicaires et par l'équipe de séminaristes qui, avéc eux ët sous 
leur direction; règlent et surveillent les loisirs de nos chers 
petits Quimpérois, au pays enchanteur de Fou~shant. .. · 

Le nurriéro de 1937 vierit de nous arriver. Le P'.tit Colon 
est paru. Un artiste l'a illustré depuis la prë:r:iüère pag~ 

· jusqu'à la dernière, faisant revivre devant Iës lecteurs. ks 
gentilles frimousses de nos jeun·es colons, amusées perida:rit 
les ébats sur la plage, .graves en éèoùtarit le mot du dïrecteür, 
énergiques dans les exercices sportifs... hilares· autour du 
feu de camp ... Wute Ià gamme. 

Et le texte nous -donne l'illusion de vivre liJ_-b;J.s,_ au ml­
lieu d'eux et ·ce fut ·une boJirië vie, que celle dé nos colons. 
Appétit;. obéissance, tespec::t, camaraderie, piété, entrain,. 
·enduranc·e, rien n'a manqué. 

P?tis Colons, avec votre ·airècteur en che.f, nous vous 
disons : 

Restez fidèles à tous vos devoirs. 
On n'est vraiment :qéureux ·que lorsqu'on' fait son devo.ir. 
Nous allions finir, q~and une crainte nqus est venue. · 
Que vont dire nos petites filles qui, elles aùssi, font de la 

colonie, si nous ne parlons que de leurs frères et pas d'elles ~? 
Elles n;ont pas de j~:mrrial, elles;~ pout vous tenir au cou~ 

rant de leur vie à· Fouesnant, mais nous sommes allés leur 
rendre visite et nous avons pu constat~r; qÙ'elles ont .P.es 
mines heureuses et réjouies et lerirs dévouées maîtresses nous, 
ont assuré qu'elles sont aussi obéissantes qu'épanouies: ·. · · 

.. Tout est ·donc pour le mieux à la. cqlonie, des filles cotnm~ 
à celle des garçons. . . · 

Et après. d'aussi bonnes vacances, l'année S·colaire r~com~ 
mèncera dans les conditions les plus favorab1ès pour tous les 
chers enfants de la paroisse, · 

La prochaine Kermesse paroissiale 
Nous disions dans le dernier numérO de la Voix.de Sain/~ 

Corentin qu'une kermesse serait faite tôt.après lès v.acances, 
pour les œuvres paroissiales. · · ·· . . . 

~ous n'ignorons pàs que les teli1ps sont durs, que· la vie 
est chère et cep.endant c'est avec la plus grand_e confiance . 
que nous faisons. appel. à la générosité ·de' ·rios' paroissiens . 

. Les . charges qt[i nous incombent so.nt très lourd~s et il 
nous .serait absOlument impossible :d'y. faire. face par les .• 
seules ·r,essàurces ·du budget de )a cathédraJe.. C~rta~fi.es · 
œuvres; dont l'u~ilité est inc.onte~t~ble, n'ont .pas réussi èes · 
derniètes.années .à. faire fa.~e. à .leur~ è}.J.a.rge~ 'jit n_ou§ )?l~cé~! . 
devanLu~ déficit qu'il faut s'efforcer de èofu.l?lér. · - · · · 
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En tête de chaque numéro de la Voix sont écrits ces 
mots : « La paroisse est une famille ». Il est juste que le 
père fasse appel à la bonne volonté de tous les enfants pour 
.assurer la bonne marche de la famille. 

C'est ce que nous nous proposons de faire. 
Très prochainement nous convoquerons les bonnes per­

:sonnes qui sont disposées à nous prêter leur concours ; Iious 
fixerons d'accord avec elles la date de la kermesse et nous 
réglerons les détails de l'organisation. 

D'avance, nous leur adressons nos remerciements. 

Avec les Bretons du Havre 
Il y a aù Havre ·plus ·de cinquante mille Bretons nés en 

Bretagne ou nés au Havre de familles bretonnes. 
Un prêtre du diocèse de Quimper, M. l'abbé Gourmelon, 

précédemment vicaire à Saint-Melaine de Morlaix, est chargé 
de cette nombreuse colonie de chez nous. 

Dans la paroisse de Saint-François, en plein accord avec 
le dévoué curé, l'aumônier breton réunit chaque dimanche 
. ses compatriotes ; il leur dit la messe, leur prêche en breton 
1'!t Oll1 chante les cantiques de chez nous. 

Le pardon des Bretons du Havre, pardon de Sainte-Anne, 
.a eu lieu le 25 Juillet. L'église Saint-François, à la grand' 
messe et plus ,.encore à vêpres, était remplie d'une foule qui 
débordait sur la place voisine. C'était bien un pardon de 
Bretagne, costumes anciens et nouveaux d'homme~ et de 
femmes, un parterre fait de coiffes de tous les cantons bretons. 

M. le Curé de Saint-Corentin a eu la joie de présider la 
fête. Il a célébré la grand'messe. A vêpres, il a· parlé à nos 
compatriotes en breton, puis en français ; il a. présidé la 
procession où bannières, drapeaux, statues, petits bateaux 
pavoisés étaient portés et où on a chanté de tout son cœur.: 
D' hor Mam Santez Anna. Il lui a fallu poser devant les pho­
tographes avec chacun des groupes. Léonards, Trégorrois, 
Cornouaillais, Vannetais, c'est une grande famille bretonne 
qui vit dans la cité normande. Si tous nos compatriotes ne 
·gardent pas au loin leur piété, il en est un grand n()mbre qui 
là-bas comme au .pays restent fidèles au bon Dieu. Nous 
l'avons constaté avec. une grande joie. 

L'Illumination de la Cathédrale 
II y avait foule sur la place Saint-Corentin, ·dans la rue 

Kéréon et les autres rues d'où ron pouvait, le soir du 14 Août, 
admirer la cathédrale toute resplendissante de clarté. 

La Société des Lampes Mazda a organisé un voyage à 
travers la France dans le double but de montrer la puissance 

' '. 
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de son éclairag~ et de faire admirer les édifices et monu­
ments les plus remarquables du pays. 

La veille de la fête patronale, notre cathédrale, dont des 
connaisseurs. assurent qu'elle est la plus belle église, non 
seulement de la Bretagne, mais de tout l'Ouest de la France, 
était comme embrasée sous les feux de puissants réflecteurs. 
Pas un des. détails de son architecture qui ne fut en·· pleine. 
lumière depuis le bas -des portails. jusqu'au sommet des: 
flèches. Le vieux roi Gradlon, sur son cheval, a pu voir, 

. groupés à ses pieds, des milliers de ses Quimpérois. 
« Oh ! qu'elle est belle ! Vrai ! nous ne la savions pas si 

belle ! » C'était la parole qui tombait de toutes les lèvres. 
Et la cathédrale, toute heureuse de se voir ainsi admirée de 
ses fidèles, vo~lut, en même temps que les yeux, réjouir les 
oreilles et, malgré l'heure tardive (il était 10 heures du soir), 
elle fit entendre son splendide carillon. Toutes les cloches 
sonnèrent à la fois pendant un long quart d'heure. 

Qnimpérois, vos pères ont magnifiquement manifesté leur 
foi en élevant cette splendide cathédrale en l'honneur de 
saint Corentin et de la Sainte Vierge . 

Vous êtes fiers, et vous avez raison ·d'être fiers de votre 
église. 

Gardez aussi fièrement votre foi. 

M. le chanoine Gargadennec 

Le jeudi 16 Septembre a été enterré, dans le cimetière de: 
Pont-Croix, sa pàroisse natale, M. le chanoine Gargadennec. 

Vicaire à la cathédrale de 189.8 à 1911, il a laissé le meil­
leur souvenir à tous ·ceux qui l'ont vù à l'œuvre. Prêtre très: 
surnaturel, d'un juge1nent sûr, prédicateur apprécié, il étàit 
d'une bonté de cœur exquise. 

Il s'est attaché très particulièrement à faire éclore et· à 
cultiver les vocations· ecclésiastiques. A Saint-Marc, où il 
débuta comme vicaire, à Saint-Corentin, à Carantec et à Ros­
coff dont il fut recteur, ce fut sa -constante préoccupation. 
Il donnait tout ce qu'il avait, il se faisait quêteur pour pro­
curer à ses chers e·nfants les moyens de faire ·1~urs études; 
Ils sont. no.mbreux, tant dans le diocèse que dans les diverses 
congrégàtions, les prêtres qui lui doivent leur sacerdoce. 

Monseigneur, qui l'avait éll' haute. estime, le nomma cha­
noine honoraire, il y a quelques· années: 

La fin de sa vie fut sanêtifiée par la souffrance, sainte­
ment supportée, Pendant 18 mois, il lutta avec énergie contre 
son mal, puis sentant qu'il n'avait plus de guérison à atten" 
dre, il se démit de sa charge de recteur de Roscoff en Mai 
dernier. Après un court séjour dans sa famille, il se retira 
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à Pont-l' Abbe, chez les Religieuses Augusti.nes. Là i1 s'est 
endormi pieusement dans le Seigneur le 14 Septembre. 

Son Excellence Monseigneur Cogneau, son ami, son condis­
ciple, tint à présider lui~même la cérémonie funèbre, à Pont: 
l'Abbé. . . . 

M. le ·Curé de Saint-Corentin, ami de longue -date lui aussi 
du cher défunt,- l'a conduit à Pont-Croix . à sa dernière 
demeure. 

Requiescat in pace. 

CHRONIQUE QUiMPÉROISE 

Nos vieilles Ecoles (suite) 

PREMIÈRE ÉCOLE GRATUITE DE QUIMPER 

Pour se conformer à l'Ordonnance royale de 1560, obli­
geant chaque ville à fon:der une école gratuite, à frais ·com­
muns par la mense épis-co;pale et la caisse communale, le 
Syndtc •quimpérois en construit une provisoire, rue Verdelet, 
dans le terrain de la maison prébendale qui appartenait 
jadis, au chanoine Pierre du Quinquis, dont on voit la belle 
statue sur son tombeau, dans la chapelle Saint-Paul, à la 
cathédrale. · .-

Mais. seuls les petits· ·citadins externes pouvaient profiter 
de .cette -école. 

Aussi, après les -guerres de La Ligue, au mois< de Mars 
1611, un nombre imposant de nobles, de bourgeois -et de 
manants; demande à l'évêque, Mgr de Liscoët, .de fonder 
un ·collège qui serait tenU' :par les Jésuites dont la ville assu-· 
rerait l'entretien, <à condition ·qu'il y ait 4 'Classes pour les 
Humanités ·et- une pour la Philosophie. · . 

Bientôt les Jésuites arrivent à Quimper. Ils s'installent· 
par des moyens de· fortune dans le ·vieux logis de la rue 
Verdelet {où le Vén-érable Père Maunoir a séjourné en pas­
sant) et ouvrent provisoirement 3 classes d·ans l'école de 
cette maison· prébendale •que leur offre gracieusement Jean­
Briand Abbé de Landévennec et Archidiacre de Cornouaille ; 
jusqu'à' ·ce .. que les fonds .nécessaires pour bâtir le collège,. 
aient été trouvés, les Pères étant autorisés à ac·cepter les dons, 
ainsi -que les meubleSJ et· imml'mbles qu'on voudrait bien leur· 
offrir .. 

FONDATION DU COLLÈGE DE QUIMPER 

Cependant les premiers fonds étant recueillis, on aèhète 
le Jardin du Chapitre ·qui n'est autre que tout le terrain que 
couvre le Lycée actuellement. •Le collège n'est ;pourtant achevé 

~ 

! 
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qu'aù bout de 20 ans, et ia .c:bapelle n'esf terminée qu'en 1748. 
Mais, sitôt -ouvert, le collège devient le plus important de 

toute la Bretagne. 
Les Pères ne prennent pas ·de pensionnaires, les externes 

des environs se logent en ville, mais l'enseignement est gra-
tuit pour tous. · · ·· . 

Depuis la 5" jusqu'à la seconde année de philosophie, Ta · 
population scolaire au xvme siècle est de 800 élèves environ. 

Et •pourtant la ·discipline est sévère et le travail sérieux. 
C'est ainsi qu'il ne fallait pas fouler d'un pied léger les platesc 
bandes des racines grecques, et sitôt franchie l.a porte des 
classes, la langue d'Homère et celle de Virgile étaient seules 
tolérées. _ . . · · . 

Au jour :des examens ·publics, la cloche dont la devise 
était : Quâ horâ non putâtis (à l'heure que vous ne pensez 
pas) sonnait à toute volée. Alors les mères, ·les srœurs et les 
cousines se pressaient vers la haute ville. Les candidats leur 
distribuaient leur pancarte ornée -de pom;peux_ attributs 
mythologiques et donnant le nom de thèses à soutenir. Puis, 
sur le coup d'une Heure, in aula collegii post meridiem 
prima, les joutes commençaient. La 5• et la 6" ouvraient le 
feu par l'explication des Facbles de Phèdre et des :Mét~mor­
phoses d'Ovide. Pui~, les Moyens dis<cutaient Grammaire et 
Géo-graphie, et enfin, les Grands présentaient leur thèse de 
Logique, Morale ou Métaphysique. . - . 

Voici venir un rhétoricien Ponsabba<tensis, originaire de 
Pont-l' Abbé. 

Il 'va démontrer à grand renfort d-e ·citations ·que « les 
Belles Lettres concourent au perfectionnement de l'homme 
qui vit en société». Son ré,pondant. soutient l'opinion con­
traire. L'argumentation de cha·que point est suivie d'une 
réplique jusqu'à ce que l'un des deux soit ·déclaré hors de 
combat par le Jury. · 

La distribution des prix n'est pas moins solennelle. Le 
publi-c s'y presse encore plus nombreux. ·Les livres ·qu'on 
donne ne sont pas ces mesquins cartonnages de toile rouge 
à tranches dorées de notre époque, mais .de somptueuses édi­
tions classiques if relire : de_ lourds in-folios reliés de cha­
grin ou de maroquin dont la couverture estampée de fers 
spé-èiaux; :porte le nom ou les armes d'un seig11eur ou d'ur.t 
dignitaire ecclésiastique. 

C'est ainsi qu'en 1651, un superbe Suétone doré sur tran-
. che est offert commé p:i-ix d:ex.efcic'es latins par Mèssire 
Gem;ges Ferrand, chanoine -offi·cial et :Grand Vicaire de Cor­
nouailles, à Vincent Martin, et le prix. .·de discours -grec à., 
Yvon Le Facheux qui deviendra plus tard -curé de Peninarc'h .. 

-Il n'est pas· jusqu.' aux' livres de dasse qui :p.e téniÇ>ignent 
du souci apporté par les Pères, à graduer d'année en année 
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les programmes que l'on imprimait sous leurs yeux, .au bas 
de là rue du ·collège; dàns un obsétir atelier. 

Aussi bieri les Pères n'avaient pas seulement conquis les 
élèves, mais encore leurs familles tout entières. · 

_J:.e coup de foudre de la disgrâce des Jésuites en 1762, 
vint brutalement mettre fin à cette admirable mission- péda­
gogique exercée à Quimper, pendant un siècle et'odeini, par 
èette phalange d'éminents édùcateurs. 

Le •collège n'en resta pas moins· ouvert, mais aux religieux 
succédèrent des prêtres. séculiers, dont les deux ·plus ·célèbres 
furent Bérardier et Claude Lè Coz, mêlés tristement .plus tard 
aux événements ·révolutionnaires. 

(A suivre.) CHANOINE LE BORGNK 

Calendrier Paroissial. 

1. HEURES DES OFFICES. - a) DmANCRES ET FÊTES : messes à 6, i, 
8, 9, 10 heures (grand'messe) et li h. 30. - Vêpres a 15 heures. 
Bénédiction. . 

b) SuR SEMAINE : messes à 6, 7, 8, 8 h. 40 (messe 'du Chapitre). 

II. CONFESSIONS. -a) Tous les jours, sauf les dÙnanches et fêles: le 
le matin aux heures. des messes ; le soir, de 18 heures à 19' heures ; 
2• les samedis et veilles des fêtes, le soir, de 16 à 19 heures et après 
20 heures. · 

III.· EXERCICE DU MOIS DÙ ROSAIRE: - Chaque soir à 20 heure$, 
sauf le 1•r vendredi; à. 17 lleuus, et le ter dimanclle, al'rès vêpres. 

Mois d'Octobre 

1er, VENDREDI. - Saint Remi, évêque et confesseur. 1er vendredi. du 
mois. Exposition du Saint"S'acrement de 7 h. 30 à 17"1leures. A 17 heures, 
exercices du" Rosaire. Bénédiction du. Saint-Sacrement. A 20 heures, heurè 
d'adoration pour les h<>mmes et lès jeunes gens. 

2, SAMEDI. - Les Saints Anges Gardiens. . 
·of. 3, DIMANCHE. _: 20• dimanche après la. Pentecôte, Solennité du 

T~ s. Rosaire. Messes'aux lretties···habituelles .. Vêpres à 14 h. 30. Proces­
sion. Exercices du Rosaire~ Bénédiction du T. Saint-Sacrément. Pas dé 
réunion à 20 heures. 0 

4, LUNDI. - Saint François, c01ifesseur. · 
5, l'liARD!. - Saint Maurice, abbé, A 7 heures, à la éhapelle des 

Œuvres, messe-~-de la Ligue d'Action féminine catholique. 
6, MERCREDI. - Saiut. Bruno, confesseur. 
7, JEUDI. -· Le Très Saint Rosaire. A 9 h. 30, messe d'ouverture des 

catéchismes. Instruction. Bénédiction. Inscription des noms. 
8, VENDREDi. - Sainte Brigitte, veuve. . 
9, SAMEDI. - Saint Denys et ses Compagnons, martyrs. Confession 

des garçons des catéchismes.. . 
.Jo 10, DIMANCHE. - 21• dimanche après la Pentecôte. Office du 

dimanche. Messes aux héures habitÜelles, '\'êpr"es à 15 heures. À 20 heures, 
èxercices du Rosai're. · 
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11, LUNDI. - Fêt_e de la Maternité de la B. Vierge Marie. A 8 heures, 

à la chapelle des Œuvres, messe des Mères chrétiennes. A 15 heures, 
conférence. 

12, MARDI. - Bienheure.ux Charles de Blois, confesseur. 
13, MERCREDI. - Saint Edouard, roi, confesseur. Confession des 

filles des catéchismes. 
14, JEUDI. - Saint Calixte Jer, pape et martyr. l'liesse ·de communion 

à 7 h. 30. . 
15, VENDREDI. - Sainte Thérèse, vierge. Conression des enfants qui 

n'ont pas encore communié. · 
16, SAMEDI. ;___ Apparition de saint :Michel Archange. 

. ~ 17, DIMANCHE. - 22• dimanche après la Pentecôte. Office du 
<hmauche. Messes aux heures habituelles. Vêpres .à 15 heures. A 20 heures, 
exercices du Rosaire. 

18, LUNDI. - ·Saint Luc, évangéliste. 
19, MARDI. - Saint Pierre d'Alcantara, confesseur. 
20, MERCREDI. - Saint Jean Cantien:, confesseur . 

. 21, .JEUDI. - Saint Conogan, évêque et confess.eur. 
22, -VENDREDI. - Anniversaire de la dédicace. de la Cathédrale de 

Quimper. _ 
23, SAMEDI. - Saint Mélar, martyr. . 

. + 24, DIMANCHE. - 23• dimanche après la Pentecôte. Office du 
d~m";nche. Me~ses aux heures habituelles. Vêpres à 15 heures. A 16 heures, 
reun~on du Tiers-Ordre. A 20 heures, exercices du Rosaire. 

· 2o, LUNDI. - Saint Gouesnou, évêque et confesseur. 
26, MARDI."·- Saint Alor, évêqtre et confesseur. 
27, MERCREDI. ~ Saint Magloire, évêque et confesseur. ;s, JEUDI. - Saints Simon et Jude, apôtres. 
-9; VENDREDI. - Octave de la dédicace de la Cathédrale. 

_ 30, SAMEDI. - Vigile de la fête de tous les· Saints. Confessions en 
vue de la fête. 

.+ 31, DIMANCHE. - 24• dimanche après la Pentecôte. Fête du Christ­
Roi. ~fesses aux J;-eures habituelles. Vêpres à 15 heures. A 20 heures 
exerc1ees du Rosaire. ' 
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Baptêmes. 
Sont dev.enus enfants 

de Baptême: 
de Dieu et de l'Eglise par la grâce du Sacrement 

14 Juillet. 
27 
1.Août. 
1 
"1 
4 
5 
8 
8 
8 

15 
15.·. 
22 

22 
23 

Joël:Victor-Paul Haulic, 22, Croix-Saint-Yves. 
.Hél~ne-Marie-Jacqueline ·Hémar, 2, rue Brizeux. 
Alam-Jean Corai, 29, rue de Kerfeunteun .. 
Janine-Marcelle Cloarec, avenue des Sports. 
Jacq?-eline-Marie-Th~rèse ~e. Pape, coteau, du Frugy. 
P~tnc~-Georges-Mane Cadiou,. ·1, rue _de la Halle. 
MlC~elmy-Suzanne-Marie Michelet, Alfortville (Seine). 
.D~melle-Marie Coathalem, 33, rue Jean-Jaurès. 
Pierre-Yves-Marie Pape, Goarem-Dro. · · · , 
Suzanne Bernard, 9, rue de Marseille, :Paris (10•) •. 
Jean-Claude Louboutin, 12; rue des Gentilshommes 
Andrée-Renée-Marie Jégou, ·10 rue du Sallé . • 
Geneviève-Marie-Josèphe-Victo;ine Diverrès · 22 imp l'Odet. - . . .. -- . .. - , , . asse 

Denise-Anne-Catherine Garrec, 37, rue de Kerfeunteun. 
Jean-Pierre· Hardouin, 9, rue Sainte-Catherine • 

. / 

de· 



78 

27 
28 
30 

4 Sept. 
-5 

5 
9 

11 
19 
20 

Se sont 
Mw·iage: 

2 Août. 
18 
23 
24 
28 

4 Sept._ 
7 

11 
14 
14 

20 
20 

LA VOIX DE SAINT-CORENTIN 

Mirey-Garbine-Arrèsé Mart_in, Bilbao (Espagne). 
Robert-Marie Le Floc'h, 50, rue Jean-Jaurès. 
Jean Guyonnet, rue Kéréon. 
Paul-Bertrand Médard, 7, rue Aristide-Briand. 
Lucienne-Marie~Claire Scotet, 4, rtie de l'Abattoir. 
Hubert-Jean Rannou, 22, rue .du Front. -
Yvonne-Marie-Thérèse Le Roux,- 16, rue Astor. 
Anne-Marie Goubln, 13, rue Sainte-Thérèse. 
Marie-Reiue Treussier, 10, rue des Gentishommes. 
Nicole Le Gall, 26, rue_ des Reguaires. 

l'rlariages. 

unis devant Dieu et l'Eglise par les liens indissolubles du. 

Jean-Joseph Mélennec et Louise-Corentine-Marie Le Roux. 
François-Louis-Olivier Morzellec et :t\rarià Bariou. 
Jean-Louis Joncour et Marie-Françoise Viol. 
Germain-Corentin Luven et Louise-Corentine Le Floc'h. 
J~les-Françuis Chapalain et Anne-Marie Kervarrec. 
Pierre-Marie Hippolyte et Josèphe-Marie Le Roy. 
Jean-Reué-Marie Bidon et- Jeanne-Renée Tanguy. 
Louis-Germain-Joseph Pouliquen et Marguerite DaoU:dal. 
Corentin-Henri-Marie Bronnec et Henriette-Rose-Ml• Fontaine. 
Bernard-Benoît-Aristide Besson et Micheline-Josèphe-Cécile 

Arthuis. -
René-Yves-Marie Bernard et Yvonne Cadic. 
Hervé Kermoal et Anna Calloc~h. 

Décès. 

Ont reçu la sépulture ecclésiastique : 

19 Juillet. ,Marie-Rer1ée Rospab, veuve Caradec, 81 ans, 47, rue ·Jean­
Jaurès. 

21 
21 
28 

3 Aoû't. 
7 
9 

14 
1ï. 
25 
28-

2 Sept. 
3 
7 
9 

10 

10 
13 

13 
18 

Françoise Corler, veuve Créau, 75 ans, ru~ Feunteunick-a-Lez. 
Angèle Kerbourc'h, épouse Ollivier, 26 ans, Champ de Foire. 
Hervé-Jean Le Doaré, époux Gouritin, 31 ans, 13, rue Jean-

Jaurès. 
Jean Darcillon, veuf Joncour, · 83 ans, place Médard. 
Jean-François Cahon, époux Le Dervouët, 66 ans, Hippodrome. 
Marguerile-Yvonne Kergoat, célibataire, 17 ans, 14, rue Pen-

ar-Stang. 
Jean Kerbourc'h, 15 mois, 8, rue Elie-Fréron. . 
Henri-Vianney Giffo, 7 mois, 5, boulevard de l{erguélen. 
Marie-Anne Le Floc'h, -épouse Le Floc'h, 63 ans, Hospice. 
Pierre-Ange Donnart, 15 ans, 30, rue Kéréon. 
Catherine-Marie Ham, célibataire, 43 ans, •rue Astor, 8. 
Jean-Joseph Dacé, célibataire, 23 ans, rue Jean-Jaurès, 55 bis. 
Zélie-Marie Le Breton; veuve Bouard, 83 ans, 40, rue_ Kéréon. 
Marie-Anne Le Marc, veuve Le Du, 81 ans, coteau du Frugy. 

_ Marie-Catherine Guéguen, épouse Canévet, 63 ans, rue Jean­
Jaurès, 13. 

André-Pierre Plantee, époux Riou, 73 ans, Hospice. 
Yves-Henri-Marie-Joseph de Lécluse de Longraye,- célibataire. 

20 ahs, 23, rue Aristide-Briand. 
Jérôme Qùéméré, veuf Le Guyader, 71 ans, Saint-Athanase. 
-Jean Baby, 54 ans, école Saint-Yves. 

Le Gérant: V. Bo11cher. • Jmpr. Cornouaill~ise, Quimper. 

y -
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OUI COIFFE LE MIEUX 

Literie en tout genre 

Sommiers - Matelas 
vieux et neufs 

Marchandises de l•r Choix 
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: Faites vos Achats ! 
1 1 
~ ~x a 
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·: -QUIMPER- : 
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l 
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: Visitez nos magasins · Entrée. libre : 
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Bulletin mensuel de la Paroisse 

Pa,raît ·l~ 1•" Dimanché de chaq~e mois 

.B.URÈAUX: .· DÊPO.TS.:· .·,+· ·-...: ... <.:.' 1, 
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,. .. Patronage de la sainte-Famille, 
5, rue'Valentin 

Libràirie Le Goaziou, rue S'-François 
Guivarc'h, rue- Kéréon 

z-

Abonnement d'honneur •..•...••.... ' 20 francs par an. 
Abonnement ......•.•........•...... : 1 0 francs par an. 

Le Numéro : 1 franc. 
Annonces ·commerciales : · 25 francs par. an pour une case. 

t 
La parois~e est 1ime fq.mille; 

L'église paroissiale est lq maison ile famWe. 
A l'église se fait l'uniQn de tous les enfants: 

A l'église se rattachent les plus chers. souvenirs. 
Dans féglise se refont les âmes. 

~-.,-. -~-·. 

Aimez votre église. · 
Allez à votre église. 
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La Kermesse 

Elle est en bonne voie d'organisation. De nombreux el 
précieux concours sont dé}à assurés. La date choisie est le 
dimanche 5 Décembre. M. le Directeur du Likès, avec une 
parfaite amabilité qui nous a touché et dont nous lui sommes. 
très reconnaissant, a bien voulu nous accorder la grande 
salle des fêtes de son établissement . 

Les dames ont arrêté la liste des comptoirs et attractions,. 
et dès maintenant travaillent activement à tout préparer. 

Une décoration artistique ajoutera au charme de la fê~e. 
Les soirées seront laborieusement occupées dans les 

familles chrétiennes de la paroisse qui ont répondu si aima-· 
blement à notre appel. Déjà des lots nous parviennent de· 
divers côtés. 

On peut faire porter les lots, soit aux directrices des.. 
comptoirs, soit au presbytère. 

Encore merci ! VOTRE CuRÉ • 

. -Le voyage « ad limina » 
de Son Excellence Mgr Duparc 

Le droit canonique veut que, une fois tous les cinq ans,. 
nos évêques se rendent à Rome pour rendre compte au Sou­
verain Pontife de l'état de leurs diocèses et de leurs œuvres. 

Malgré son âge avancé, notre évêque vénéré a voulu entre-· 
prendre lui-même le voyage de Rome. Nous savons qu'il a 
voulu, en même temps que remplir. un devoir de sa charge, 
répondre à un besoin de son cœur. Monseigneur a une 
ardente et respectueuse dévotion pour le Saint-Père Pie XI, 
et nous savons aussi que Sa Sainteté a une très particulière 
et très paternelle amitié pour notre grand et saint évêque. 

Nos prières accompagnent Son Excellence Monseigneur 
Duparc dans son voyage à Rome. 

Nous demanderons à Dieu de garder longtemps encore· 
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.à la tête de sori Eglise le grand Pape Pie XI, qui est entré 
il v a quelques mois, dans sa quatre-vingt-et-unième' année, 
et "de garder longtemps aussi à la tête du. di?cèse de Quim~ 
per le grand Evêque qui, le 6 Février procham, entrera dans 
.sa quatre-vingt-deuxième année. 

Dix-neuvième anniversaire de l'Armistice 
/ 

Le 11 Novembre, la Cathédrale sera une fois de plus rem-
pile par une foule pieuse. Les autorités civilès et militaires? 
les· anciens combattants, les veuves et les enfants de ceux qm 
sont tombés au cours de la grande guerre, et tous ceux qui 
. ont gardé ·au cœur le culte du souvenir et de la recomiais~ 
:sance viendront prier pour no"s héros illustres ou obscur~. 

Le catafalque recouvert des trois couleurs nationales et 
·enr-adré' des drapeaux de toutes les ~ociétés militaires et 
patriotiques sera dressé dans le chœur. 

Son Excellence Monseigneur Cogneau, en l'absence de 
nlonseio-neur Duparc, a bien voulu. accepter de présider la 
·cérémo~ie et de prononcer l'allocution traditionnelle; . 

Fête de la Toussaint et des Morts 
M. l'abbé Poupon, directeur au Grand Séminaire, pronon­

cera à l'issue des vêpres, le sermon de la Toussaint le 
1•r Novembre. Le même soir, à 20 heures, M. l'abbé Nédélec, 
également directeur au Grand Séminaire, donnera en breton 
le sermon sur les Trépassés. 

Horaire des Caté~hismes (1937-193~) 
, GARÇONS DE L'ECOLE, LIBRE 

ENFANTS QUI N'ONT PAs COMMUNIÉ. -Lundi, à 11 heures, 
par M. FouLoN. 

ASPIRANTS, 1re ET 2• COMMUNION. - Mardi et vendredi; 
. à 11 heures, par M. HERVÉ. 

GARÇONS DES ECOLES COMMUNALES 

PETITS ENFANTS QUI ONT COMMUNIÉ. - Jeudi, à 10 heures, 
rue Valentin, par M. PICHON. 

CEUX QUI N'ONT PAS COMMUNIÉ.-- Jeudi, à 11 heures, rue 
\ -Valentin, par M. PICHON. 

AsPIRANTS. - Lundi, à 11 heures, et jeudi, à 10 heures, 
chapelle Neuve, par M. FOT:JLON~ . _ 

p• COMMUNION. - Lundi, à 16 h. 30, et jeudi, à 9 heures, 
chapelle Neuve, par M. FouLON. 

2" ET 3" CoMMUNION. ,- Jeudi, à 10 heures, à la chap.elle 
Neuve, par M. HERVÉ. · 

LA VOIX DE SAINT-CORENTIN. 83 

FILLES : ECOLE LIBRE SAINTE-ANNE 

PETITES FILLES QUI N'ONT PAS COMMUN.IÉ. - Lun.di, à 
15 heures, par M. le CURÉ. 

PETITES FILLES QUI ONT COMMUNIÉ. -Mardi, à 16 heures, 
p2r M. PICHON. 

ASPIRANTES ET F• COMMUNION. - Mardi et vendredi, à 
1 G heures, par M. le CuRÉ. 

!!• ET 3• COMMUNION. -Lundi, à 16 heures, par M. le CuRÉ. 
Des cours au Brevet d'Instruction Religieuse et des cours 

. d'Apologétique sont donnés aux grandes élèves par M. le 
CuRÉ et M. PICHON . 

FILLES ·DES ECOLES COMMUNALES 

PETITES FILLES DE 6, 7, 8 ANS (comme les garçons). 
Jeudi, à 10 et 11 heures, rue Valentin, par M. PICHON. 

AsPIRANTEs ET 1'" CoMMUNION . .:__ Lundi, à 11 heures, et 
jeudi, à 9 heures, rue Valentin, 'par lVI. CADIOU~ 

2• ET 3" COMMUNION. - Jeudi, à 9 heures, rue Valentin, 
par M. le CURÉ. 

Ecoles Saint-Yves et Sainte-Anne 
Suècès aux examens 

Nous sommes très heureux de faire connaître aux lecteurs 
de Là Voix .de Saint-Corentin les beaux succès obtenus à la 
session d'Octobre du Baccalauréat par les élèves de l'école 
Saint-Yves, et d'offrir nos félicitation·s aux élèves et à leurs 
professeurs. 

En Philosophie, ont été déclarés admissibles : Claude 
Esun, de Quimper ; Charles Friant, de Quimper ; Germain 
l\1orvan, de Brasparts; Louis Yvon:ç.ou, de Concarneau ; Louis 
Maurice, de Bannalec ; Louis Fra val, du Faoui\t .. 

En Mathématiques : Pierre Poupat, de Camaret . 
En Première A et A' : René Cloître, de Quimper; Jacques 

Dupeux, de Quimper; Jacques .Goulesque, de Quimper; Jean 
Hénaff, de Poulgoazec ; Charles· de Kermadec, de Plouézoc'h; 
Jacques Le Berre, de Quimper; Maurice Le Scanff, de Quim­
per; Jean Pernez, de Plonéis ; ·Fernand Tanneau, de Plou­
néour-Lanvern. 

Au total, entre Juillet et Octobre : 26 admissibles. 

A l'école Sainte-Anne, les nouveaux succès remportés. à la 
·session d'Octobre donnent pour 1937 du cent pour cent. Tant 
:au Brevet élémentaire qu'aux divers Baccalauréats, toutes les 
.élèves présentées ont été définitivement reçue:;. 
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MM.. les abbés Mayet et Cadiou, 
médaillés du « Souvenir Français JJ 

Dans une cérémonie intime qui groupait autour' de M. le 
général Dizot les membres du Comité du « Souvenir Fran­
çais», M. le Curé-Archiprêtre, M. le chanoine Cotten, secré­
taire de l'Evêché, MM. les .Nbbés, la médaille du « Souvenir 
Français » a été remise à MM. les abbés Mayet, organiste, et. 
Cadiou, maître de chapelle de la Cat;hédrale. 

Dans une de, ces allocutions délicieuses, dont il a le secret,. 
le général Dizot a exprimé la reconnaissance du Comité du . 
« Souvenîr Français » aux deux Abbés qui, avec amabilité 
et empressement, donnent chaque année• le plus précieux 
concours à la cérémonie célébrée en l'honneur des marins et 
soldats morts pour la France, 

Nos plus sincères félicitations aux deux médaillés. 

Plutôt le Purgatoire jusqu'à la fin du monde 

Nous relevons dans la Semaine religieuse de Versailles le 
fait suivant qui prouve combien certaines âmes d'élite savent 
faire des sacrifices pour les séminaires. Elle est touchante 
cette histoire que conte Mgr Millot, directeur de l'Œuvre des­
Vocàtions de Versailles. Puisse la -conduite de cette pauvre 
vieille femme avoir chez nous de nombreux imitateurs. 

Une· zélatrice, sortant d'un salon d'où elle venait d'être 
éconduite assez froidement -par une riche mondaine, entre 
chez une pauvre vieille femme afin de lui demander son 
offrande pour l'Œuvre des Vocations. 

- Ah ! dit celle-ci, je. suis heureuse de vous voir. II y 
a longtemps que j'ai résolu de sacrifier pour un prêtre mes. 
petites économies. ' 

Et, ouvrant une armoire, elle en tire un petit sac rondelet 
qu'elle vide sur la table. . 

Il y avait là, avec quelques billets, beaucoup de piecettes. 
- Tenez, dit la bonne vieille, je ne sais ce qu'il y a. 

Si vous voulez, comptons, nous deux. 
Et quand ce fut compté, il y eut la somme de 750 francs. 
- Mais vraiment, Madame, dit ]a zélatrice confuse ·et 

émerveillée, je ne sais si je dois accepter tout cela, .et vous 
priver du fruit de toutes '\;OS économie~. 

- Allons, n'ayez pas peur. Je vous le donne de bon cœur. 
- J'en suis convaincue. Mais vous en aurez besoin pour 

vos vieux jours, surtout si vous étiez malade. 
- Le bon -Dieu y pourvoira. Si je suis malade, j'irai à 

l'hôpital. 
- Mais quand vous serez morte, vous aurez besoin qu'on 
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-prie pour vous. Gardez 'au moins quelque chose pour vous 
faire dire des messes. 

Alors, la bonne vieille se redressant : 
- Madame, dit-elle posément, je consentirais à rester en 

purgatoire jusqu'à la fin du monde, plutôt que de priver 
l'Eglise d'un prêtre. 

Evidemment. son sacrifice eût pesé gros dans la balance 
de la justice divine, et son purgatoire n'aurait pu être b~en 
long! · 

La: zélatrice, émue jusqu'au fond. de· l'âme, sortit en 
.e:,suyant ses larmes. 

Mères, faites prier vos enfants 

Parmi tous les spectaCles que peut offrir le genre humain, 
en est-il un plus aimable, plus doux: plus touchant que l'èn­
fant en prière ? 

Sa mère l'a mis à -genoux, le tient embrassé et joint ses 
petites mains sous les siennes. Elle lui fait redire une à une 
les paroles de la courte oraison. 

S'il est tout petit, quelques mots ; par exemple, le cri 
naïf : « Mon Dieu, je vous donne mon cœur ! » et, s'il est 
plus grand, l'admirable texte du Notre Père, ou le délicieux 
appel Je vous salue, Marie! . 

Le matin, l'enfant lève les yeux vers l'azur du ciel, et ces 
deux· puretés se· contemplent. 
.. , .Est-ce le soir, près de la lampe voilée, dims la chambre 
hede et calme ? Alor~ il semble que, dans l'ombre, derrière 
la Blancheur · des rideaux, un ange se tient immobile et 
assiste, pour aller en témoigner dans le paradis, à cet ado-
rable acte de foi. François ÇoPPÉE. 

L'unique nécessaire 

Ce qui fait la gravité de l'heure présente, ce n'est pas le 
nombre· de difficultés auxquelles nous devons faire face : 
crises économiques, désarroi financier, affaiblissement de 
l'autorité dans tous les domaines, conflits des intérêts contra­
dictoires dans chaque pays . et dans le mon'de, problème de 
la sécurité s'imposant plus que jamais, montée d.e plus' en 
plus inquiétante de la vague d'immoralité, menaces en plus 
d'un pays de la guerre civile, conséquence de profondes dis­
cordes politiques et sociales. 

Certes,. chacune de ces difficultés est énorme et suffirait 
à elle- seule à préoccuper singulièrement ceux qui ont la 
lourde charge de gouv.erner ; et, que dire de l'ensemble de 
ces ~ifficultés ?_ Fut-il un temps, depuis des siècles, où l'on 
en vit une telle accumulation et d'une telle· importance pro-
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portionnée à celle de la plus grande guerre mondiale qui en• 
a été l'une des principales causes ? 

Et cependant ce n'est pas cela qui est encore le plus 
angoissant. Ce qui l'est encore plus, c'est qu'à cette situa-· 
tion on n'apporte que des palliatifs et des remèdes empiri­
ques, parce qu'on ne pénètre pas· jusqu'à la racine du mal 
pour appliquer le grand remède. Et si on le voit, ce remèdey. 
on ne veut .pas s'en servir, parce qu'on n'a pas. le courage· 
d'en reconnaître la nécessité et de l'appliquer : car il fau­
drait pour cela brûler ce qu'on a jusqu'à ce jour adoré et. 
adorer ce qu'on a brûlé. 

Si en France, comme ailleurs dâns le monde entier, la 
société est branlante et désaxée, c'est que les bases sur les­
quelles elle . doit être solidement- établie ont été profondé­
ment ébranlées, et si sa marche est si incertaine, c'est qu'elle _ 
n'a pas de boussole. 

Depuis le jour où des doctrines aussi fausses que funestes:. 
ont proClamé que l'homme est le maître de ses destinées en 
affirmant l'autonomie de sa volonté ; depuis le jour où l'on 
a limité ses regards e.t ses aspirations aux horizons du monde 
matériel; depuis le jour où l'on a· enseigné à la jeunesse et au 
peuple; chez nous et en beaucoup d'autres pays, une morale· 
individuelle et sociale sans obligation ni sanction, l'huma-­
nité a perdu son « point de direction » et les moyens de se· 
conduire. 

Ce n'est pas à dire que tout fut parfait dans les siècles 
où ces idées directrices existaient. Ils eurent, eux aussi, leurs·. 
misères matérielles et morales, parce que l'humanité porte en 
elle des causes de faiblesse, parce que le mal existe et mi.e 
l'homme a grande peine à s'en préserver. Mais, au moins, 
on avait un idéal supérieur, indiscutable, infaillible ; quand· 
on s'en écartait, on savait qu'on errait et qu'on voilait pour 
un moment l'image de Dieu ; mais lli passion une fois 
éteinte et ses llÎmentables conséquences une fois démontrées~ 
on revenait à Celui que l'on reconnaissait comme «le Roi 
des rois », « le Seigneur des seigneurs », et on lui demandait 
les lumières et les forces nécessairés à la vie de 'l'humanité-
qui s'appelait la chrétienté. · 

Aujourd'hui ne manquent pas-les personnes reconnaissant. 
que. les problèmes de ·l'heure présente sont autant d'ordre 
moral que d'ordre màtériel ; qui voient, par exemple, dans 
le déchaînement des appétits matériels que l'on veut à tout 
prix satisfaire, sans y parvenir jamais; dans cet appétit insa­
tiable des jouissances matérielles, les causes prinCipales de 
l'agiotage formida·ble qui depuis la guerre a pris un déve­
loppement jusqu'à ce jour insoupçonné et multiplié dans le-
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'mon"de entier .les krachs les plus formidables, le désordre de. 
la production avec le cnômage qui en a été l'une des con:.é­
quences. 

On saiLauss'i que, si un grand nombre d'êtres appelés à la 
vie sont arrêtés au seuil de l'existence par d'abominables 
pratiques - ce qui est l'une des plaies de notre société et la 
pripcipale cause du fléau de la dépopulation, - c'est parce 
que l'égoïsme jouisseur ne veùt plus accepter les lourdes 
charges et les ""·graves responsabilités de la famille. 

On sait encore que si les familles se désagrègent après 
avoir perdu leur forte organisation des siècles passés, c'est 
parce que l'autorité du chef y a été singulièrement affaiblie,. 
et avec elle, la. solidité des liens qui rattachaient entre eux 
tous ses- membres autour du père et de la mère. 

, On sait que -si la guerre est toujours menaçante, c'est 
parce que les haines nationales rie désarment pas, et que· 
si à la guerre des canons a succédé · la guerre ·économique· 
des tarifs et des prohibitions, c'est parce que la force maté­
rielle a été présentée comme la_. suprême loi des rapports . 
internationaux, la plupart des nations prétendant s'appro-­
prier par tous les-moyens ce qui leur paraît utile et profitable. 

Tout cela, beaucoup d'hommes politiques le voient et le· 
disent, .mais tout cela aussi n'estîrop~souvênt que matière à 
développements oratoires devant le grand public et les assem­
blées natipnales et internationales. « Des paroles, toujours des, 
paroles, et finalement rien ! » 

·C'est même moins que rien, parce que,. après avoir cons­
taté le mal, on l'aggrave; parce que, loin d'appliquer le remède 
entrevu, on prend des mesures qui hü sont diamétralement 
opposées. On constate la désagrégation de la famille et on 
la déplore, mais en même temps on vote des lois qui accé­
lèrent cette désagrégation, comme celles qui ne cessent 
d'élargir le·· divorce et sub-stituent ·de plus en plus l'union 
libre au mariage indissoluble. 

On constate l'affaiblissement· de l'autorité paternelle et 
on la déplore, mais en même temps on lui porte des coups 
répétés en facilitant le mariage des enfants en dehors de 
tout conseil du chef de la famille, et en réclamant pour l'Etat 
la fonction de l'éducation et de l'établissement des enfants 
dans la vie. 

On se plaint de la criminalité de là jeunesse, des désor­
dres épouvantables d'adolescents émancipés trop tôt de l'au­
torité familiale par nos mœurs, notre organisation écono­
mique et par nos lois, et l'on ne fait rîen contre cette vague 
d'immoralité qui s'acharne surtout contre la jeunesse à 
l'heure où les passions bouillonnent. 

'* Pourquoi ces contradictions ? 
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C'est par.ce que nos sociétés matérialisées et laïcis"ées ont 
rejeté la pierre angulaire sur laquelle seulement ôn peut édi­
fier· solidement la société avec ses éléments essentiels, ses 
institutions; ses mœurs 'et ses lois. 

C'est parce que, aux fantaisies du' caprice, à la violence 
des appétits, aux rêveries malsaines, on ne veut pas opposer 
une morale avec obligation et sanction;· et si on recule devant 
cette obligation et cette sanction, sans lesqyelles il y a non 
pas une morale, mais des usages et des modes en perpétuels 
changements, c'est parce qu'on ne veut pas reconnaître le 
Législateur suprême, éternel et tout-puissant, duquel éma­
.nent l'obligation et la sanction. 

Ces vérités mises en pleine lumière; enseignées à la jeu­
. nesse et pénétrant toute la vie ,individuelle, politique et 
sociale, peuvent seules apporter à la société les disciplines 
et les règles indiscutables qui la rétabliront sùr ses bases et 
-être la source des austères devoirs qu'impose la gravité des 
-circonstances. · 

«Les hommes, dans leur fol orgueil, avaient espéré pou­
voir se' passer du souverain Maître : ils croyaient être parve~ 
nus à l'âge de !:indépendance et capables d'arriver par leurs . 
propres forces à la réalisation de l'âge d'or, , et voici qu'ils 
retournent à l'âge du fer ! 

«Il faut bien reconnaître avec humilité que l'on a fait 
faus·se route et déclarer la faillite des 'méthodes modernes qui 
.excluent Dieu, sa religion, son Evangile. » · 

(Echo Paroissial de Brest.) 

Indulgence plénière à l'heure de la mort 
A l'occasion_ de la Toussaint, nous encourageons v1ve-ment 

nos lecteurs à réciter. souvent la courte prières à laquelle une 
indulgence plénière a été accordée par S. S. Pie X pour l'heure 
:de la inort, et à la propager autour d'eux. 

Seigneur, mon Dieu, dès aujourd'hui, j'accepte de votre 
main, avec resignation et de plein c-œur,· le genre de mort 
qu'il vous plaira de m'envoyer, avec toùtes ses angoisses, ses 
peines et ses douleurs. 

Il n'y a pas d'hommes, là où il n'y a pas de caractères. Il' 
n'y a pas de caractères, là où il n'y a pas de principes, de 
doctrines, d'affirmations. Il n'y a pas de doctrines, d'affir­
mations, de principes, là où il n'y a pas de foi religieuses. 
.Faites ce que vous voudrez; vous ri'aurez des hommes que , 
par Dieu.. Mgr GIBIER. 
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CHRONIQUE QUIMPÉROISE 

Nos _vieilles Ecoles (suite) 

LAICISATION DU CoLLÈGE 

C'est seulement en 1830 .que le personnel enseignant e·cclé­
.siastique fût remplacé par des professeurs laies. Alors l'effec­
tif des élèv-es qui avait ·déjà baissé, baissa ·davantage quand 

·.s'ouvrit le Petit Séminaire de Pont-Croix . 
Parmi les maîtres qui :passèrent par le collège-de Quim­

per, void les. plus' marquants : Le Père ·Caussin, c~m:fesseur 
de Louis XIII, •exilé à Quimper jus•qu'à la mort de· Richelieu ; 
1e Père Hayneuf, savant ·cité par Boileau ; le Père Huby, l~_un 
d.es fondateurs de la Retraite de Quimper,· et de l'Adoratio,, 
.usitée dans .chaque paroiss.e du diocèse, tous les 4 ans ; le 
Père Martin, appelé le Massillon de la langue bretonne ; le 
Père Maunoir, l'évangélisateur. de la Basse-Bretagne. 

Parmi les élèves : le Père de Rozaven qui fut, pour la 
France, Assistant du Général des· Jésuites; Dupleix, le •créa­
.teuF des établissements français aux Indes ; de Kerguélen, 
l'ex.plorateur de cès contrées ; Elie Fréron, le redoutable 
polémiste de Voltaire, ·si bien vengé par.le chanoine Cornou; 
La Tour d' Auvet·gne, 1 •r Grena·dier de France ; Laënnec, 
inventeur -de, l'aus·cultati-on ; Andrein, l'évêque ·constitution­
nel ; Mgr Graveran, qui fit les flèches de Saint..:corentin ; 
Louis de Carné, historien et membre de l'Académie. 

Ce n'est que, depuis 1886 que le C~llège est Lycee. 

LA PREMIÈRE ÉCOLE PR.IMAIRE DE QUIMPER 

Mgr de Poulpiquet, voulant" fonder une école primaire 
à Quimper, avait acheté àu prix de 12.000 francs un immeu,. 
"ble situé dans -la rue- du Collège, qui sert actuellement d'école 
Iaï·que aux garçons . .Mais la conimune ayant bien voulu ac,cor­
der les fonds qui lui étaient demandés, c'est la ville et non 
l'évêque ·qui en ·devint propriétaire. 

J.\.lgr Domhideau" de Crousheille confia ·cette école aux 
Frères de la Salle qui arrivèrent à Quimper le 6 Dé·cembre 
1828. 

Ils_ se mirent aussitôt. à l'œuvre pour former au. travail 
,et à -la discipline les élèves qu'on s'empressa de leur confi-er. 

Jusque là, la situation d'un nombre considérable de pères 
de famille était affligeante •chez nous, Ils étaient dépourvus, en 
-effet,_ de cette éducation première sans laquelle même les 
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professions les plus vulgaires. ne pouvaient être embrassées. 
par leurs: enfants, sans parler ·de leurs devoirs de religion. 
~ui leur seraient désormais enseignés dans urie école chré­
tienne. 
. Aussi bie~, ·quelque~ mois après l'ouverture de l'école le· 

14 Mai 1829, ,la Munici·palité votait les fonds nécessaires p~ur 
les quatre Freres ·des classes et un plus grand nombre d'élèves. 

Mais bientôt la loi du 28 Juin 1833 décidant que les. indi-
. gents .se~ls ~uraienf l'~·cole grat_uite, ·les autres devant 'payer 
une retributl:on, les Freres refuserent cette rétri'bution .. comme 
étant c~ntrai~e . à l'esprit de leur Règle. Ce ne fut qu'après. 
Ic; Chapitre -generai de 1861, que cette modification fut aœep­
tee par l'Institut. · 

·LE Lrds 

-Les. e,nfants. des cul_tivateurs des . environs qui ·suivaient 
l'Externat de l'école primaire étaient en pension en ville 
et par là-même, exposés ·à bien des dangers. II leur faJiàit 
un local. . 

Lé maire exposa cette nécessité au Préfet, en lui deman- · 
dant d'établir, à cet effet,_ une no!;lvelle école dans la partie 
Ouest du college, autrefois affectee au Petit Séminaire. 
· C_ette école ayant été obtenue et a,dmis·e par l'Instructiorr 
publique, ·commença avec un personnel ·entièrement ecdé­
siasHque, Monseigneur n'ayant pu obtenir d'autres Frèr:es •. 

Ce n'est que le 11 Décembre 1838 queles deux Frè'res qui 
av~ient été demandés, arrivèrent .à Quimper, mais ils rési­
daient à la Communauté de Saint~Corentin, et ne se rendaient 
à l'école du collège que pour la classe. 

En 1843, un troisiême Frère fut adjoint aux deux autres,. 
et ;par les soins· du Conseil -général, une chaire d'a<rri·culture 
fut fondée et confiée à M.' Olive, qui l'occupa-penda~t ot3·ans. 
A s-a- mort, survenue en 188.6, ·cette chaire fut supprimée. 

. D'après !a !oi d_a 28_ Juin 1833~ une école primaire supé­
rzeure ·devait ·etre ~tabhe dans ·chaque chef-lieu de départe­
ment et dans les villes _de plus de 6.000 habitants., 

Quimper .•avait déjà la sienne, mais oll attribuait aux 
Frères son peu \le prospérité, leur repro·chant de ·cons·erver 
les meilleurs élèves qui auraient dû aller à l'école supérieure. 

~our l'a!imenter, le Conseil municipal invita M. le. Maire 
a faire subir des examens annuels aux é).èves les plus. avan­
cés• de l'école des Frères : mais l'~ole supérieure ne se 
releva ·pas pour •cela. Alors, on déci-da l'annexion d'un·e ·classe 
élémentaire, à l'ééole primaire supérieure. 

En 1834, la demande d'un traitement pour un -cinquième: 
Frère ayant été rejetée par le Conseil municipal, •ce traite­
ment resta à la charge de M. le Curé de la Cathédrale. 
" Le 26 Mars 1842, le Conseil muni-cipal décida d'ajouter 
un bâtiment principal, une 5• dasse, et, au-dessus, des man-
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sardes pour coucher les Frères· qui logeaient rue du :collège. 
En 1844, un sixième et un septième Frère s'ajoutèrent 

au -,.personnel de la maison,. mais sans., traitement. Ce n'es~ 
qu'en 1846, que, sur un mémoire du Frere Dagobert, adresse 
à I3. Municipalité, elle consentit à payer .cinq Frères sur dix : 
M. le Curé de la Cathédrale en payait un, le Likès 3 et le 
dernier était au compte de la mais·Ôn. . 

En Novembre de la même année, mourait l'abbé Moricette, 
quatrième Directeur ecdés~astiq_ue du :t:Ikès. _Le_ Frère-Direc­
teur lui suc·céda et les trOis Freres qm y faisaient la dasse 
cessèrent ·de faire ·partie de la Communauté de ·Saint-Coren­
tin, rue du Collège.· 

OUVERTURE DU LIKÈS 

Le 25 Novembre 1846, les Frères, sur l'ordre de M. le 
baron Bouillé, ;préfet du Finistère, prennent la direction du 
Likès ou Pensionnat Sainte-Marie. Le Frère Charlema-gne en . 
est le premier Dire·cteur, tandis• .que le Frère Préside devient 
Directeur de l'école SaintJCorentin avec six Frères, dont l'un 
qui était d'abord à la .charge de M. le Curé, finit par être 
payé par la ville. 

En 1849, la :Conférence .de· Saint-Vincent de Paul fonde 
une école du soir pour les jeunes apprentis de la ville et 
assure un traitement de 600 francs au Frère qui la dirige. 

A partir de 1·853, un Frère est aùssi ·chargé de la surveil­
lance des enfants .de chœur de la ·Cathédrale -durant les 
mess·es sur semaine et pendant les offices les dimanches et 1 

jours de fête, moyennant un traitement de 600 francs. 

LAICISATION DE NOS ÉCOLES COMMUNALES 

En -1871, à l'oc-casion de la re·construction de l'école de 
Saint-Mathieu, M. Verchin, conseiller munici·pal, demande la 
fondation d'une école laïque pour les garçons, et d'une autre 
pour les filles : mais le maire Astor s'y oppose. . . 

En Mai 1876, M. Verchin renouvelle sa proposition. 
Elle est encore ·combattue par M .. Asto-r. 

-C'est en 1875 que •commence dans· le Finistère la laïci­
sation des écoles chrétiennes, décrétée par les Loges. 

-A Quimper, -on -prétexte des imprudences de la ~part de 
'Frères pour lakiser l'école normale qu'ils tenaient jus·~u~-là. 
Mais aussitôt une pétition en leur 'faveur se couvre de milliers 
de si·gnatm;es. Mgr Nouvel fait part de sa douleur et :de sa 
surprise à:' M. le Maire, de la demande de laïcisation .des ·deux 
écoles communales de Saint-Corentin et de Saint-Mathieu, 
par le Conseil municipal. -

Le prélat fait obse-rver que l'acquisition par Mgr de Poul~ 
piquet, son prédécess·eur, .d'Une maison avec ses dé;pendances, 

\ 
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sise rue du Collège, pour être affectée à une école ~hnÜienne 
tenue par les Frères fut approuvée par une Ordonnance 
royale datée du 23. Septembre 1825, et ·que .depuis, les_Quim­
pérois n'ont eu .qu'à se louer .de l'instruction et de l'éduca­
tion données à leurs· fils par les dis·ciples de Saint J ean-Bâp­
tiste -de la Salle. 

M. Astor répond qu'il n'a rien à retirer de •ces• éloges, 
mais .qu'il ne peut pas combattre la proposition présentée 
au Conseil municipal. 

M. Guiiiqu, conseiiier, dépose sur le bureau les pétitions 
qui lui .ont été remises et s'efforce de faire comprendre à ses · 
coiiègues •qu'ils doivent au nom des intérêts! les plus chers 
de leurs ·compatriotes, rejeter la motion ·qui est faite. 

Mais ·c'est en vain. Le vœu pour la laï·cisation mis au 
scrutin secret, es·t voté par 11 voix contre 9 et un buiietin 
blanc. 

Le :conseil municipal vote alors une indemnité de 12.000 
f.rancs ·aux Frères· pour les travaux et aménagements 
qu'avait exigés leur immeuble. 

(A suivre.) Chanoine LE BORGNE. 

CalendPier Paroissial. 

I. HEURES DES OFFICES. - a) DIMANCHES ET FÊTES :. messes à 6, 7, 
8, 9, 10 .heures (grand'messe) .et 11 h. 30. - Vêpres à 14 h. 30 Bénédiction. 

b) SuR SEMAINE : messes à 6, 7, 8, 8 h. 40 (messe du Chapitre). 

II. CONFESSIONS. - a) Tous les jours; sauf les dimanches et fêtes :. 
le matin aux heures des. messes ; le soir, de 18 heures à ~9 heures ; 
2• les samedis et veilles des fêtes, le soir, de 16 à 19 heures et· après 
20 heures. 

Mois de Novembre 

1•r · LUNDI. - Fête de Tous les Saints. Messes à 6, 7, 8,' 9, 10 h. 
(messe pontificale suivie de la bénédiction papale) et 11 h. 30. A 14 h. 15, 
prières du Rosaire. Vêpres pontificales. à 14 h. 30. Sermon par M. l'abbé 

. . F Poupon, professep.r au Grand Séminaire. Bénédiction sole'.'nel_Ie. du Très 
\fe,/.,..,~-,.4 )1,~. Saint-Sacremen~.'l\. 20 heures, sermon breton par M. l'abbe Nedelec, pro­

• fesseur au Grand Séminaire. Vêpres des Morts. 
j,., c-W.. ·" (.#'! C.4 .. c. 2, MARDI. - Fête des Trépassés. A partir de 6 heures, messes de 

,1 demi-heure en demi-heure. A 8 heures, office paroissial, chant du noc-
e), t<ll w:_ oo(~ ~ e. ·. turne et de la messe, absoute. A 18 heures, office canonial. Procession 

1 _1 autour de la place Saint-Corel!tin. Messe. Absoute. A partir de 14 heures, 
~ tet11, iM"""' à la sacristie, inscription des noms dans la Confrérie des Trépassés. 

....---' A 20 heures, clôture des exercices du Rosaire. 
3, MERCREDI. - Saint Guinal; abbé. A 6 h. 30, service pour MM. les 

Curés et Vicaires défunts de la paroisse. A 7 heures, à la chapelle, messe 
de la Ligue féminine .d'Action Catholique. A 9 heures, service pour Nos­
seigneurs les Evêques et MM. les Chanoines défunts. Confessions des. 
filles des catéchismes. A 14 h. 30, réunion des dizainières <le la Ligue 
à la Phalange d'Arvor. 
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4, JEUDI. - Bienheureuse Françoise d'Amboise, veuve. A 7 h. 30, 
messe de communion. Confessions en vue du 1•r vendredi. 

5, VENDREDI. - Fête des saintes Relique~ conservées dans les églises 
du diocèse. 1•r. vendredi dù ·mois. Exposition du T .. Saint-Sacrement de 
7 'b. 30 à 17 heures. A 17. heures, chapelet, bénédiction. A 20 heurés, 

. heure d'adoration pour les hommes et les jeunes gens. 
6, SAMEDI. - Saint Ildut, abbé. Confessions des garçol!s des caté­

chismes. 

+ 7, DIMAt'<Cf1:E.- 25• dimanche après la Pentécôte. Office du"diman­
che. Messes aux heures habituelles.· La grand'messe, à 10 heures, est une 
messe de Requiem chantée pour les morts qui ont été dépouillés de leurs . 
fondations de prières ,par la loi de Séparation. Vêpres à 14 h. 30. Béné­
diction. A 20 heures, procession des Confréries du Rosaire et du Scapu­
laire. Bén'édiction. 

.8, LUNDI. - Octave de la Toussaint.' A 8 heures, à la chapelle des 
Œuvres, messe des Mères chrétiennes. Conférence à 15 heures par M. le 
Curé. · 

9, MARDI. - Dédicace de l'archibasilique du Saint Sauveur. 
10, MERCREDI. - Saint André Avellin, confesseur. 
11, JEUDI. - Saint Martin, évêque ·et confesseur. A 9 h. 30, à la 

cathédrale, office .pour les morts de la gr;flnde guerre. Allocution de cir­
constance par S. E. Mgr Cogneau. Chant du Te Deum. Absoute. 

12, VENDREDI. - Saint Martin, pape et martyr. Confessions des 
enfants qui n'ont pas encore co=unié. 

13, SAMEDI. - Saint Didace, confesseur. 

+ 14, DIMANCHE. - 26• dimanche après la Pentecôte. Office du di­
manche. Messes aux heures habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiètion. 
A . 20 heures, sermon .breton. Prières. Bénédiction. ' 

15, LUNIÙ. - Saint Albert Le Grand, évêque, confesseur et docteur 
de l'Eglise. · 

16, MARDI. - Sainte Gertrude, vierge. 
17, MERCREDI. - Saint Grégoire le ,Thaumaturge, évêque et confes-· 

seur. ~ ... 
18, JEUDI..- Dédicace des basiliques de Saint Pierre et de Saint Paul. 
19, VENDREDI. - Sainte Elisabeth, veuve. 
20, SAMEDI. - Saint Félix de Valois, confesseur. 

+ 21, DIMANCHE. - Dernièr dimanche après la Pentecôte. Office du 
dimanche. Messes aux heures habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. 
A 20 heures, procession des Confréries du T. Saint-Sacrement et de 
l'Adoration perpétuelle. Bénédiction. 

22, LUNDI. - Sainte Cécile, vierge et martyre. 
23, MARDI. - Saint Clément, pape et martyr. A 20 h. 30, à la Pha­

lange d'Arvor, soirée artistique organisée par Ja chorale de Saint-Coren­
tin, en l'honneur de Sainte Cécile. Entrée gratuite sur présentation de 
la carte d'invitation. 

24, MERCREDI. - Saint Jean de· Dieu, confesseur. 
25, JEÙDI: - Sainte Catherine, vierge et martyre. 
26, VENDREDI. - Saint Silvestre, abbé • 
27, SAMEDI. - Office de la Sainte Vierge. 

+ 28, DIMANCHE. - 1~r · dimanche de l'Avent. Office du dimanche. 
Messes aux heures habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. A 16 heures, 
réunion du Tiers-Ordre à la chapelle des Œuvres·; A 20 heures, sermon 
breton. Vêpres des morts. 

29, LUNDI. - Saint Hoardon, évêque et confesseur. 
30, MARDI. - Saint André, apôtre. 

. . 
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A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 

Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise par la grâce du Sacrement 
de Baptême'·: 

26 Septembre. 
28 
30 

3 Octobre. 
3 
3 

. 10 
11 
13 
17 
18 
21 
24 

Marie-Thérèse Bodénant, 26; rue _Jean-Jaurès. 
Sylvia-Janine-Louise Le Lay, rue Gourem-Dro. 
Michelle-Pierrette-Jeanne-Made Hackspill, 5; rue Saint-

François. 
Anne-:Ma.rie-Emilienne SeznCc, La Forêt. 
Jean-Michel-Adrien Allardin, 2, rue Le Déan. 
Marie-Aline Foucher, 18, rue Elie-Fréron. 
Ican-Chr~stian-Ernest Cussonneau, 31, rue Jeun-Jaurès • 
Maryvonne-Louise-Madeleine Quéméré, 26, rue Elie-Fréron. 
Roland-Louis-Vincent Guermalec, 20, impasse de l'Odet. 
Hervé-Marie Kerviel, 10, place du Champ-de-Foire. 
Françoise-Marie-Philomène Le Perru, 1, rue Le Déan. 
Pierre-André-Lucien-Prime Penther, 24, rue du Parc. 
Michelle-Corentine Dewaeg~emaekcr', 31, rue des Reguaires. 

1\'lariages. 

Se sont 
Mariage : 

unis devant Dieu et l'Eglise par les liens indissolubles du 

4 Octobre. 
11 
18 
:Î8 

Roger-Jean-Marie Piton et Marie-Yvonne-Fs• Tar"idec. 
Pierre-Jean-Marie Le Roux et Marguerite-Germaine Ararus. 
Laurent-François-Joseph Bodo!ec et ,Marie-Anne Salaün. 
Louis-Jean-Marie Micou et Suzanne Ripault. 

Décès. 

o,:,t reçu la sépulture ecclésiastique : 

29 Septembre. 
2 'Octobre. 
2. 

11 

20 

21 
21 
22 

22 
23 

27 

" ' Céline-Marie Cornee, 8 mois, 11, rue de Kerfeunteun. 
Sylvia-Janine-Louise Le Lay, 10 jours, rue Goarem-Dro. 
Noël Kervarec, époux Le Bihan, 58 ans, Hospice. 
Marie-Anne Capitaine, épouse Hentic, 73 ans, rue Aristide-

Briand, 3. · 
Yves-François-Marie Le Gars, époux Le Gars, 57 ans, 

5, rue Aristide-Briand. 
Marie-Anne Doaré, épouse Penlaé·, 51 ans, Pen-ar-Stang. 
Marie-Anne Coadou, célibata~re, 56 ans, Goarem-Dro. 
Jean-Louis Briand, époux Le Goff, 54 ans, 10, rue des 

Gentilshommes. . . 
Jeanne Motté, célibataire, 28 ans, 19, rue EliecFréron. 
Léon-Désiré Bodivit, époux Le MeuF, 60 .ans, 21, rue du. 

Front. • 
Vincent-Fernand Le Scaon, époux Thomas, 47 ans, Hospice. 

Le Gérant :V. Boucher. Jmpr. Cornouaillaise, Quimper. 
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' FÊTES DU MOIS 

La grande Kermesse 
pour les œuvres paroissiales ( 4 · 5 Décembre) 

Est-il permis d'inscrire la kermesse parmi les fêtes ? .. ·Oui,. 
c'est une fête, une grande fête de charité ! Et comme la cha­
rité est une belle vertu et même la Reine des vertus, la 
kermesse peut .et doit~ être en même temps qu'un secours très. 
p"récieux aux œuvres paroissiales, une source de mérites sur­
natm'els abondants pour tous ceux qui contribuent à assùrer 

·son succès. , 
Bonnes .dames patronesses qui, depuis plusieurs semaines. 

travaillez activem.ent à garnir vos .comptoirs de vente, qui 
multipliez courses et démarches pour obxeni les concours: 
dont .vous avez .besoin, qui sollicitez des lots u proposez des. 
billets de tombola, vous n'avez pas ,man é, en clirétiennes 
que vous êtes, d'offrir ces· travaux, ces démarch~s, ces fati­
gues au Bon Dieu. En -définitive, c'est pour Lui que vous tra-· 
vaillez. Réjouissez-vous ! vos pas sont comptés,· vos· travaux 
aussi. Tout cela est inscrit à votre actif sur les registres du. 
Ciel, et au Ciel ~vous serez. remboursées au centuple. Donc,. 
allezcy· avec le sourire,. avec de la bonne humeur, comme à 
une fête . 

Vous, chers paroissiens, qui avez répondu aux demandes. 
de lots des dames du Comité, vous avez fait un bon place-· 
ment (toujours le centuple). Donc soyez heureux comme le 
sont les financiers qui viennent de faire une « bonne affaire ». 

Et vous tous qui, le 4 et le 5 Déùmbre (le 4 èst le grand 
jour du comptoir d'alimentation), gravirez la rue Elie-Fréron,. 
la rue. de Kerfeunteun et qui entrerez dans la belle et hospi~ 
talière salle des fêtes du Likès toute illuminée, ornée, fleurie,. 
allez-y avec la joie que donne le sentiment d'une bonne­
action à faire. 
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Que cette fête de charité· soit une fêt~ de famille, une 
jo.yeuse fête de famille et que la pensée .du Bon Dieu la· rem-
plisse ! · . . ~ / -
· C.'est en -son nom que je vous ai. adressé mon appel. C'est 
-~ Lui. que je demanderai d'acquitj:er ina. dette de reconnais­
.Sance;. 

Tou_s au Likès, le dimanche 5 Décembre ! 

L'Immaculée Conception d~ la Sainte Vierge 
{8 Décembre) 

Nous la fèterons, cette .. année, avec une particulière dévo­
tion. C'est l'année du Jubilé Marial pour toute la France ! 

Notre Patrie a sans doute des fautes à se reprocher. Sa 
lécrislation· sa vie publique, ses mœur-s n'ont pas toujours été, 
neb sont p;s;· comme il le faudrait, e_n conformité avec la d?c­
trine de Notre Seigneur. Les fautes de la France ont pu fa1~e 
pleurer la Vierge Marie sur les hauteurs de la Salette, mais 

··quelle est donc· la nation qui n'a pas. eu ses .égarements et_ 
.ses fautes.? La France, malgré ses erreurs, a mille raisons de 
renJ.ercièr la Vierge de l'aimer, de lui donner. toute sa 
èonfiance. · .. 

- Il y a trois siècles, en 1637, un de nos .souve~ains,Je r_m 
Louis XIII, a consacré par vœu la France- a la .VIerge Mar~e, 
.et pour commémorer ce troisième centenair~ le . So_uveraifi 
Pontife a daigné acc01::der à la France la grace ms1gne du 
Jùbilé (du 15 Août 1937- \J.U 15 Août 1938). 

Nous fêten)ns ce jubilé à Saint-Corentin, dans quelques 
mois: Préparons-nous-y en honorant, le· 8 Décembre .prochain, 
l'Immaculée; _ 

« Regnum Galliœ, iegnum Mariœ·. Le royaume de France_ 
· est le royaume de Marie. » Que de fois cette parole a été dite! 
·Combien elle est vraie ! Le Ciellui~même est venu l'affirmer. 
La Viercre du Ciel èst venue souvent visiter sonRoyaume. Elle 
s'est rri.;ntrée sur la montagne de la Salette a 'Màxinün et à 
Mélanie, deux jeunes enfants qui . gardaient le'-:rs mo'U~ons. 
Elle .s'est montrée aux petits enfants de Pontm~un aux JOurs 
sombres de nos défaites de 1871 èt dès le jour de. son appa­
rition l'invasion allèmande s'est arrêtée. En 1854,_ le Pape 
P1e IX proclamait le dogme de l'Immaculee Conception de 
la Très Sainte Vierg~ : Seule parmi les humains elle n'a pas 
-eu le péché origineL Quatre ans plus tard, c'est en France 
que la Vièrge Immaculée venait se, montrer aux yeux inno­
cents et purs d'une pauvre enfant, Bernadette de L?urdes,_ et 
à ·l'enfant extasiée qui lùi demandait son nom elle repondait : 
<<Je suis l'Immaculée Conception-!» 
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Notre Dame de la Salette, Notre Dame de Pontmain, Notre 
Dame de Lourdes bénissez notre Patrie·! 

Reine de France 
Priez pour nous . 
Notre Espérance 
Venez et sauvez-nous. 

Lè sermon sera donné, le soir du 8 Décembr~, parM. l'abbé 
.Kerrien, professeur à Saint-Yves~ 

Solennité de Saint Cotentin, fête patronale 

On' dit souvent que l'hiver nlest pas l'époque des pardons. 
·C'est aux beaux jours d'été, sous la lumière d'un soleil radieux 
que doivent se dérouler les belles processions et retentir les 
pieux cantiques en l'honneur de la Vierge, de Sainte Anne, 
:de nos Saints bretons. . 

Et cependant, qui a pu assister sans une émotion religieuse 
profonde au pardon de Saint Corentin à la Cathédrale ? . 

Qui 'a pu entendre ·sans se sentir l'âme pénétrée de foi, 
de surnaturel, les strophes de l'hymne magnifique Pange 
.Solemnes, ou les couplets composés par un ancien archiprê­
tre de la paroisse : 0 Saint Pasteur, ô notre Père, protége-
nous Saint Corentin ? . . 

Dans le cadre splendide qu'est la Cathédrale aux hautes 
voûtes, dans l'embrasement des cierges, des lampes électri-

.. ques, quand la longue théorie des séminaristes aux blancs 
surplis, de tout le clergé de la paroisse, de la ville et· des 
-environs, des chanoines au .grand' manteau violet et au large 
camail d'hermine, passe, portée par des prêtres revêtus des 
-ornements· sacerdotaux la glorieuse relique du bras de Saint 
·Corentin,· dans son ·riche reliquaire, l~s fronts s'inclinent,' 
comme ils s'inclinent sous la bénédiction des évêques qui 
président la procession. Et la foule -remplit l'immense vais­
seau. Pas une ·chaise n'est inoccupée,' des centaines et des 
centaines de paroissiens et de pèlerins voisins sont ià, debout, 
.serrés, livrant avec peine un passage au glorieux cortège qui 
escorte les reliques du premier Evêque de· Quimper. Il èst 
beau notre pardon. 

Vous y vièndrez nombreux, très nombreux ! Nous savons 
que la recommandation est inutile~ · · 

Son Excellence.._ Monseigneur Duparc officiera pontifîcale-
Jnent à la grand'mès-se__et à vêpres. 
· M. le chanoine Louvière, vicaire général et supérieur du 

Grand Séminaire, prononcera le panégyrique de Saint 
Corentin. · 

·. 

'.[c'• 
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Noël 

C'était jadis chez nous le cri de joie : Noël ! Noël ! 
C'est toujours une joyeuse fête pour les chrétiens que la 

fête de la nai·ssance du Sauveur. Les années passent, les siè­
cles. aussi et, après dix~neuf siècles écoulés, il y a de la dou­
c~ur; de l'allégresse, de la reconnaissance dans les âmes cha­
que fois que revient la célébration du mystère de la Nativité. 

1 Pendant quatœ semaines, qui rappellent les quatre' mille 
années de l'attente du Sauveur, c'est «l'Avent», l'attente, la 
préparation de la venue du Messie ; et lorsqu'au soi~ du 
24 Décembre les carillons chantent dans' les clochers les 
âmes fidèles. sont en fête ! 

Joyeux Noël à vous tous, chers lèctèùrs. 
Que l'Enfant-Dieu vous. ~qi porte sa paix. Paix. dans vos 

âmes. Paix dans vos foyers. Paix entre les nations. 
Les .paroissiens de· Saint-Corentin rempliront la Cathé­

drale à la messe de minuit et aux. messes du jour. Ils vien­
dront nombreux écmiter le sermon de Noël que .prêchera, à 
vêpres, M. l'abbé Coadoti, professeur au, Grand Séminairè. 

· Le dernier soir de, rannée 

C'est une chère et pieuse ' coutume à Saint-Corentin de 
venir passer une heure, au soir dù 31 Décembre, devant. le 
Très Saint-Sacrement exposé. 

Une année va finir ! Combien nous en reste-t-il à passer 
sur cette terre ? Que la vie est rapide ! Et cependant qu'elle 
est importante ! Car de son emploi, bon ou mauvais, dépend 
une éternité de bonheur ou de malheur. 

Au · dernie)\ soir d'une année qui s'en va, à· l'approche 
d'une nouvelle année qui vient, il est sage de venir méditer 
la brièveté de. notre coUrse terrestre ·et l'éternité. qui nous 
attend. 

Il est sage et il est consolant de venir s'agenouiller devant 
le Maître du temps et de l'éternité, le Dieu fait homme; le 
Sauveur, le miséricordieux Jésus, de iui dire le regret que 
nous avons de .nos négligences, de nos fautes et lui en deman­
der pardon, de le remercier de ses innombrables bienfaits, 
de prendre à ses pieds de sincères et généreuses résolutions 
de vie chrétienne, de solliciter ses· bénédictions pour nous, 
pour les nôtres, pour la paroisse et le· diocèse, pour. notre 
Patrie; pour l'Eglise, poùr le monde entier. , \ 

Nos paroissiens aiment cette heure sainte du 31 Décembre. 
Hs y viennent nombreux. Ceux qui y sont venus.une première 
fois ne veulent plus y manquer. 

Ils seront nombreux, plus que jamais, c~tte année. Nous 
y comptons. · · 

.. 
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Vente du Timbre Antituberculeux 
Monseigneur. l'Evêque a reçu . du Comité National de 

·Défense contre la Tuberculose la lettre suivante : 

«Paris, le 2 Novembre 1937. 

» MoNSEIGNEUR, 

» Nous ~vons, l'honneur de vous faire coimaître que. le 
Comité National de Défense contre -la Tuberculose orgamse, 
pour la onzième fois, la ·Campagne Nationale du Timbre 
Antituberculeux « Sauvé ! ». Cette Campagne se déroulera 
du 1 •r Décembre au 5 Janvier 193'8, dans la France entière, 
::ses colonies et les pays de protectorat. · · · 

» Vous n'ignorez pas que, depuis 1928, le Comité National 
.a consacré ·des s'ommes importantes sur le pourcentage de 
:5 r,·~ qu'il reçoit aux Œuvres Antituberculeuses du Clergé. 
Le montant de ces ·subventions atteint, à ce jour, 490.000 
francs, versés au Sanatorium .du Clergé de Fr:Jnce à Thorenc. 

· » Le Com:ité National est heureux de reconnaître ainsi 
1c: concours· généreux des membres du clergé ; il espère que, 
cette année encore, leur collaboration se fera aussi active 
.et aussi dévouée au cours de la prochaine Campagne. 

» Nous vous serions infiniment reconnaissants de voul.oü· 
bien intervenir aupr~s de MM. les membres du clergé et leur 
deihander de faire appel à toutes les bonnes volontés pc.ur 
iieheter et faire acheter le nouveau Timbre. 

» Veuillez agréer, Monseigneur, avec l'expression de notre 
p:rofond respect, l'assurance de notre gratitude et de nos 
·sentiments .tout dévoués .. 

Pour le Comité National, 
»Le Directeur général: Dr J.-B. EVROT. » 

Monseigneur l'Evêque demande instamment à tous les 
·collèges, à toutes les écoles. et à toutes les organis~tions ca tho-, 
liques d'œuvres de répondre avec empressement à cet appel 
·et d'apporter cette année encore, à la vente du Timbre Anti-
tuberculeux, un concpurs actif et zélé. ' 

L'Ordination dit 18 Décembre 
Noùs recommandons aux prières des âmes pieuses les 

ordinands du 18 Décembre prochain, samedi des Quatre-
Temps de Noël. · 

· La · J>aroisse est une famille. C:ette forri:mle exprime une 
vérité dont nous devons prendre/ de plus en plus conscience. 
Nous demandons par suite aux âmes chrétiennE;s une pensée 
très spéciale dans leurs prières pour les jeunes clercs de 
Saint-Corentin. 
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M. l'abbé Boucher, fils de M. Boucher, le sympathique ~t 
si dévoué sacristain de la Cathédrale, sera (si la dispense 
d'âge attendue de Rome est accordée comme nous l'espérons) 
ordonné prêtre. 

MM. les abbés Feunteun et Kéraval recevront le diaconat. 

La Sainte-Cécile 

La soirée artistique offerte par la Chorale de Saint-Coren-· 
tin en l'honneur de la Sainte Cécile a rempli, comme chaque 
fois, la vaste salle de la Phalange d'Arvor d'admirateurs et 
d'amis reconnaissants. 

Le programme des chants, choisi avec un goût sûr et 
avisé par M. le Directeur, a été, d'un bout à l'autre, exécuté 
avec perfection. · 

Les actrices, qui ont représenté une agréable petite say­
nète : «La fontaine aux épingles », ont reçu des applaudis-· 
sements répétés- et mérités. 

Au cours de la séance, ::.\L le Curé a félicité et remercié 
chanteurs et chanteuses de la Chorale, ainsi que Ïeur dévoué 
directeur, M. l'abbé Cadiou. · · 

La quête qui fut faite permettra de couvrir les frais de la 
séance et d'éqÙiliber le modeste budget annuel de la belle· 
Chorale de la Cathédrale. 

La Croix Saint-Yves 

Il y a dix-huit mois, une ordonnance épiscopale détachait 
de la paroisse de Kerfeunteun, pour les attacher à la paroisse 
de Saint-Corentin, les quartiers nouvellement construits de 
l'Hippodrome ·et de Saint-Yves. 

Toute une floraison de maisons nouvelles avait surgi là, 
dans le voisinage immédiat de la ville. La plupart sont habi~ 
tées et possédées par des Qtiimpérois qui désiraient trouver, 
hors des rues étroites et surpeuplées de la ville, une.demeure 
plus saine avec jardin ou parterre. 

Ces Quimpérois continuaient à suivre les offices à la 
Cathédrale, leurs· enfants venaient à nos catéchismes, fré­
quentaient les écoles de Quimper. L'immense majorité deman­
dait le rattachement à la Cathédrale. La décision de Monsei­
gneur 'l'Evêque était donc. pleinement justifiée. 

Dans le quartier Saint-Yves (près de l'abbatoir), il y a un 
Calvaire, érigé autrefois par un recteur de Kerfeunteun à 
la suite d'une Mission paroissiale. Nous en avons hérité, mais · 
ce Calvaire a subi les épreuves du temps. La grande croix 
de bois est vermoulue et menace de s'effondrer. Nous ne vou­
lons pas que cette croix disparaisse. Xous désirons que 

1 

J 
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l'image. du divin Crucifié continue à étendre ses bras rédemp­
teurs sur nos nouveaux paroissiens. 

Nous avons donc demandé à un entrepreneur de restau­
rer ·la croix Saint-Yves (c'est le nom qu'on lui a donné). Il. 
va se mettre à l'œuvre très prochainement. 

Les personnes qui désireraient contribuer à cette restau­
ration du Calvaire sont priées de nous faire parvenir leur 
offrande. Nous comptons plus particulièrement, comme il est 
juste, sur les habitants du quartier Saint-Yves. 

La Chanson des Nids ... 

J'ai devant ma fenêtre de jolis nids que bâtissent, avec une · 
ardeur joyeuse, de braves petits oiseaux. C'est zm plaisir de 
les voir apporter .. ~, travailler ... , tresser ... 

C'est la uie de demain qu'ils vont faire fleurir là ... , la vie · 
en chantant, malgré les bêtes .de proie, les fusils des chas­
seurs, et tout le noir des choses ... 

C'était une fraîche et gentille jeune fille de 18 ans, très: 
blonde, aux yeux clairs, pleine de vie et de santé. 

Elle s'appelait : Aliette. ' 
Fille unique, elle s'était tellement ennuyée ... , on l'avait 

tellement couvée, qu'elle disait à. tout le monde que, si jamais 
elle se mariait, elle voulait avoir beaucoup d'enfants. 

Or, il advint qu'elle fut remarquée par un excellent jeune 
homme, 24 ans, qui la demanda en mariage. 

Il fut agréé, et on les fiança. 

· Fiançailles de jeunes, pleins d'ardeur, de foi en Dieu, et . 
d'espoir en la vie. 

Lui, comme il convient, venait régulièrement tous les 
soirs, faire sa cour à sa petite Aliette chérie. 

Et, après lui avoir, suivant .le programme classique, bien 
chauffé la main, bien regardé dans les yeux ... , après s'être· 
extasié devant l'ondulation indéfi:isable, la nouvelle blouse 
beige, et la robe vert pomme ... , après avoir rendu ses dévo­
tions à la future belle-mère,.le fiancé faisait, avec Aliette, de 
po~tiques et légitimes projets. 

D'abord, ils louer&ient un petit pavillori dans la banlieue 
·pour échapper à l'enfer parisien, et surtout pour ne pas faire 
écraser leurs enfants .. 
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Car lui, il avait adop,té i'idéal de sa. fiancée : ils auraient 
des enfants ... ,· beaucoup d'enfants ! 

Aliette en voulait douze ... , rien que des garçons .! Le pre­
mier s'appellerait : Pierre ; le second : Jean ; le troisième : 
André, etc. 

Le fiancé insistait pour quelques filles ... La première s'ap­
pellerait : Véronique ; la deuxième : Agnès, etc .. 

C'est elle qui les nourrirait ... , qui, 'leur apprendrait l~urs 
prières ... On les apporterait tous , à l'église, le Samedi~Saint, 
pour la- nouvelle eau bénite, et~. 

* ** 
La mère d'Aliette écoutait tous ces propos, tenus au salon, 

sans respect :humain, à haute et intelligible voix. 
D'abord, elle en rit: 
Puis, elle devint inquiète ... , très inquiète ! 
Sa fille ... , son « unique » ... , il allait la massacrer, cet 

.inconnu d'hier, dé,nommé « gendre ». . 
Sourdement'; elle partit en guerre coiüre lui. Et, avant le 

mariage, pendant qu'elle la tenait encore, elle fit le siège du 
·cerveau de sa fille. 

- Ecoute, :Aliette ... 
·. . . les enfants,. c'est très joli ! .. , mais seulement da.ns les 

·livres de poésie... . . 
:. . Pratiquement, ça démoli une femme ... ça la vieillit... 

·Ça pleure, ça crie L.. C'est toujours malade ... , rougeole ... , 
coqueluche ... , convulsions ... , les .dents ... , la. scarlatine ... , ça 
n'en finit pas !... Souvent aussi, ça meurt. Et c'est comme_ si 
·on n'avait rien fait ! 

· ... Les enfants, c'est la corde au cou ... Plus de li:Oerté~ 
Des précautions avant ... , des précautions après !... Irilpossible 
de sortir ... , d'inviter, etc. 

. . . Les enfants, surtout, ça coùte ... Oh ! ce que ça coùte !... 
· 'Tu ne te figures pas .à. combien tu nous reviens, à ton défunt 

père et à moi. En comptant la nourriture, les vêtements, les 
médecins, les cours, etc., il faut la rente d'un capital de 
200.000 francs pour un .seul . ~nfant !... Les. chiffres sont les 
-chiffres l... 

Alors, la mère conclut : 
. . . Ce serait fou d'avoir des enfants. tout de suite. 
... Qu'Aliette jouisse donc tranquillement de ses premiè­

re~ années de mariage ... , qu'elle prenne du bon temps ... ·ce 
qui est pris est pris. Et plus. tard, dans huit ou dix ans ... , 
-quand son mari sera sous-chef de bureau, et s'il. n'y a en vue 
ni guerre ni révolution, elle pourra s'inscrire. pour un. 

Après, elle verra venir; .. 

\ .. 
·' ...• 

-~~ .. ··~~-,~····-·· ~ .. --..- """·~··-' ·. ~ ........... ~: .. ,:,... '"'::_,/ ... . 
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Voici le conseil pressant.-de sa mère, qui a l'expérienèe: .. , 
dê sa mère qui, seule, vraiment,)'aime. 

Aliette réagit, d'abord, avec vigueur. 
Mais la maman tient le coup, âprement. 

/ 

Chaque argument de cette jeunesse, elle l'écrase, du poids 
.de son << expérience ». · 

Elle sait, elle !... Aliette rie sait rien. Si on lui tordait 'le 
nez, il en 'sortirait .encore du lai,t !.. .. 

Bref, sur ce printemps en fleurs; la vieille femme verse 
toute sa. défiance de la vie, tout son séepticisme. 

Et, au. nom de la raison, la fleur, frémissante de vie, est 
<écrasée sous la cendre· de mort. 

Le mariage eut lieu. . 
Aliette entra dans l'église, tout autre qu'elle ne l'avait 

d'abord supposé. -
Elle était triste, songeuse, un pli au front. 
Pourquoi se mariait-elle ... ? Aucune raison ! 
Pourquoi était-elle femme ... ? 
Lui, pauvre « lui.», d'abord terrorisé ... , puis, persuadé. 

Dn ne résiste pas· à deux femmes ! . 
Le néant s'installa, donc au jeune foyer. 
Ce fut le vide ... , l'ennui. Mi:tis, chose curieuse, on s'habitue 

.f! tout, même à ·cela. 
Les époux adoptèrent un train de vie 'confortable en fonc­

tion de ce néant; Fallait bien qu'ils dépensent leurs sous 
·quelque part. 

Aliette engraissa ... 
Son mari s'empâta ... 
On acheta unè voiture. Et .belle-maman, pour distraire sa · 

« fifille », · offrit un petit chien-chien de 1.000 francs, aux 
·boyaJ.lX chloratés que, d'un commun accord, on appela 
Mon-Trésor ! 

Et la vie continua à couler .dans le vide. Les jours inutiles 
succédèrent aux jours inutiles. _ 

Dodu~. ·exigea'nt, bien << paletoté », «Mon-Trésor» rem- ' 
plaça tellement tout, qu'au bout de huit ans, un enfant 
- un ·vrai - aurait été considéré com·me une catastrophe ... , 
comme un changement de toutes les habitudes .. , la ruine de 
la paix el:· du confortable. 

Aussi, cet -enfant, d'un commun accord, comme pour 
Mon-Trésor, on le pria de rester où il était. 

Et quand belle-maman mourra ... , quand ·elle paraîtra devant 
1e Dieu qui a dit : « Croissez et multipliez ... », chacun des 

\. 
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deux pense - oh! sans le dire à l'autre - qu'on achètent, 
une plus belle voiture, et peutcêtre même un second << Mon-­
Trésor>>. 

· Car·,.fils unique de cet homme et de cette femme, ïl s'en-· 
nuie dans· cette maison d'égoïsme et de mort,. bien qu'il ne 
soit qu'un sale chien .... 

J'ai devant ma fenêtre de jolis ni.ds, au-dessus desquels 
passent de petites têt ès; piaillant es et· emplumées. 

Sur eu:,:, tout le long des joùrs, la mère étend ses ailes avec 
tendresse. Et, infàtigablemelit, le :pète parcourt le ciel pour 
nourrir sa famille. . 

Le soir, j'entends qu'ali chante doucement pour bercer 
tout ce petit monde, au bout ,de la branche qui tremble au 
vent... · .. . 

Et cela, ç'est la raison d'être de l'amour ... , c'est .son abso­
lution •.. , c'est son honneur .... 
· Et cela, ·c'est plus encore ! ... C'est la volonté de Dieri, 
l'éternel Créateur;.. C'est la vie ... , le renouvellement ... , le· 
printemps ! ... 

Pierre L'ERMITE. 

CHRONIQUE . QUIMPÉROISE 

Nos vieilles Ecoles (suite) 
'\ 

ÛUVERTURE DE DEUX ÉCOLES LIBRES 
1 

Le dimanche suivant, M. de Penfentenyo, curé de la 
Cathédrale, lit en chaire une lettre de Mgr Noùvel, -annon-­
çant une souscription pour les ·deux écoles ·de Sain t-'Corentin 
et de Saint-Mathieu. La population répond à la souscription. 
d'une .façon généreuse. 

. •La difficulté· était de trouver un local. Enfin, on s'arrête,. 
pour notre -école, •à l'acquisition .de la scierie Va·ohé, au bout 
de la rue de Brest, dont les bâtiments pourront être facile-· 
ment transformés. ' 
~n attendant, les enfants· de Saint-Corentin sont reçus au 

Pensionnat Sainte-Ma-rie et .ceux. de Saint-Mathieu •chez le,;. 
Fères Jésuites, à Saint-Joseph. 

Les :deux écoles eurent aussitôt un beau contingent d'éh"­
ves, bien que placées aux deux extrémités de la ville, et, grâce 
à Ja générosité des paroissiens, la gratuité pût même être· 
a·ccordée aux indigents·, tandis qu'on n'exigeait dPS autres. 
qu'une légère rétribution scolaire. · 
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Depuis lors les élèves se sont présentés; avec ·succès, au 
certifi·cat d'études, et plusieurs vci·cations sont sorties -de ces 
deux éta:blis·sements. 

FERMETURE. DE NOS ÉCOLES 

Par décret de ClémenceaÙ: elle ar~ive pour nous, en 1907, 
et la dernière distribution des prix a lieu le . 26 Juillet, sous 
la présidence de M. ·Coat, .curé-archi<prêtre, ·qui remercie ·cha­
leureusement .les -Frères et les parents, et forme des vœux 
pour la .prnchaine rentrée. 

RÉOUVERTURÈ 

Elle· a lieu le 30 S~tptembre 1907, avec un nouveau per­
sonnel de Frères séculariséS'; puis•que la soutane et le rabat . 
blanc ·effrayent tant nos sectaires et ()nt, surtout, trop d'as­
cendant sur les enfants ; mais comme M. le Curé de .Saint­
Corei?-t!n, est gêné pour fournir un traitement -convenable aux 
maîtres, il prévient les parents que l'école chrétienne n'étant 
pas au ·compte des ;contribuables comme l'école laïque (bien 

. qu'elle se dise gratuite) sera désormaispayante, et dès le soir 
même, les -élèves reviennent joyeux à leur école. 

LA GUERRE 

Mais :voici que la gùerre éclate. Les lncaux sont oc-cupés 
militairement et les maîtres .font défaut.. Les élèves, se font 
aussi plus rares. Toutefois, l'anglais et _la · dactylogra;phie 
étant introduits: .. à l'école, en vue .du commerce, les élèves y 
affluent. de · nouvea-q., malgré Ja malignité . hun:iaine .qui dit 
qu'on n'Y apprend rien. 

" - ·LeS! suc·cès éclatants de nos .établissements . primaires et 
secondaires, dans toutes les matières sans exception, n'ont 
cess-é depuis, de .donner un ·Cruel démenti à ces assertions · 
·calomniatri-ces. 

Malgré la difficulté de trouver des ressources', en 1929, 
M. Orv-oen, •curé de Saint-Corentin, accorde là ohacun ·dès 
maîtres de so-n école 3.000 francs par ari et 4.800 au Direc- . 
teur ; puis le mur entre le ·canal du Frout et le jardin est 
bientôt achevé~ 

(A suivre.) Chanoine LE BORGNE. 

:JIIIIIIIIIIIIIIIIII!Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll . ' 
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Dimanche 5 Décembre 1937 
DE 9 HEURES A 19 HEURES 

SALLE DU LIKÈS 

Grande Kermesse 
Au profit des Œuvres paroissiales 

Nombreux Comptoirs 
Cinéma, etc.:.. 
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CalendPieP PaPoissial. 

I. HEURES DES OFFICES. - a) DnrANCHES ET FÊTES : messes à 6, 7, 
8, 9, 10 heures (grand'messe) ·et 11 h. 30. - Vêpres à. 14 h. 30 Bénédiction .. 

b) SuR SEMAINE : messes à 6, 7, 8, 8 h. 40 (messe du Chapitre). 

II. CONFESSIONS. - a) Tous .les jours, sauf les dimanches et fêles : 
le matin aux heures des messes ; le soir, de 18 heur'es à 19 heures ; 
2o les samedis et . veilles des fêtes, le soir, de 16 à 19 heures et après 
20 heures. · 

Mois de Décembre 

1•r .MERCREDI. - Saint Tugdual, évêque et confesseur. Confession des 
filles des catéchismes. 

2, JEUDI. -·Sainte Bibiane, vierge et martyre. Messes de communion 
à 7 h. 30. Confessions en vue du 1•r vendredi du mois. 

3·, VENDREDI. ·--: Safnt François de .Xavier, confesseur. 1•r vendredi 
du. mois. Exposition· du T. Saint-Sacrement de 7 h. 30 à 17 heures. A 
17 heures, Chapelet, bénédiction. De 20 ·à 21 heures, Heure d'Adoration 
pour les hommes et les jéunes gens. .. 

4, .SAMEDI. - Saint Pierre Chrysologue, évêque et confesseur. Con­
fession des. garçons des catéchismes. 

+ 5, DIMANCHE. - II• dimanche de l'Avent, office du dimanche. 
Messes aux heures habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. A 20 heu­

. rés, réunion des Confréries du Rosaire et du .Scapulaire. Chapelet, Pro­
cession. Bénédiction. 

De 9 heures à 19 heur.es, grande kermesse paroissiale aux profit des 
œuvres de M. le Curé; dans la salle du Likès. 

G, LUNDI. -,Saint Nicolas, évêque et confesseur. 
7, :MARDI.- Saint Ambroise, évêque,' confesseur et·docteur de l'Eglise. 

A 7 heures, à la chapelle, messe de la Ligue féminine d'Action catholique. 
A 14 h. 3.0, réunion des dizair:ières: · 

8, MERCREDI..- Fête de ·l'Immaculée Conception. Messes à 6, 7, 8,9, · 
10 heures (grand'messe). Pas de. messe ·à 11 h. 30. Vê.pres à 14 · h.· 30. 
Benédiction. ·A 20 heures, sermon pai M. l'abbé Kerrien, professeur au 
collège Saint-Yves. Procession avec station à l'autel de N.-D. ·de Lourdes . 
. Bénédiction.. · 

9, JEUDI. - De l'octave. 
_ 10, VENDREDI. - De l'octave. . 

11, SAMEDI. --: Saint' Damase, pape ~t confesseur. + 12, DIMANCHE. - III• dimanche de l'Avent. Solennité de S. Coren-. 
tin, titulaire de la Cathédrale et premier ·Patron du diocèse .. A 5 h. 45, 
prières bretoimes ; 6 heures, allocution bretonne par M .. l'abbé Trévidic. 
Messes aux heures habituelles. A 10 heures, messe ·pontificale. A 14 h. 30, 
vêpres pontificales, panégyrique de saint Corentin par M. le chanoine 
Louvière, vicaire général, supérieur . du Séminaire ; procession du bras 
de S. Corentin, bénédiction solennelle. Pas de réunion le soir, à 20 heures. 

13,_ LUNDI: - Sainte· Lucie, vierge et martyre. A 8 heures, à la cha­
pelle, messe des Mères chréti.ennes. Confér~nce à· 15 heures, par )\!: •. le Curé. 

14, MARDI. - De l'octave. , 
15, MERCREDI. - Octave de l'Immaculée Conception. Quatre-Temps. 

J eüne et abstinence. 
16, JEUDI~ - Saint Judicaël, roi. 
17, VENDREDI. - De la férie. Quatre~Temps. Jeüne et abstinence. 
18, SAMEDI. - De la férie. Quatre-Temps. Jeûne et abstinence. + 19, DIMANCHE. - IV• dimanche de l'Avent. Messes aux heure~ 

habituepes. A 9 heures, V• messe solennelle de M. l'abbé Boucher, jeune 
prêtre de ·Saint-Corentin ; allocution du R. P. Bruno, moine bé.nédictin 
de. Kerbénéat. A 14 h. 30, vêpres, .bénédiction. A 20 heures, réunion des 

/ 
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Confr.éries du T. Saint-Sacrement et de l'Adoraùon perpétuelle : chapelet, 

procession, bénédiction. · 
20, LUNDI. .,.- .De la férie. 
21, MARDI. - Saint Thomas, apôtre. 

, 22, .MERCREDI. -.De la férie. 
23, JEUDI. - De.la férie. A 9 heures, service solennel pour Mgr Val-

leau, ancien· évêque de Quimper. · 
24, VENDREDI. - Vigile de la Nativité de N. S., Jésus-Christ. Jeûne 

·et al;>stinence. Confession toute la journée en vue de Noël. Le soir, on 
confesse jusqu'à 20 heures. La .Cathédraie est fermée de 20 à 22 heures. 
A 22 h. 45," chant des .trois Nocturnes. A minuit, grand'messe solennelle 
suivie .de deux messes basses. · · · 

25, SAl~EDI. - Nativité de N. S. Jésus-Christ. Messes comme le 
dimanche. A 10 heures, messe pontificale suivie de la bénédiction papale. 
A 14 h. 30,"vêpres pontificales ; sermon par M. l'abbé Coadou, professeur 
au Grand Séminaire. Bénédiction solennelle. . "' + 26, ·DIMANCHE. - Saint Etienne, premier martyr. Messes aux 
heures habifuelles:-A:. i4 h. 30, vêpres, bénédiction. A 16 heures, réunion 
·du Tiers~Ordre à -la chapelle. A 20 heures, réunion bretonne : sermo'n 

breton, vêpres des·. morts. 
_27, LUNDI. - Saint Jean, apôtr.e et évangéliste. 
28, MARDI. - Les Saints lnnoce•ts. 
29, MERCR~DI. _, Saint Thomas, évêque et martyr. 
30, JEUDI. - Office du dimanche. dans l'octave de la Nativité. 
31,· VE.L'lDREDI..·- Saint Sylvestre, _pape et confesseur. A 20 heures, 

·heure d'adoration prêchée par M. le Curé. De 21 heures à 6 heures, adora­
tion nocturne par les hommes et les 'jeunes gens. 

A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 
So7:1.t devenus .enfants de Dieu et dé l'Eglise par la grâce du Sacrement 

de Baptême: 

11 Novembre. 
1:4 
18 

Jean-Louis-Maurice' Wolf, 18, place Saint-Corentin. 
·Moilique-Annick-Aline-José Guinvarch, La Forêt;. 
Marie-Thérèse Bernard, 6, rue Saint-Nicolas. 

Mariages. 
Se sont unis devant Dieu et l'Eglise par les liens .indiss'olubles du 

·_Mariage .: 
8 Sovembre. Corentin Quéau et Marie-Catherine Poupon. 

Décès. 
Ont reç'u la sépuUure ecclésiastique,: 

28 Octobre. Louis-Marie Chavet, époux .Bernard, 53 ans, rue Jean-
. Jaurès. 

5 Novembre. Auguste-Germain Morvan, époux Menguy, 67 ans, rue 
du Parc, 6. 

'6 Corentin-Pierre-Gustave Le Page, époux Taridec, 8~ ans, 
11, rue. du Guéodet. 

12 Jean•e-Marie Kerhoas, époux· Le Guyader, 74 ans; 18, rue 
des Boucheries. 

17 Marie-Jeanne Duigou,. célibataire, 47 ans, rue Frédéric-
Le . Guyader. 

Le Gérant :V. Boucher. Jmpr. Cornouaillaise; Qui~per. 
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La paroisse est une famille. 

~Véglise paroissiale est la maison de famille. 
A·· Nglise se fait l'union de toüs les enfants. 

·'A ;['église se rattachent les p{us chers sou-venirs. 
Dans l'église se refont les,àme,s. 

_Ai[1leZ votre église. ~-' 
Allez à yotre églîse. 

., 
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27• ANNÉE. Janvier I938 ~o J:O 

LA V mX DE ~AINT- L~RENTIN 
ùA 016 PAC{OISSIAI.t6 

Bonne Année ' 0 

A toute la paroisse. Que la vie chrétienne s'y conserve,. 
s'y développe chaque jour davantage. 

A Joutes les familles. Que Dieu fasse régner dans les foyers. 
la paix, la .concorde, le respect de la sainteté du mariage,. 
l'éducation ·chrétienne des enfants. 

A nos œuvres scolaires. Que Dieu soutienne· et féconde le 
zèle de nos maîtres et maîtresses des écoles secondaires et 
des -écoles• •primaires• libres: ~ 

A nos œuvres de jeunesse : patronages., -cerdes d'études, 
. sociétés sportives, groupements s-coutistes. 

A nos syndicats catholiques de patrons et d'ouvriers ~­
qu'ils éta•blissent entre eux le lien d'une vraie fraternité­
chrétienne . 

A nos œuvres de piété : Association -des ihommes du Sa-cré­
Cœur, Conférence -des hommes de Saint-Vincent de Paul, 
Tiers-Or-dre, Mères Chrétiennes. 

A nos œu.vres d'apostolat: Ligues d'Action ·Catholique des 
hommes et des .femmes, groupements de catéchistes. 

A notre Cinéma .de. lœ Phalange. Le cardinal Verdier ne· 
vient-il pas -de bénir la vremière pierre d'une églis·e dédiée 
à Notre-Dame du •Cinéma ? -Le Cinéma •catholique doit être 
le Cinéma des ·catholi-ques. 

Bonne 'année epfin à notre bulletin parossial : «La Voix 
de Saint-Corentin». Le nombre des ·abonnés est beaucoup 
trop petit pour une grande et belle paroisse comme celle de 
la Cathédrale. Ce nombré -devrait être au moins doublé et 
pourrait -être quadruplé. A-bonnez-vous, recrutez des abonnés 
nouveaux! 

Bonne année -à. toutes les entre:prises qui visent la -gloire 
de Dieu et le bien des âmes ! 

VoTRE; CuRÉ. 
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Monsieur Eugènel Kérandel 

Après une longue et douloureuse: maladie qu'il a supportée 
avec_ tl.n grand esprit de foi, M. Eugène Kéraooel, bedeau à 

· Saint~Corentin, est mort ,Je soir du 14 Décembre. Originaire 
-de Plouguerneau, .comme un de ses prédécesseurs, M. Fran~ 
çois Guéguen, il a été au servi•ce de la CathMrale pendant 
seize ans; 

Nous le recommandons aux prières des paroiss-iens• et 
nous ·prions sa vèuve et ses .·deux filles -de recevoir nos- chré­
tiennes condoléances. 

· Notre ·Kermesse paroissiale 

Un dernier mot sur· notre !Kermesse· ;paroissiale du 5 
· D.écembre dernier. 

Elle ne .fut pas fav.o-risée par le temps, mais le vent et 
la :pluie n~ont pas arrêté nos cllers •paroissiens. 

Ils sont venus· 'trè:; nombreux à· la Salle des Fêtes. du 
Likès et ont été très gônéreux. 

Mel'ci à M: le Dire-cteur du Likès -qui nous a si aimable-
ment donné l'hospitàli(é. - · 

Merci aux dames patronesses si ·dévouées. 
Merd .aux donateurs, aux acheteurs, 
Nous «remettrons cela» en 1938, et nous· avons la cer­

titùde· de retrouver et les 'mêmes dévotiernents et les mêmes 
·,générosités. 

La paroisse est· une famille ! La _Kermesse du 5 Dècèm­
bre 1937 a 1)fouvé que ·cette parole: exprime urie très récon­
fortante vérité. · 

'Encore v~TRE CuR~. 

La fête patronal~ de Saint7 Corentin 
Il manquait quelqÙ'un à notre ·pardon cette anné'e et son 

:absence a -été vivement ress·entie· -pa'r tous. Pour la première 
fois, en effet, depuis trente. ·ans, nbtr~ évêque vénéré, Son 
Excellenc~ _Monseigneur Duparc,_ n'était pas· là. Incomplète,. 
ment_ remis d'une grave indisposition, il n'a pu venir jusqu'-à 
la Cathédrale. · 

Son' esprit et son ·cœur _étaient cependant au milieu, de 
n.ous. 

« Etsi corpore absens sum, sed. spiritù vobiscum ·sum. » 
«Absent de cor-ps, je suis avec vous par l'âtne. » C'est Ja 
-deuxième antienne .des vêpres de }a .fête de Sa~nt Corentin. 
Jamais nous n'avons mieux •compris et senti la vérité de 
·cette parole. I;:t si l.e Pasteur ·pensait à ses •chères ouailles, 
-toutes aussi pensaient à lui. Et lorsqu'au prône de la grand' 
:m·esse, M. l' Ar,chiprêtre demanda aux fidèles de réciter 

- 'l 
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ame .prière pour la prompte guérison de Monseigneur Duparc, 
toute l'assistance d'un même élan, se mit à -genoux- et la 
prière :demandée fut récitée avec une rare ferveur. Lorsqu'à 
la fin -des fraternelles· agapes qui réùnissaient au presbytère 
to.us les prêtres de là ville et ·du doyenné, M. le Curé ex·prima 
le souhait que notre évêque et père présidât de longues 
années encore la fête de Saint-Corentin, d'unanimes àpplau­
dissements marquèrent ·que son souhait n'était que l'écho des 
souhaits de tous. · · 

En l'absence de Monseigneur Duparc, Son Ex-cellence 
l\lonseigneur 'Cogne au présida là· fête et •célébra pontificale­
ment à la gran-d'messe et :à vêpres. 

Dès cinq heures · quarante~cinq du matin, de nombreux 
:fidèles se .groupaient pour la récitation ·chantée des prières 
!bretonnes ·qu'accompagnait l'orgue du -chœur. 

Pendant la messe Ide six heures, des cantiques bretons 
.en l'honneur du saint .patron du dio-cèse, du premier évêque 
de Quimper, saint Corentin,_ ,furent 'Chantés avec entrain. 

A l'Evangile, un pr-être originaire de la 'paroï'sse, M. l'al;>bé 
'Trévidk {nommé depuis recteur de la chrétienne parois·se 
·de La Roche-Maurice), en un breton •choisi, -charma son audi­
toire par le sermon ;documenté et intéressant (que nous som­
mes heureux de pouvoir reproduire dans « La Voix de Saint-
Corentin >>. · 

A neuf heures quarante-cinq, le beau -carillon -que domine 
la grande voix du bourdon et qui dès la veille avait fait 

·retentir toute la cité, ·des ihauteurs de .Kerfeunteun jusqu'aux 
!:auteurs du mont Frugy, de l'avenue de la Gare jusqu;au 
delà •du Cap-Horn, s·e fait entendre de nouveau et la foule 
:accourt. · 

Nous n'entreprendrons pas 'de dé-crire une fois de plus 
l'aspect de la Cathédrale remplie par la Joule des fidèles 
-quL sera encore •plus dense à vêpres. -Les écoles, les ·collèges, 
les orphelinats' de garçons et ·de filles, ·les communautés reli­
·gieuses o·c·cupent tçmtes les chapelles latérales et les· ;pour­
tours du chœur. Le chœur, orné de larges bandèroles qui 
rac?n~ent l'histoire du saint Patron, est rempli par les sémi­
nanstes· plus nombreux que jamais. Les stalles .ne suffisent 
pas aux •pr~tres, :rux ·chanoines honoràires, aux c:hano!nes 
du chapître en grands manteaux violets. 

La châsse qe Saint Corentin, entourée de lumières, e~t 
exposée dans le sanctùaire. 

La s-chola du Séminaire chante la partie, grégorienne de 
l'offi-ce. La chorale de Saint-Corentin, sous la dire•ction de 
1'habile m~ître d~ chapelle qu'est M. Cadiou, exécute a capel­
la la partie musicale, et au grand orgue le cher M. Mayet 
nous charme par ses harmonieuses variations sur nos plu~ 
belles mélodies breton,nes. · 

'·'··· 
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.c'est à M. le .chanoine Louvière, vicaire .général et supé­
rieur du Grand Séminaire, ·qu'échoit l'honneur de prononcer 
à vêpres le panégyrique du saint Fondateur du diocèse. II 
succédait dans ·cette tâche ·à d'éloquents prédic~teurs : Mon­
seigneur Mesguen, de P,oitiers ; Monseigneur Tréhiou, de 
Vannes ; 1e R. P. Padé, provincial des Domini·cains .de Paris.; 
Son Eminence le Cardinal Baudrillart, recteur de l'Institut 
Catholique. 

· •Comme eux, M. le chanoine· Louvière captiva l'attention 
des 'auditeurs. Il exposa les vicissitudes par les•quelles· on.t 
passé au •cours des âges les reliques ·de saint Corentin et tira 
d.e cet ex•posé de graves leçons, sur les devoirs des ·catholi­
ques d'aujourd'hui qui ne .garderont leurs trésors et, le plus 
cher de tous, leur foi, qu'à la co:p.dition ;d'entrer résolument 
dans la voie que le Souverain Pontife et les ·évêques. leur 
montrent : L' .Nction Catholique sur tous les terrains, dans 
tous . .les• domaines. . · · 
. Après ·ce beau discours, 'la procession tra:ditionne~le se 

déroula dans· la Cathédrale, au •chant du Pange solemnes. 
:f:.es fronts se courbèrent au passage des Reliques que por~ · 
taient •quatre dia•cres· parés. Ils se .. courbèrent encore sous , 
la bénédiction·de Monseigneur Cogneau ; soùs la vôtre aussi, 
vénér·é Monseigneur de Qt]imper, car, nous en sommes sûrs, 
vous nous bénissiez· avec toute votre ·paternelle affection. 

Sermon de M;l'abbé Trévidic 
Laudemus Dominum qui Beatzzm Corentinum no­

bis providit Patronum_. 
Louons le Seigneur de nous avoir. donné pour 

Patron Saint Corentin. 
(Antienne des Anciennes Vêpres ,,de S' Corentin.) 

MES , BIEN CHERS FRÈREs; 

Ce sont nos vieux ·Saints qui ont fait· notre Bretagne. 
Conquise par les Romains, l'Armorique resta riche et 

prospère pendant les trois premiers siècles de l'ère chré­
tiemie. Les pirates : Alains, A vares, Goths, etc., vinrent 
ensuite porter leurs ravages sur les côtés de l'Occident : ce 
fut la décadence et dès le v• siècle, l'Armorique se trouvait 
entièrement ruinée sous les coups de ces barbares et aussi 
par les exactions des collecteurs d'impôts envoyés par Rome. 

De l'autre côté de la Manche, les Bretons, nos ancêtres, se 
trouvaient dans. une situation intenable, poussés qu'ils étaient 
vers la mer par les Saxons, barbares, eux aussi, venus dies 
forêts profondes de la Germanie. Ils se résolurent à émigrer 
. et, au cours ·des v• et vr• siècles, nos· pères traversèrent la 
Mànche sous la conduite de leU:rs grands chefs et de leurs 
moines et s'établirent dans notre pays. Pour convertir à la 

·-
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vraie. foi les habitants de l'Armorique, dont une bonne partie, 
sur!out dans les campagnes, était encore plongée dans les 
ténèbres du paganisme, ces moines construisirent 'des monas­
-tères, abattïrent une partie ·de ·nos forêts, défrichèrent nos 
campagnes, mettant en honneur, autour d'eux, l'agriculture 
et l'enseignement des métiers nécessaires à la vie normale 
du pays. ' . · 

·Les émigrés bretons et les Armoricains fusionnèrent et de 
\leur ·alliance se for:ma cette race ,des Bas-Bretons dont nous 

sommes. 
Dans les monastères, l'instruction était dispensée à tous : 

au fils du pauvre paysan comme à celui des plus hautes 
familles. C'est dans l'un d'e~tre eux que S; Corentin, fils d'un 
.seigneur, venu de la Grande Bretagne dans la région voisine 
de Douarnenez, fut initié aux sciences profanes et sacrées. 

· Il était né lui-même dans notre Armorique, comme S. Guen­
nolé; S. Goulven, S. Hervé, S. Conogan qui devait devenir le 

.. second évêque de Quimper, et S. Guénaël, né, près de chez 
nous; en la paroisse d'Ergué-Gabéric. 

' Vraisemblablement les étud.es le retinrent un certain 
nombre d'années au monastère; car .le jeune étudiant, avait 
ressenti l'appel de Dieu : il .:youlait être prêtre. Et, sitôf reçu 
l'onction sacerdotale, il' se retira, désireux d'une perfection 
plus haute, dans les profondeurs de la forêt de Névet, en 
Plomodiern, pour y mener la vie érémitique. Dans ce désert, 
il priait et se livrait à ia pénitence, tout en écoutant le 
~gazouîllement des oiseaux sur les hautes branches des "bois. 
. Alors de son cœur si humble la prière montait vers le Ciel, 
plus confiante, plus pure et plus généreuse, car il n'avait 
qu'une crainte : celle de déplaîre à Dieu. 

Les bruits du monde et les rumeurs du siècle' s'arrêtaient 
·à l'orée de l'immense forêt ; cependant le jeune prêtre apprit 
que, dans une autre solitude vivait un v!eil ermite du nom de 
Primel, et il résolut de l'aller voir pour s'édifi~r de sa sainteté 
et profiter de sés conseils. 

La route est longue de Plomodiern à Saint-Thois. Mais, 
·dans l'élan de sa jeunesse, le Saint voyageur qui, bientôt serait 
le premier évêque .de Cornouaille, marchait avec joie et 

, enthousiasme, convaincu ·qu'il tirerait grand profit de ses 
colloques avec Primel. Sans aucun doute, nos deux Saints 
prolongèrent leur entretien· longtemp~, s'édifiant mutuelle­
ment et ne cherchant qu'à. développer dans leurs âmes 

' J'amour le plus pur: et le plus généreux pour Dieu, principe 
de la charité que nous devons à nos frères. · 

Corentin devait laisser à Primel. un témoignage de sa 
charité : le lendemain de son arrivée, il fut pris de pitié en 
-voyant le vieil ermite revenir tout essoufflé de }a lointaine 
_fontaine où il était allé chercher l'eau nécessaire' à ~a célé-

\.-. 
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bration de la messe. Dans sa foi confiante, Corentin adjure· 
le Bon Dieu d'épargner au vieux solitaire, à l'avenir, la fati­
gue épuisa.nte d'une course aussi longue p-our se rendre ~ la. 
fontaine ; il enfonce son bâton dans' la terre et·soudain jaillit 
une source. . 

A c·ette vue,· nos deux Saints chantent au Seigneur un. 
hymne d'action de grâces. Le gi'and paysagiste breton Yan 
Dargent a rappelé ce miracle dans la iresque remarquable 
qui fait face à l'autel de S. Corentin. Plusieurs. fois, d'ailleurs. 
notre Saint opère de ces merveilles et, c'est à juste titr:e que 
Fhymne. des vêpres nous le montre' - nouveau Moïse -
frappant la. terre de ·son bâton et en· faisant jaillir des eaux. 
viVes. 1 

. Voici maintenant une histoire merveilleuse que je m'en: 
VO\ldrais de passer sous silence : elle ne s'impose pas à notre 
croyance, mais pourquoi l'écarter ? Ne savons-nous pas que 
la foi peut opérer des miracles ? Notre Seigneur, l'Evangile 
nous l'enseigne, n'a-t-il pas, avec cin'q pains et deux poissons, 
nourri une .. foule immense ? La "divine Providence voulut 
po.urvoir à la subsistance de. son serviteur, ainsi qu'elle l'avait. 
fait pour le ,prophète Elie et .Pour S. I;'aul, ermite. Dans l'eau 
claire de la source qui jaillissait en: son ermitage de Plomo­
diern nageait un petit poisson qui se. présentait au Saint 
chaque fois que celui-ci. y .venait puiser de J'eau. C'est alors 
que Corentin, dans son admirable simplicité, 5-omprit qu'il 
y avait là 'tme attention spéciale de Dieu et osa porter le cou­
teau sur celui qui devenait son compagnon fidèle. Chaque 
jour, il lui coupait, pour s'en nourrir, une petite tranche d,e· 
chair, niais le poisson. n'.en .souffrait nullement et aussitôt 
remis en sa fontaine· « il· se retrouvait tout entier, sans l-ésien~ 
ni. blessure· ,». · . . 

Or, voici qu'une ·fois Gradlon, le roi de, Kemper-Odet, en 
chassant avec ses gentilshommes, s'égara dans la forêt. Le 
jour était à son déclin et ïls avaient faim. Aussi, ayant ren­
contré· le• ·pieux ermite, h~i demandèrent-ils quelque nourri­
ture. Celui-ci, tout simplement, saisit son poisson et en coupa 
une tranche qu'il donna a.u cuisinier du roi. Le maître d'hôtel 
se prit à rire et à se. moquer du Saint ; cependant, contraint 
par la nécessité, il_prit ce morceau de poisson, lequel se mul­
tiplia Ge telle sorte que. le roi et toute sa suite en furent suffi­
samment rassa.siés. 

« Minuit, Chrétiens n 
(A suivre), 

Cha>que année, à l'ap·proche .. de Noël, on me. demande 
instamment de <faire entendre dan·s notre Cathédrale le· 
fameux, le ·célèbre Minuit, Chrétiens sans le-quel, pour quel­
ques-~s, ·il n'y. a vraiment . pas de ,fête de Xoël complète. 

J .. ·.·· .. ·.· '! 
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Et· c:haque année, je m'obstine ·dans inon refus, au grand-, 
scandale de •cès bonnes âmes. . ' 

Je ne .veux pas ici faire œuvre de polémiste, màis faire 
savoir à ceux qUi l'ignorent que Minuit, Chrétiens, tant par 
son origine,- par: ses paroles que par sà musique, est indigne 
de la Maison de Dieu. 

·Les ·paroles sont de' Cappeau de Ro·quemaure, •poète libre­
penseur et voltairien, ·qui s'empressa de publier ensuite une 
variante de son Noël et de le rendre plus •conforme. à ses 
idée; bien peu chrétiennes. Sur la couverture de la dernièï:e 
·é.dition de s-on œuvre, Cappeau le renégat, a éprouvé le besoin 
de faire imprimer « qu'il né croit :pas ,au pé-ché ori-ginel, 
cette doctrine absurde.~. » et de terminer sa tirade .par -cette 
déclaration : «La ta•che originelle... n'e.st qu'une énorme 
tache. dans la religion chrétienne ». 

Et 'ce s-ont les élucubrations de Cappeau le révolutionnaire 
. ·que l'on veut ,fàire entendre au ·cours de la plus sainte des 
nuits ! 

La musi,que est d'un Juif : Adol1Jhe Adam, qui l'avait 
composée pour un -café~concert. · 

Je ne m'attarderai pas à faire ici l'analyse rythmiqUé et 
mélodique du Minuit, >Chrétiens. Qu'il me suffise de donner, 
à •Ce sujet, parmi tant d'autres, l'appréciation .de l'un de rios 
plus grands musiciens modernes, Vincent d'Indy : 

«Des. vieux cantiques; dits :populaires, foisonnent de 
mauvaise musi·que, de musi•que vénéneuse ... je n'en >Citerai 
qu'un seul, l'ignoble Noël ct: Adolphè Adam, ce music~en qui 
ne croyait à! rien ... ·pas même 'à sa musique. 

» On ne peut vraiment s'expl~~quer là vogue a-c·quise •par­
·êe vu}gaire pas redoublé pour société~ de gymnastiqu~ dont 
l'expression aus•si bien que la musique sont absentes et ·qui 
. selmb!e plutôt destiné à quelque cabaret mal famé qu~à la 
sainte- Maison de Die.u. » · 

Faut-il s'étonner, après cela, que le chant de Minuit, 
Chrétiens ait été ·interdit dans. plusieurs diocèses de France 
et du ·Canada et qu'il soit ·définitivement banni des Cathé­
drales et des églis·es où i'on a le véritable sens de la musique 
sa·crée c-onforme aux « Motu proprio » des _pa,pes. · · 

Monseigneur Gonon, évèque de Moulins, écrit, en Novem­
bre 1935, dans sa «Semaine Religieuse » : «La :proximité 
'de Noël nous invite à parler de ce .•chant Minuit, Chrétiens 
:que nous prions MM. les Curés d'exclure du programme 
musical ·de la Grande Solennité, en ·dépit. des! -oppositions 
qu.'ils rencontreront, des réclamations qu'ils recevront, les­
quelles d'ailleurs donneraient ·à ceux •qui en sèraient les 
auteurs un certificat de mauvais goût mq.sical et d'absence _ 

· / totale d' esfJ.rit religieux. 
» ... Inutile d'ajouter, nos observations personnelles faites 

\ 
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autrefois dans telles et telles églises, observations qui seraient 
pittores-ques si elles n'étaient pénfules ; comme celle des 
viveurs ne venant à l'église à minuit que pour entendre le 
ténor. ou ·le baryton hurler le «Noël d'Adam» et partant 
ensuite réveillonner grassement dans le ,cabaret voisin, pen­
dant que de rares fidèles assistaient au Saint Sacrifice. 

» C'est entendu, le sus:dit mol'ceau est -banni des· -églises 
bourbonna:ises. N'alléguez pas que «:des ·goûts et des cou-. 
leurs, il ne faut ·pas discuter », nous vous répondrions ,qu'·en 
effet, il ne ,faut .. ·pas discuter ·quand il n'y a ni goûts, Thi 
-couleurs; mais expulser sans :pitié ce qui n'est ,qu'une hor- -
reur, afin, 'Pour tout dire, d'honorer Dieu et d'éduquer les 

'âmes.» 
Vous· ne ·lirez. pas non plus sans profit ces quelques ·lignes 

extraites de l'excellent Bulletin de .Saint-Eustache, à -:paris. 
Elles ont ·pour auteur le R.- P: Dubois, ,Je l'Oratoire. 

«Un monsieur m'aborde dans une nef: 
On ne •chante !{Jas Minuit, Chrétiens, mon Père ? 

- Non, Mons-ieur. 
- Ah ! Et pourquoi ?.;. 

•- Nous sommes dans une église et non dans un théâtre. 
- ... C'esf vrai ! ! ! » 
Et ,ce d'ut tout. 
Et ce ·sera dés'Ormais nia rèpqn,se, à tous ceux, qui, sans 

.avoir lu ces .quelques· lignes, viendront me poser la nième 
question. 

On me reprochera peut-être de man•quer de logique avec 
moi-même, puis·que .pendant. quelques années, ·j'ai :fàit chan­
ter à Ht Cathédrale .Minzzit; Chrétiens. A ma ·grande 'Confu­
_sion; j'avoùe avoir cédé 'à .certaine pres,sion et avoir. sacri-flé 
le bon· goût au désir de faire· plaisir, mais vous m'aœorderez 
.qu'il n'est jamais trop tard pour bien faire. 

. Abbé Joseph 
1

CADIOU, 

. ·Vicaire, 
Màitr'e b.e Chapelle à la Cathédrale. 

Première messe de M. l'Abbé Boucher 
Dimànche ·CÎernier.19 Décembre, M. l'ab.bé Yves Boucher, 

·surveillant au Petit Séminaire .de Pont-Croix, ordonné prêtre 
.la veille, célébrait; à 9 heures, sa première messe dans notre 
.cathédrale qui est aussi l'église de son baptême et où s6n 
père remplit, depuis près de 25 ans, les fonctions de 

. sacristain. 
La foule est très nombreuse lorsque le jeune prêtre, assisté 

.. de :son oncle, le R. P. Bruno, du monastère de ·Kerbénéat, 
monte à i'autel. Dans les stalles du grand chœur prennent 
place : M. le Curé, .plusieurs membres du Chapitre, MM. lès 

····-t·.(· __ .. , __ ··_··_.···· 
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chanojnes Poulique'n, supérieur du Petit Séminaire ; Sparfel, 
.économe au Grand Séminaire ; ,MM. les Vicaires de . Saint­
Corentin, une délégation de professeurs du Petit Séminaire 
et un groupe d'amis du nouveau prêtre. 

Àu haut de la nef,. nous remarquons M. et Mme Boucher, 
.heureux et fiers du bonheùr de leur fils, entourés de nom-
breux parents'. et ·amis. . . · . . · . 

A l'Evangile,. M. le Curé nous· fait la bonne surprise de 
.nous apprendre· que S, E. Monseigneur Duparc aC<corde la 
médaille d~ Mérite .diocésain à lVL·Boucher, dont le zèle et le 
dévouement au service de la cathédrale sont admirables. Au 

· milieu de ·l'émotion générale, M. le Curé épingle la médaille 
.sur la poitrine du serviteur modèle et lui d.onne l'accolade, 

M. l'abbé Joseph Brénéol, professeur au Grand Séminaire, 
monte en chaire èt nous trace un Înagn:ifique tableau de la 

·. mission du prêtre auprès des âmes, qu'il éclaire des lumière~ 
de )a foi et qu'il nourrit de la grâce divine des sacrements. 
L'orateur rappelle, . en têrmes excellents, les devoirs des 
.:fidèles envers le prêtre et termine par dès vœux de long .. et 
fécond apostolat à l'adresse du jeune prêtre. 

La messe continue dans le plus grand recueillement pen­
dant que la chorale de Saint-Corentin fait entendre une très 
belle page -de César Franck, le Chœur final de Rebecca, et le 
pieux Ave Verum, d.e Mozart,-qu'on ne se lasse pas d'entendre. 
Le 'I'e Deum écbte joyeux et triomphant : soutenus par les · 
:accords puissants et stridents du grand o_rgue, les ivoix des . 
chœurs rendent grâces à' Dieu d'avoir élevé un des enfants 
de la paroi~se aux fonctions· sublimés du sacerdoce. · 

La messe est finie, M. l'abbé Boucher rentre à la sacristie 
-où il reçoit les vœux de ses parents et de ses nombreux amis • 

·Le soir, à 20 heures, le jeune prêtre préside, la procession 
du T. Saint-Sacrement et donn.e Ja béiJ.édiction. "' 

Fête paroissiale, fête de famille pleine de•joie et dé récon-
'fort pou~ le- présent, pleine d'espérance pour l'avenir. · 

Nous présentons à M. l'abbé Boucher nos vœux d'apostolat 
long et fr-uctuèux. 

CHRONIQUE QUIMPÉROISE 

Nos vieilles Ecoles (suite) 
Les écoles de Filles . 

Longtemps l'instru€.titm des filles ·fut plus .négligée que 
eelle des ga-rçons,· surtout à la -campagne, où l'on se figurâ:it 
~uè les femmes, dont l'âffaire principale est 'c:fe tenir la 
maison, n':ivaient :pas besoin ,d'instruction. 

. / 
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•Ce préjugé existe encore dans certaines paroisses : sitôt 
que la jeune élève a obtenu son 'Certificat d'études, on la 
garde à la ferme. ' 

Au xvii• siècle, les ·ècoles de filles commençent à s'ouvrir· 
dans les villes et les centres importants. Mais. l'instruction 
est rarement donnée par des laïqùes .. Ce sont, le plus· sou­
vent, des Siœ!Urs, des . Religieuses qui la donnent, et parmi 
elles, il faut .dter surtout : les Ursulines, les. Calvairiennes,. 
les .Filles de la Charité, les Dames idu Sacré-è~ur, les Dames. 
de la ·Retraite et les Augustines. ' 

Sans être institutrices,Jes 'Cister•ciennes '(ou Trappistines). 
de l'Abbaye de Kerlot, établies en 1668, au Manoir de l'Isle,. 
venelle de Kergoz, instruisaient aussi les filles qui leur étaient. 
confiées, et. Mme Audouyn de Pompery :(la Sévigné qilim­
·péroise), y reçut une excellente culture littéraire .qui fait 
honneur ·à ces Moniales. 

Le but de toutes ces Religieuses était sans doute de faire 
de leurs élèves des _femmes sérieus·es et modestes auxquelles. 
elles apprenaient à lire, à écrire, ainsi ·qu'à -coudre et à 
tricoter, mais elles voulaient avant tout, faire de leurs élèves,. 
des. chrétiennes instruites;. 'Convaincues, vertueuses. 

·LES Ul:l,SULÙŒS 

. Les Ursuli~.es soht les ·premières ReligiE;uses enseignantes·. 
dans 'toute l'Eglise. Elles furent aussi les premières à ensei­

. gner· à Quimp'er:. Leur ·couvent fut fondé en 1621, pa:r une· 
demoiselle ·de tKernahat, ef·doté par le marquis de .Rosmadec, 

· gouverneur de la ville .. Ce couvent et sa chapelle "s'élevaient 
en partie, sur l'emplacement de •. la prison qu'ont· remplacée 
les nouvelles' halles de Saint-Mathieu. L'autre partie exis1:e 
eri·co're, ·c'est l'aacienùe ·caserne ·qui fait face. à l'église. La. 
nouvelle fut bâtie· dans le verger des. religieuses (que j'ai 
comiu) ét ·qui bo·r\dait le .côté Nord de la plaçe Neuve (aujour7-

. d'hui La Tour d'Auvergne). · 
· La première Supérieure de •ce ·couvent fut P~rrette de 

·Bermond, en religion Mère Marie de Sainte-Croix; ·qui y 
arriva en 1·62.3. Elle n'y séjoùrna ·que 10 ans, et mourut le 
2 Janvier 164L 

Les lJrsulines ~de Quimper tenaient un Pensionnat pour 
les filles de la :camipagne ; mais elles instruisaient gratuite­
ment les enfants pauvres de la ville avec la dot qu'eUes. 
ap:portaient en . entrant en Religion, et grâce aux revenus 
·des propriétés ·qu'elles possédaient.. . 

Aussi en 179·3, le département lès autorise· à rester dans: 
leur nJ.ais·on, 'SUÏ'Vant le VIŒiU de la ,municipalité de Quimper" 
:ainsi ·c.onçu : «Il est notoire que ces filles tiennent gratuite­
ml}nt les ·ecoles pubHquès, et que·ze;urs vertus méritent les( 
plus grands égards. » (Archives départementales.) 
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Cela n'empêcha pas la Révolution -de pronorlCer en l'an Il, 
la -dissolution de la ~Communauté et de s'em~are~ de se_s 
immeubles •comme de·· ceux des autres ·CongregatiOns q.ur, 
toutes faisaient tant de hien aux enfants du peuple ! Chass~es 
de leu~ demeure, les Ursulines se réfugièrent dans leur famrUe 
ou .c-hez des pen•onnes charit;ables _ïu~qu'en 1804., . 

A <cette époque, elles se reconstrtuerent dans 1 !'lncre_nn~ 
maison .prébendal~ .de la rue Verdelet, où s'élèv~ auJo~rd·hur 
le grand portail de la: Retraite, e,t dans les terrams adpcents 
elles construisirent leur ,Monastere. , . . . 

La Loi de Séparation vint 'de p.ouveau les jeter sur la rue 
et s'emparer une' séconde fois de leur bien déclaré connue 
toujours·: Bien national. , . . . 

·Les survivantes sont actuellement a Qmmperle, · dans 
l'Union des diverses Observances d'UrsulineS, que la .Mère 

- Perrette de Brémond préconisait déj·à, et •que le Paipe Pre XI 
a rendue obligatoire. · 

LES CALVAIRIENNES 

'C'est en 1634 que fut .fondé ·à Bourg-les-Bourgs (vulgai-. 
rement Bourlibou), le Calvaire ·de Quimper. C'est de c.e nom 

· encore; « Ar C' halvar », que nos Bretons appelle-?t _l'ancien 
Grand Séminaire · et quand les pêcheurs de Gurlvmec, de 
Penmarc':h et les bigoudens du pays .<CJ:e Pont-l' Abbé passaient 
autrefois bri·de 'abattùe avec leurs <chars~à-hancs, d·evant s·on 
mur, .pour venir vèndre leurs vo.issons ou leurs pommes de 
terre à Quimper, ils tiraient leur chapeau pour. salu.er le 
o-ra:nd Christ en bois érigé sur la terrasse du jardm -qm ver-

, ~ait, dit-on, .de l'eau rpar ses cinq •plaies. . 
•Cette · fondation de Quimper se hemta à bien des di"ffi­

cultés. En effet, une jeune fille ·de ·chez nous, Mlle de Keraret, 
qui. venait d'entrer au~ Noviciat du Calvaire, ·à Rennes, ayant 
appris que plùsieurs de ses compatriotes désiraient ren.oncer 
aux vanités du siède, fit part de leur projet à ·son frere et 
à son tuteur, M. de Keraro, ·qui lui donna une belle maison 
à Bourlibou. · 

Après hien des démarches,' Mgr de Cornouailles obtint 
de M. de Molac, .gouvernèur de la ville, son adhésion et celle 
d,e la Communauté {du Conseil mllnicipal) à <cette fondation. 
Le .R. P. Joseph du Tremblay, l'Éminence grise, était alors 
à Pa:ris. On lui transmit ·cette approbation •qui obtint aussitôt 
des _ _I.ettres: ;patentes du roi. Alors le Calvaire -de Morlaix 
s'employa act~vement à <préparer la maison de Quimper, en 
y envoyant des ouvriers et en la pourvoyant du né-cessaire .. 

Le 5 Novembre 1634, la Révérende Mère Agnès de Sainte-. 
·Croix, de Pl~uc, arrivait ici, de Rennes, avec plusieurs demoi­
selles, pour jeter les ,fondements de la fondation. Aussitôt 
les principales familles de la noblesse venaient à )eur ren-
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.contre à une demi-lieue de Ja ville, ainsi que M. de Keraro, 
·qui les •conduisait à l'évêché, où Mg~ ;ae C_o;rnouailles' les 
a·ccueillait avec bienveillance et .prenait. la peme de les ·con­
duire dans la maison de la Palue, .au milieu d'une grande· 
affluence de peuple. ' . . 

Mais toutes les di.ffkultés n'étaient pas en·cor.e apl"ames. 
Durant sept ans, en effet, les Mères. eurént fort à faire pour 
obtenir la jouissance pàisible de leur m~ison. Ce ne fut,. en 
effet,- qu~au mois de Mai 1641, ·que •Cesserent les ·poursmt~s 
et qu'elles purent jouir de. l~ur propr_iété qui ~omprenalt 

· «toute l'étendue du pourprzs de la mazson, dep.uzs Pennan­
guer. (qui vient de disparaître) jusqu'au chemin. de P_enhars, 
et depuis le bois tatllis qui donne au Septentrzon, -Jusqu'au. 
grarid, chemin· du Levant qui conduit à Quimper». 

(A· suivre.) ' CHANOINE LE BORGNE. 

CalendPieP PaPoissial. 

I. HEURES DES OFFICES. - a) DIMANCHES ET FÊTES : messes à 6, 7, 
S, 9, tO heures (grand'mes.se) et 11 h. 30. - Vêpres à t4 h. ,30. Bé~édiction. 

b) SuR· SEMAINE : messes à 6, 7, 8, · 8 h. 40 (messe du Chapitre). 
II. CONFESSIONS. ~ a) ·Tous les jours, sauf les dimanches et fêtes : 

le matin -aux heures des messes·; le soir,· de t8 heures à t9 heures ; 
2• les samedis et veilles des fêtes, le' soir, de t6 à t9 heures et après 
20 heures. 

Mois de Janvier 

1, SAMEDI. Circoncision de N. ·s. Octave de la ~ativité: Messes à 
6 . 7 8 9 tO heures (o-rand'messe). Pas de messe à lt h. 30. Vêpres à 
14 h. 3o. 'Bénédiction du Saint-:;acremenL 
. + 2, DIMANCHE .• --:-- F~te du Très S~ü~t. N?m de Jésus. Messe.s ~ux 

heures habituelles. Ve.pres a t4 h. 30. Benedrchon. A 20 heures, reumon 
des Confréries du Rosaire et' du Scapulaire. Chapelet, procession, ,béné­
diction. 

3, LUNDI. - Sainte Geneviève, vierge. 
4, MARDI: - Octave· des Saints Innocents. A 7 heures, à la chapelle 

des Œuvres, messe· pour la Ligue f~miuine d'Action Catholique. A 
t4 h. 30, réunion des dizainières. ·· 

5, .MERCREDI. ,--- Vigile de l'Epiphanie. Confession des filles des 
·catéchismes. . 

6; JEUDI. - Epiphanie de N. S. Jésus-Christ. A 7. h. 30, messe 'd': 
èommunion. A partir de t6 heures, confessions en vue du ter vendredi 

.du mois. _ 
7, VENDREDI. - Octave de l'Epiphanie. ter vendred_i du mois. Expo­

sition. du T. Saint-Sacrement de 7 h. 30• à ·t7 heures. A t7 heures, cha­
pelet, bénédiction. Il n'y ·a pas de réunion à 20 heures. 
· 8, SAMEDI. - ·Octave de l'Epiphanie. Confession des garçons des 
-catéchismes. · 

+ 9, DIMANCHE. -. ter dimanche après l'Epiphanie. Fête de là 
.Sainte Famille. Au chœ_ur, solennité de l'Epiphanie, messes aux heures 

' 
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habitu'elles. Vêpres à t4 h.' 30. Bfrtédicti~n. ·A ·20 ·heures,· sermon breton, 
prières, bénédiction. 

10, LUNDI. - Octave de l'Epiphanie._ A 8 heures, chapelle des Œuvres,_ 
messe des Mères chrétiennes. A t5 heures, conférence par lVI. le Curé. 

11, MARDI. - Octave de l'Epiphanie. · · 
t2, MERCREDI.. - Octave de l'Epiphanie. 
13, JEUDI. ·- Jour octave de l'Epiphanie. 

'· t4, VENDREDI. - Saint Hilaire, évêque et .docteur de l'Eglise. 
Co'nfession des enfants qui n'ont pas e.ncore communié. 

t5, SAMEDI. - Saint Paul, ter Ermite, confesseur. 
+ t6, DIMANCHE. - 2• dimanche après l'Epiphanie. Office· du 

dimanche,. messes aux heures habituelles. - Vêpres· à t4 h. 30. - A 
20 heures, réunion, des Confréries du Saint-Sacrement et dè l'Adoration 
Perpétuelle. Chapelet. Procession. Bénéd-iction. · 

t7, LUNDI. - Fête de Notre-Dame de Pontmain. 
- t8, MARDI. - èhaire de· Saint Pierre, à Rome. 
19, MERCREDI. - Saint Melaine, évêque et confesseur. 
20, JEUDI. - Saints Fabien et Sébastien, martyrs. 
2t, V&'IDI\cEDI. - Sainte Agnès, vierge et martyre. 
22, SAMEDI. - Saints Vincent et Anastase, martyrs. + 23, DIMANCHE .. - 3e dimanche après l'Epiphanie. Office du di,;,an­

che, messes aux heures habituelles. - :Vêpres à t4 h. 30. - A -t6 heures, 
réunion du Tiers-Ordre à' la chapelle. - A 20 heures, sermon brehm. 
Vêpres des morts. . . 

24, LUNDI. ~ Saint Thimothée, évêque et martyr. 
25, MARDI. - Conversion _de Saint Paul, apôtre. 
26, MERCREDI. - Saint Polycarpe, évêque·· et martyr. 
27, JEUDI. - Saint Jean Chysostome, évêque et docteur de l'Eglise. 

, 28, VE~DREI)I. - Saint· François. de Sales, évêque et docteur de 
l'Eglise. · 

29, SAMEDI. - Saint Pierre Nolasque, confesseur. 
+ 30, DIMANCHE. - 4• dimanche après l'Epiphanie. 

dimanche,. messes aux heures habituelles. - Vêpres à. t4 h. 
. n'y a pas de réunion à 20 heures. 

· 31, LUNDI. - Saint Jean Bosc.o. 

Mois de Février 

Office du , 
?O, - Il 

ter, MARDI. - Saint Ignace, évêque ·'et martyr. - A .7 heures, à la 
chapelle, messe pour la Ligue Féminine d'Action C!!tholique. - A 
t4 h. 30, réunion des Dizainières. 

2, MERCR'EDI. '--- Purification de' la Sainte Vierge. :- Messes à 6, 
7, 8, 9 et tO heures, Bénédiction. des cierges. Procession. Grand'messe~ 
Pas de messe à 11 h. 30. - Confession des filles du catéchisme. -
Vêpres à t4 h. 30. _ 

3, JEUDI. - Saint Gildas, abbé. - lVIesse de Communion à 7 h. 30. 
- Confessions en vue du ter vendredi du mois. 

4, VENDREDI. - Saint An.dré Corsini, évêque et .confess'eur. 
Exposition du T. Saint-Sacrement, de, 7 h!' 30 à i7 heures. --- A 17 heures, 
Chapelet. Bénédiction. - A 20 heures, Heure d'Adoration pour les hom-
mes et les jeunes gells. ~ · 

5, SAMEDI. - Sainte Agathe, vierge et martyre. - Cpnfession des 
garçons, Iles catéchismes. 
, + 6; 'DIMANCHE. - 5e dimanche après l'Epiphanie. - Office du 
dimanche, m_esses aux heures habituelles. - Vê.pres. à. t4 ·h. 30. - A 
20 hèures, réunion des Confréries du Rosaire et du Scapulaire. - Cha­
pelet. Pro~ession. Bénédiction. 
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A SAINT-CORENTIN 

·Baptême~·-. 
Sont de'venus enfants de Dieu et de l'Eglise'par la grâce iu Sacrement 

de Baptême : '• 
28 Novembre. Jèan-Alexàndre-Hervé Bo.ur'ch,. 11,. rue Saint-François. 
29 ... Dominique-Gabriel-Raymond Jéharinin, 11, bou!. Kerguélen. 

2 Décembr.e. René.-Marie· Hascoët, 22, rue du Frout. · · 

8 
11 
12 
12 
12 

12 
~2 

Michel-Guillaume Guillemot, 58, place Sairi:-Corentin; 
Madeleinec:Marie-Françoise 'Chicart, qùartiér de la Forêt: 
Suzanne-MariecFrançoHe Yeuc'h, 12 bis, r. Jean-Jaurès. 
Marcel-Oscar-René Hamon,· 29 bis, rue Jean-Jaurès. 
Germaine-Corentine ·Paul, 6, rue Saint-Nicolas. 
Michel-Elie-Joseph-Corentin Corlay, 11, bou!. Kerguélcn. 

Suppléments 
Jean-Palil Quesseveur, 33 bis, rue· Jean~Jaurès. 
Marie-Claire Quesseveur, 33 bis, rue Jean"Jaurès. 

Mariages, 
Se sont unis devant Dieu et. l'Eglise par les liens indissolubles· du< 

iJial·iage : 
7 Décembre. Joseph-Armand-Louis-Marie ·Le Berre et Nicole Le Mallier .. 

' Décès. 
Ont reçu la sépulture ecclésiastique : 

-23 zirovembre. Jean-'JosephThépault, époux Bannie!, 55 ans, 1, r~e du 
Roi-Gradlon. 

Jacques Nédélec, époux Salaün, 75 ans, 10, rue Sainte-
24 

27 
29 

1 

2 

4 

4 
6 

6 

8 
9 

11 

11 

13 

16 

16 

Décembre. 

Catherine. · · 
:Maryvonne Guittard, 6 mois, 17, rue Jean-Jaurès. 

· ·Emilie-Marie Verdeille, épou·se Navet, 64 ans,· 5, rue du 
· Lycée.' 
Jeanne-Perrine Briand, épouse Coadou, 30 ans, 11, rue 

Elie"Fréron. 
Baptiste Brousse, époux Fredouille, 63 ans, 8, rue· Eli~--

Fréron. . " 
Daniel Quéneudec, époux Le Bescol!d, 73 ans, 11, ru~ 

L.e Déan. 
Edouard Henry, demeurant ·à Asnières. 
Joséphine-Françoise . Le Grand, célibataire, 43 ans, 39, 

rue de Brest. 
Marie-Lq_uise Bodénan, épouse Le Roux, 75 .ans, 4 :Qis, rue 

Jean-Jaurès. 
Pierre Berl!ard, époux Hamon, 64 ans, 3, r. EÜe-Fréron-
Marie-Louise Alanou, . épouse Guillaume, 30 ans, 29, rue 

Jean-Jaürès. 
René-Marie Laurent, époux Hénaff, 69 ans, 12,_ rue dÙ 

·Fr.oùt. 
Marie Couillandre, céliba.taire, 22 ans,, 17, rue Jean-

Jaurès. 
Marie'-Louise Barré, veuve Lamandé, 57 ans, 4 bis, rue 

Jean-Jaurès. 
Eugène-Marie l{erandel, sacristain, ép.oiix Le Clèc'h, 

43 ans, 25, rue du Front. 
Monique-José~Alice Guiavarc'h, . 1 mois, La Forêt. 

Le Gérant ; V. Boucher. Jmpr. Cornouaillaise, Quimper._ 

1 ,----~--------------------·-- .. • 
.· Q ~· .• .· . . • • -----~-------------· 'tl . ' - - •. .--
: • · . · .- E T ENTREP~ISE GÉNÉRALE : 
.: . • ~ ! S . c d;ltmRitiTI : 

i mt. . · t Et:lissements J. ALLAIK i, 
f:Œ;I. "'VV"olt 5 ~ ! , . • J? 28,RUEKERÉDN,OUIMPER 1 

_;81 En fa.oe la.Ca.thécirale : ::::.. · · · l-
: · Tel o-6~ : ... -~ TéléJlhone 2-61 : 

~----------------------· ' . . . . :·--------~-----------~~ 
: ·ÉPr·cE.arE' : C'EST TOUJouR's • 
: CONFISERIE • : • : 
il CX.ERGES :LE CHA'PEAU... : 
.. : 1 

j LoursE SAVIN A! A. DARCILLOI Ï 
<1. 43,. Rue Keréon - 9U!MPER : : 
t • 0 U 1 C 0 1 FFE LE M 1 E U X 1 

J ARTICLE;S DE NOËL 5 . : 
G • - - E:'ICENS - • 1 
•. . HUILES ET MÈCHES : • . 24; rue Keréon 1 
•Il . - POUR' SANCTUAIRES ' - : •. Q u 1 M p. E R : 

:~~--·- .. ·----.--.----------~------------- . 1 . ~ . a . . . . •••••.•••••1 

.tKoPAK s 5 CHARCUTERIE r 
'1 PATDÉ~BA.IIY : 1 --~ : ET TRIPERIE • 
Ï PORTRAITS D'ART • 1 
,. -~ : DES HA,LLES : 

. : J. ·vi LLAR_D 5 : 
·1 : 1 

! Agent PUOTO'-CI~É S MR & MME QUÉAU Ill 
~ cl Ji, Boul. Kel"guélen 

.a direct· de • : 1 :j 'li, l"ue St~FI"ançois • g A aJ · 1 
Il «Meccano» QUIMPER _ Tel. $,59 : • rue illÏf de la -Grandière 1 
41' ' . • 1 

.-~------------------- • . . 1 

:_,.. . ___ .,. ____________________ 1 

: Faites vos Achats ! 
~ 1 
4 ~ 1 

i. ·~· NOUVELLES. ·GlLERIES l . . 4 . 
·• Place de là Cathédrale., 

1 

1 - Q.U 1 M P.E R - N 0 u VE A uT É :· :! •. MÉNAGE. : 
• TOUJOURS MEILUUR MARCHE 

1 

. :;, ............ .;............... AMEU:BLEM E NT' : 
-~-----~------------------~ 

::.·· ; ,.~·.: 
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Toutes Transformations _ :_ MACHINES A COUDRE 
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AUX DAMES DE FRANCE 
Rue KéPéon - Rue ilstor 

a~ 

Les magasins préférés 

Toujours les premières Nouveautés 

de bon goût et d'élégance 

Visitez nos magasins Entrée libre 
m 

~-------,--------------------------------------· -:LunettePie et <0Pthopédie li 
e 
a 
g 
m 
~ 
~ 
m 
m 
s 
s 
5 

: P. LE GUENNEC 
Il OPTICIEN DIPLOMÉ 

: BAN DAG !STE 
m 

DELB:FN-~-1ô,rueKéréon < '. -~- • QUIMPER 
-' ~ .. ~"' 

Maison de Confiance, recommandée par le Corps Médical 

. _, 

Février r93S. 

Bulletin mensuel de la Paroisse 

Paraît le ter Dimanche de chaque mois 

BUREAUX: DÉPOTS: 

Patronage de .la Sainte-Famille, 
5, rue Valentin 

Librairie Le Goaziou, rue S'-François 
Guivarc'h, rue Kéréon 

Abonnement d'honneur.............. 20 francs par an. 
Abonnement , , _ , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 0 francs par an. 

Le. Numéro : 1 franc. 

Annonces commerciales : 25 francs par an ponr une case. 

t 
La paroisse est une famille. 

L'église paroissiale est la maison de famille. 
A l'église se fait l'union de lous les enfants. 

A l'église se rallachent les plus chers souvenirs . 
Dans l'église se refont les âmes. 

Aimez votre église. 
Allez à votre église. 
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La " Voix de Saint-Corentin " 

M. le Curé, en adressant aux paroissiens de Saint-Corentin 
ses vœux de bonne année, leur demandait de s'abonner au 
bulletin mensuel paroissial. 

Un petit effort a été fait pour répondre à. son appel. Le 
nombre des abonnés n'a pas été doublé, comme il le souhai­
tait. Il y a eu cependant, depuis le début de l'année, une 
vingtaine de nouvelles inscriptions. 

Il ne faut pas s'arrêter en si bon chemin ! 
C'est par vous; chers lecteurs; que doit le. plus efficace-· 

ment se faire de la propagand~. Souvent, un mot de votre 
part suffira à décider un ami, un voisin qui hésite à faire 
lui-même la démarche. · 

On peut s'abonner à La Voix de Saint"Coreritin (10 francs. 
par an) à la sacristie, au presbytère, au patronage de la 
Sainte-Famille, rue Valentin. 

L'Œuvre des Journaux en seconde lecture· 

Elle est établie à Quimper depuis. quelques années, et elle· 
marche à. pas de géants. Qu'on en juge par les chiffres com-
parés des ~deux dernières années. ·· 

Au cours de 1936,. un peu plus .de cinq mille journaux, 
bulletins; revues illustrées ont été déposés dans le· ·coffre placé 
pour les recevoir, dans la cathédrale. Pendant l'année 1937,. 
on en a déposé plus de neuf mille. · 

L'aumône. intellectuelle et spirituelle est aussi riche en 
mérites devant l)ieu .que l'aumône matérielle, et il en coûte· 
bien peu de.la,fàire. Au lieu de jeter au .feu le journal catho­
lique, la bonne revue; l'illustré. pour enfants qu'on vient de 
lire, on le dépose dans le coffre large et hospitalier qui les 
attend. Les zélatrices viennen.t les recueillir. et· his distribuent 

~· ·. 
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.à des familles modestes ou pauovres qui, en raison surtout du 
renchérissement de toutes ces publications, ne pourraient se 
les procurer à leurs frais; . 

Catholiques, pensez~y bién. Le jôurnal qui vous a éclairé 
.et édifié peut, -si vous le voulez, porter. à d'autres, après vous, 
lumière et_ édification. L'apostolat ·pa-'; la Presse est un des 
,·grands devoirs de,l'heure présente. 

Mort du Frère Hervé Diverrès 

Un télégrarmne reçu à la Maison-Mère des Pères du Saint­
Esprit, rue Lhomond, à Paris, le 14 Janvier, annonçait la 
mort, le même jour, d'un vaillant missionnaire de chez nous, 
le Frère-Coadjuteur Hervé :biverrès, qui se dévouait à l'apos­
tolat près des noirs d'Afrique. 

Très entreprenant,. apprécié de ses supérieurs, aimé des 
noirs dont il dirigeait les travaux en même temps qu'il les 

.catéchisait, le bon Frère laisse à tous de vifs regrets. 
· M. le Curé, chargé d'informer la famille, a été édifié dés 

osentiménts de .chrétienne· résignation avec lesquels l'épreuve 
doutou'r:euse a été acceptée~ - · 

. Il recommande aux paroissiens l'âme du cher missionnaire 
.et renouvelle à la famille ses sincères condoléances. 

Le Frère Gaonac'h 

C'est, lui aussi, un Frère-Coadjuteur de la Congrégation 
'du Saint-Esprit. Lui aussi est d~ Saint-Corentin. Lui aussi se 
dévoue aux noirs d'Afrique depuis onze ans. _ 

Il a pour supérieur le Révérend Père Le Duc, ancien 
vicaire de la cathédrale, qui a laissé à Quimper de si bons 

.:souvenirs. 
Après treize ans d'absence, dont 11 en· mission, le cher 

Frère est venu se' reposer quelque temps au pays. 
Nous lui sou-haitons de bonnes vacances et un long' et 

fécond apostolat. 

La séance théâtrale au profit de la Conférence 
de Saint-Vincent de Paul 

Il n'y avait plus une place libre le mardi soir 18 dans- la 
belle et grande salle 'de la Phalange d.' Arvor. · ' · 

La troupe « Botrel » a tenu, trois heures durant toute 
J'assistance sous -le charme. ' 

Chants, costumes, musique, danses· brétormes, le drame 
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· -<!mouvant de Théodore Botrel,' la Paimpolaise, tout a enthou­
_·siasmé l'auditoire et provoqué les applaudissements. 

Merci , aux artistes ! Nous leur souhaitons -plein succès 
dans .la toürnée qu'elles viértnent d'entreprendre à travers la· 
France, la Tun!sie et. l'Algérie. En même temps qu'elles fônt 
admirer et aimer notre petite patrie bretonne, elles .font une 
œuvre très belle de charité, car elles ne se produisent ainsi 
sur la scène que pour procurer des ressources à la maison 
de retraite fondée à Saint-Léger, en Riec-sur-Bélon, pour nos 
.institutrices. chréti.enn_es. 

Elles ont bien .voulu, par exception, donner. à Quimper 
.cette. soirée bretonne au profit de la Conférence de Saint­
Vincent de Paul. Qu'elles en soient remerciées au noin de 
nos pauvres. 

Traduction du panégyrique. breton 
de Saint Corentin 

prononcé le 12 Décembre, en l'Eglise-Cathédrale, 
par M.l'abb"é'Joseph Trévidic, recteur deLa Roche-Maurice'(suite) 

Devant ce prodige, Gra·dlon fut pris d'une vive affection 
pour le jeune prêtre. Il tomba à ses genoux et lui offrit 'èette 
.partie de la forêt, où dev:üt s'élever un monastère : les moi,. 
:iles y prieraient pour le. Roi,- tout. en se cons!acrant à l'édu­
cation d'enfants nombreux et de tout rang. Outre cela, le -Roi, 
bientôt, lu~ donna son palais de Kemper pour. y élever une 
église à l'endroit même où nous sommes maintenant. Jus-que­
là, il y venait volontiers, abandonnant .Ker-Is·- pour se livrer 
aux plaisirs de la: chasse .. Maintenant, il avait des vues plus 
hautes. Suivant les conseils de saint Guennolé, abbé de Lan,. 
·dévénnek, gnand maître de tous lés moines de Basse-Bretagne, 
il voulut donner un Evêque à ses sujets', tant à -ceux qui 
étaient venus ave-c lui de Grande-Bretagne et des co;nfins de 
l'Ecosse, •qu'aux fils de notre Basse-Armorique. 

Saint Corentin dut se résigner à accepter cette charge. 
Il àlla -donc à Tours pour y . être sacré, ;prè~ du tombeau de 
saint Martin, .·qui avait prêché l'Evangile aux habitants -de 
la Gaule, un siècle auparavant, et revin~, à Quimper avec un 
zèle :1ccru et une al'deur nouvelle pour arracher au paga~ 
nisme ses derniers 'adeptes. -

Aussitôt après. la ruine de la villé d'Is, sUbmergée par les 
flots, en ;punition de ses désordres, spécialement ·des. s-can­
dales' de 'la ·cour et de· Dahut,,la fille du Roi, saint Gwennolé 
prit une influence ·considérable sur le ·cœur du vieux monar­
que, tou_jours triste. au souvenir oe sa fille ensevelie dans 
}a :mer. Il le conduisit à Rume-ngol et là, devarit saint Coren-
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tin, sur le dolmen où s'offraient les sacrifice~ druidiques,­
l'image xay_onnante de la Mèi:e de Dieu f:ut élevée ·cOmme sur' 
un trône pour recevoir' les hommages de nos' an·cêtres. 
Réconforté· en son immens'e douTeur par la Vierge- si bonne 
et si compatissante, Gradlon, _en témoignage de ~a· profonde 
piété, lui éleva un de ses premiers sanctuaires sur la ten-e 
nouvelle .des Bretons. 

Le nouvel Evêque, ·rui aussi,· était un grand serviteur de 
Marie. Déjà, au temps des Romains, les premiers chrétiens 
avaient élevé un modeste sanctuaire dans la ville close d'Aqui­
lc-n,ia, ·notre Lok~Maria d'aujourd'·hÙi, et on peut croire ·que 
c'est là tout d'abord que Corentin établit sa chaire épis·copaie, 
tandis -que les ouvders. construisaient l'église de bois à la 
place de laquelle s'élève cette belle cathédrale, où nous som­
mes, église de granit qui est bien le témoignage de la foi cles 
Bretons. · · 

Oui, mes bien ·chers frères, saint Corentin enfl.amma les . 
âmes de ses Cornouaillais .pour Jésus et •Made, eC nous, leurs. 

_fils, nims: leurs sommes atta:ch.és pour toujours ! 
Il continuait à donner ap.x siens l'exemple de toutes les. 

vert~s et s.pécialement de la pénitence et de la_ prière, ainsi 
qu'alJtre.fois -quand il vivait loin du monçle, -dans -la forêt ,de 
NéveL L'influencé de ce .contempL_atif était .immense. Elle· 
s'exerçait tout d'abor!i sur- Gradlon _et l'riniôn la plus_ étroite 
régnait en,tre les deux pouvoirs: : .celui de l'Evêque et celui 
du Roi ; de leur •collaboration résultait une paix profonde . 
amenant dans lé petit royaume d_e Corno~aille la joie _et la­
prospérité. Aussi lisons-nous dans le carhüaire 'de Làndé­
vehriek (un des .plus' vieux docüments que nous ayons) : 
« •Comme ils: brillaient d'une< triple lumière les dmes ·ct es 
monts de ·Cornouaille quand ces _trois grands hommes -
Gradlon, ·Corentin et Gwennolé· - y ten_aierit le premier 
rang ! Gradlon avait pour sa part l'empire terrestre ; sage~ 
ment il _gouvernait les campagnes et les rivages. - Corentin, 
dans sa haute dignité,' dans la splendeur dont l'environnait 
le corps sacré du Christ, apaisàit la soif du peuple en lui 
distribuant le breuvage sacré de la foi... Pour Gwenriolt'>, la­
hauteùr trans·cendante de ses ·vertus justifiaient sa :préroga­
tive de père. des Moines. » 

Graqlon, le premier, quith cette terre pour aller reéevoir 
la r(compense réservée aux r;ois ·qui ont servi Dieu· et le 
•bien :de leur .peuple. Saint Gwennolé l'ensevelit 'en son abbaye 
•de Landéven:élek. Puis ce. fut saint Corentin, as'Sez longtemps 
a'près, ·qui s'en retourna vers_ Dieu, chargé d'ans et de mérites, 
vraisemblablement le 12. Décembre de l'année 538. (La Bor-
derie.) , , , 
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• Un moine de l'Ordre de Saint-Dominique, Albert Le 
Grand, qui, avant le Père Ma~·noi.r, écrivit .la viè ?-e S .. co_ren~ 
tin, .. nous rapporte ·que la memmre du Samt Eveque etait s1. 
douce aux Cornouaillais-, ·qu'ils tinrent à donner son non:- à 
leur ville, ,appelée jusque-là Quimper-Odet. Le nom. de Qmm­
. per-Corentin a traversé les siècles et le souvemr de. son 
premier Evêque fait toujours tressaillir nos ·cœurs. AUJOUr­
d'hui encore, comme autrefois, les. malades! viennent nom­
breux lui :demander lëur guérison et ils entourent son autel, 
.où ses -Reliques sorit solennellement exposées à la vénération 
des fidèles le 12 Décembre et pendant l'octave de -cette fête 
si chère .à Ja piété -quimpéroise. 

Lorsque l'invasion normande. porta ses ·dévastations en 
Basse-Bretacrne les moines de Landévennec ainsi ·que 'Clé­
ment, Evêq~e 'de ·Cornouaille, transportèrent jusqu'.aux limi­
tes :des Flandres, à Montreuil-sur-Mer (Montreuil-sur::Canche), 
ies corps . soaints1 dont ils avaient la gar-de : parmi eux, les 
corps- -de saint Corentin, de saint Guennolé et de saint. Con_o­
gan. Longtemps après, ces ·précieus~es reliques vinrent ·à Pan.s, 
puis• â. l'abbaye de Marmoutiers; près de ~ours. En !:annee 
1623 ·Guillaume Le Prestre de Lezonnet, Eveque de Qmmper, 
-dem~nda ;avec instan·ce aux moines de Iuf accorder l'hume­
rus de s: Corentin. ri l'obtint, mais le garda pour lui, en scin 
manoir .de Kèrvégan, à- Scaër, et ce ne .fut ·que peu avant de 
mouri-r ·qu'il remit la précieuse relique à s~on église~cathé­
:drale. 

Cependant, les habitants de la vieille cité n'attend~ient 
·que. l'occasion de .montrer· à leur Saint ·Patron leur pieuse 
.reconnaissance : . Un libertin avait. 'SOuillé et brisé sà statue, 
surmonta-nt la fontaine de la Rue Neuve, 1ap;pelée Fontaine 
de Saint-Corentin_, malheureusement détruite ,(lepuis ;quelques 
.années; Les magistrats ayant laissé impunie ·une pareille 
impiété, Di~u avait vengé S. Corentin et -depuis plu's ~~'un 
an la peste ravageait de façon terrifiant~ tous les quartiers 
dè Quimper. Dieu fit alors' ·connaître à un saint Jésuite du 
collège de Quimper, le Père Bernard, ~ aîné -du V~énérable 
Père Maunoir - que c'était à S. Corentin ·qu'il .fallait recou­
vrir pour obtenir la fin de cette épouvantable ·calamité. Et,­
laprès les ·pressantes suppli·cations du peuple_ tout entier et le 
vœu des bourge~is de la ville de . placer très honorablement 
Je Bras- du Saint Evêque dans l'église-cathé-drale, la peste 
ceE,sa, Le vœu fut magnifiquement accompli. : l'insigne reli­
que enfermée dans une belle châsse d'argent, surmontée de 
1a statue du Saint ·accostée de .deux anges, fut placée sur un 
jubé, à l'entrée du chœur, a;près ·-avoir été portée à travers­
les rues de la cité en une procession triomphale où, avec le 
-Clergé et les religieux, se rencontraient les chefs, magistrats 
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et offi·ciers, unanimes dans leur filiale et reconn;'lissanté· 
vénération. 
. Mais nous voici aux jours sombres de la Révolution, é·po-·

1 

que de trouble et d'épouvante : les églises sont fermées•, tan­
dis que se dresse l'échafaud sinistre pour •châtier les hon­
nêtes gens, principalement les prêtres: fidèles. C'est l'heure 
pour les fauteurs de désordre de donner libre cours à leur 
haine satanique, et le 12 Décembre 1793, .fête .de S; ·Corentin, 
sa ·cathédrale fut profanée, les statues, les reHques deS! .S.aints. 
jetées au feu, les vases sacrés.·souillés~ Visions d'enfer .qui, .de 
nos jours encore, à l'une de nos .frontières, ont endeuillé nos. 
ho-rizons ! . 

HeureuSJement qu'en notre ville se trouva un homme de· 
foi et de courage. C'était un maître-menuisier, de. la rue 
Neuve, no~mé'Daniel Sergent {qu'ii me soit permis de.saluer 
ici la II).éinoire de cet aïeul que je révère). Pen•d.ant la nuit 
du 8 au 9 Décembre, il s'en alla, au péril de sa vie, à Ergué­
Armel, porter le Bras de S .. Corentin et d'autrès précieuses 
reliques ·qu'il voulait sot1straire à la proJanation. l,e Bras de 
notre Saint Patron nè dev.ait ·retourner à la çathédrale, que 
2 ans plus tàrd (Dècembre 1795), renfermé dans l'hurnble 
reliquaire ·façonné par le pieux artisan pour ·remplacer l'an-· 
denne châsse d'argent. Il demeura'. ensuite à l'entrée. du 
chœur, contre le gros pilier du ·côté de l'épître, jusqu'à J'.an-· 
née 1822, dal:e à laquelle d'importants travaux de ·restaura­
tion le firent retirer de· la cathédrale pom:- demeurer ens:uitè, 
sans honneur et pres1que ignoré, pendant 64 ans, dans un 
coin quelconque de la sacristie. · 

Mais .Dieu voul.ait ~a glorification :de son grand Serviteur 
et II ne permit pas que l'insigne 'relique demeurât dans. 
J'.oublL Sou'S. l'épiscopat ·de Mgr Ans·elme Nouvel- un moine· 
comme S. Corentin:- le Bràs sacré, dûment reconnu, reprit 
s·a place dans sa magnifique ·cathédrale. ,Le· vénéré curé-a·rchi- . 
prêtre, M. Alphonse de ,Penfentenyo, à ·qui Quimper doit 
tant, eût là un rôle ·que nous ne devons pas oublier. et le 12 
Décembre 188(), en une fête qui •fut une apothéose, devant 

·une foule immense, où le diocèse s'unissait à notre vieille 
cité, dans un enthousiasme .fait de piété et de foi, le Bras de 
S. Corentin - après1 avoir été po·rté èn son splendide reli­
quaire de vermeil à travers. nos rues .(1) ~ .fut placé sur 
l'autel, où désormais il reçoit nos hommages et nos priè;·es. 

De.puis, le Pardon: de S. Corentin vient,' ·chaque année, 
ra,viver notre dévotion, et, ·quand, après Tes vêpres, s'e .fait, .. 

(1) La procession passa par la rue Neuvè, où le Bras de saint Corentill' 
demeura plusie'Urs Inois dans la nlitison de Daniel Sergent. L'armoire où· 
il reposa a été donnée à. l'Evêché par·· :Mlle :Yiaria Sergent, décédée le 
6 Janvier 1938. 
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au chant du Pange Solemnes, dans· la cathédrale illuminée, 
la procession de la Sainte Relique, le·s fronts s'inclinent pro­
fondément sous la bénédiction du grand Apôtre de la Cor­
nouaille et de l'Evèque ·vénéré,· son su:ccesseur. 

Mais .c'est pendant l'année entière qu'accourent à son 
autel les amis du Saint Evêque. Chaque samedi, selon un 
usage immémorial, son antique statue est pla•cée; au bas d.e la 
nef; pour recevoir les hommages! de nos bons ·campagnards 
qui viennent souvent soit lui demander la faveur d'un bon 
marché, soit le remercier d'avoir vendu à souhait leurs den-
rées. . · 

Pour nous, mes bien ·chers frères, demandons avant tout 
à S. Corentin, ·qui, avec S. Guennolé, affermit dans la vraie 
foi les âmes de no~ pères, de daigner p·rotéger son peuple 
contre l'assaut ;perfide:. du paganisme renaissant .et que, par 
sa prière instante, les Bretons .qu'il a donnés au ·Christ-Jésus 
lui, restent toujours :().dèles. . . 

0 gr.and saint •Corentin, faites, nous vous en supplions,. 
que nous puissions toujours, à bon .droit et d'un cœur sin­
cère, chanter ces· ·paroles de' votre can~ique : 

Dieu pour Père; V,ous pour Patron, 
Pour leur âme le Paradis,· · 
Marie pour Mère et pour Ma.Uresse, 
Voilà le V.œu des Cornou.aillais! 

CHRONIQUE QUIMPÉROISE ' 

Nos vieilles Ecoles (suite) 
Les école,s de Filles 

LEs. CAL v AlRIENNES , 

Les •Calvairiennes devaient garder ·Ja <Clôture de leur 
Monastère, «la plus belle etla plus spaCieuse dè tout l'Ordre » ,. 
disent les Annales, jusqu'au14 Septembre 1792,fête de l'Exal­
tation de la Sainte-Croix. 

Leur temps ·était partagé entre la louange perpétuelle,. 
laus perennis, les austérités .de la Règle et l'instruction des 
eu•fants. A cette instruction, .elles ajoutaient une éducation 
parfaite ·basée sur la Litur.gie, qui faisait ensuite de leur:;. 
élèves •des apôtres ~du ·culte divin... Elles continuent aujour­
d'hui les traditions de leurs Mères, dans .·ce séjour si pieux 

· et si beau du Calvaire de Landerneall-. . .. · 
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A la Révolution, ~elles subirent,. hélas ! ·comme les autres, 
l':épreuve de la ruine et de l'expulsion. Lé· monastère avait 
alors ·à sa tête la B.évérende Mère Marie-Catherine de Saint­
François de. P~nfeuntenyo. Jusqu'en 1808, .elle yécurent en 
ville, .. dans des asiles de fortune. Le monastère fut alors 
vendu .comme propriété nationale (c'est un ·euphémisme) 
avec tous ses terrains. Acheté . par un individu ~ont la mo rf 
survenue bJ~n~ôt, ."Obligeait. sa fille de vendre, c.'était le 
moment d.è le racheter et de se reconstituer eri Cômmunauté, 
sous la diredion de la Révérende M:ère Ursule du Cœur de . 
Jésus, Doux ami. 

On tpouvait croire ·qu'après une pareille tempête, les 
Calvairiennes allaient enfin retrouver le cal_me au port. Mais 
un nouveau ·genre de persécution, :faite d'astuce 'Ct dè rouerie, 
sous ·le ·couver:t de formalités légales,, par le Préfet Rouvier­
Dumolar, vint une seconde fois ravir à ses légitimes posses­
se~rs, le ·Calvaire. 

Malgré les efforts de Mgr DombidaU<f de Crouzeilles, qui 
intéressa mê~e à s·a ·cause la mère de.Na·poléon PZ:, et malgré 
la résistance des Reli-gieus~s qui S·e virent mehacées par 
le Ministère de "l'Intérieur et des Cultes si ·elles ne 'cédaient 

. pas, de se voir refuser l'autorisation .de . s'établir ailleurs, 
un décret impérial qui destinait le •Calvaire à devenir un 
dépôt de mendicité, fut promulgué. le 27 Décembre 1812. 

Jamais ·ce décr·et n'eut d'exé•cution. Les b:àti'ments aban­
donnés se dèlabr-aient et seraient tompés . en ruines si Mgr 
de · Crouzeilles ne les eût ècihan·gés · contr.e Ie Seminaire qu'il 
avait bâti sur la •colline SaintcYves, comme en témoi·gnent 
ses armoieries gravées dans la pierre. : c'est 'aduellement 
notre Hospice\ ci_vH. . . 

Le Calvaire devirit alors le .Grand .Séminaire, mais l:a.·­
Loi de Séparation Je vola une troisieme fois, et en 'a fait 
une caserne quiJ elle aussi, se· délabre, car « bien mal acquis 
ne profite pas. » 

LA RETRAITE 

La Retraite fut fond?e à Quimper, en 1677, par M1le 
Claude-Thérèse ·de. iKerméno, à l'instigation •de Mlle de Fran­
cheville, de Vannes. 

. Le 14 Août 1678, Mgr de Coëtlogon accordait l'autorisation 
d'ouvrir Une maison destinée à doimer des retraites aux 
,femmes. L'installation n'eut lieu pourtant ·qu'en 1684, dans 
un immeuble qu'on voit.encore sur la place du collège, et 
dont le 'fronton des .fenêtres a·ccuse le xvn" siècle. 

Plus tard, cette installation fut transférée, à l'entrée ·de 
la r~uè Vis, dans un terrain. comprenant : maison, cour:, jar­
din et joignant le pignon de la chapelle' Saint-Jean ·qui avait, 
-croit-on, appartenu jadis, aux Templiers (Acte de vente). 
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En 1689 les membres ·de la Communauté de ville (le 
"Conseil rri.ii~icipal), sur l:a demande de l'Evêque, approuva 
J'établissement des Demoiselles de la -Retraite. 

Le 25 Décembre 1693, Mile de Kerméno étant mort~, son 
cm~ps fut inhumé ·dans la chapelle du •collège des Jésuit~s 

· (le Lycée), et son ·cœur déposé dans: la chapelle Saint-Jean 
qui servait pour le culte, aux ~ames de la Retraite. 

En 1701, M: P:aillard, recteur de Ploaré '(alors Douarne­
nez) et directeur des· Retraites, ayant fait don à ces Religieu­
ses d'un ' beau terrain qu'il .possédait sur la plrice 1:!-euve 
(aujourd'hui, La. Tour-d'Auvergne), celles-ci y .·construisirent 
un solide' édifice dans. le style de l'époque. C'est la gendar­
merie actuelle. 

L'enceinte s'étant ensuite augmentée, grâce à la genero­
site de Mgr Farcy de 'Cuillé, en 1739, le bâtiment, ,sous le 
gouvernement de Mme -de Moëlien, .fut doté d'une aile ·et d'une 
chapelle bénite en 1743, par Mgr -de Plœuc. 

Les plaris'' avaient été ·faits par Mme de }a Roché -du Dres­
nay, .qui: mourut elle-même' Supérieure, en 1777, 

Le 2 Février 1782, Vi-ctoire de Saint-Luc. entrait à la 
Retraite. présentée par son oncle, Mgr de Saint-Luc, évêque 
-de QuÎI~per, et séjournait ·dans çette maison. jus·qu'à la . 
RévolÙtion. 

Le samedi 9 Juillet 1791, les Dames de la Retraite ayant 
été expÛlsées de ·chez elles, pour avoir refusé de. prêter s/er~ 
ment ·à ·l.a Constitution civile;, se réfugièrent avec les Béné­
·dictines .du Calvaire (Bourlib6ù), au manqir de Ker'nizi, o:ù 
la Révérende Mère de Penfeuntenyo voulut bien leur· don-
ner l'hospitalité : 1 

A cette date, la maison de la Retraite, à Quimper, était 
ainsi composée : Mlle .de Madgo, Supérieure ; Mlle Le Borgne 
de Kermorvan ; Mlle du Bérit ; Victoire de Saint-Luc ; Mlle 
de Larchantel ; .Mlle Charlotte de Rospiec et 4 domestiques : 
Jeanne Le Page, depuis 31 ans ; Françoise Le Bazin, depuis. 
28 ans ; Marie Sinqg!n, depuis 15 ·qns, et Marguerite •Canèvet, 
depuis 10 ans. 

Jusque~là, les ·Dames de la Retraite n'avaient pas songé 
à l'enseignement. Elles s'adonnaient exclusivement à l'Œuvre 
des Hetra:ites et .des :Catéchismes. · 

· Au d·ébut, elles en eurent 18, tant franÇaises ••J:ue bre­
tonnes. Chacune de ·ces Retraites ·CO]Uptait une moyenne de 
250 à 300 retraitantes, soit pour r:arinée 3,();00 environ. 

Les Retraites d''lionimes ne èôiiimencèrent ·chez elles que. 
plus tard, et sous certaines . conditions. Et c'est 'ainsi que 
pendant 113 ans, un nombre de 30> ·à 35.000 :âmes furent 
évangélisées dans la seule maison de Quimper (Archives de 
la Communauté). 

Le 19. Jùillet -1794, .Victoire de' Saint-Luc montait à 
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· l'écha.faud, à Paris, avec son .père et sa mèrè, sous prétexte 
qu'elle avait ;p·eint des emblèmes séditieux· (qui n'étaient autres. 
.que l'image du Sacré Cœur de Jésus.). 

En J~iri 1805, Mme de Marigo et Mlle de Larchantel quit-. 
tent l'hospitalier ·château .de la Coudraie, en Tréméoc, appar­
tenant à la famille de Larühantêl où elles avaient passé la 
tourmente et rentrent à Quimper relever · l'Œùvre dès. 
Retraites. · 

•Grâce à M. Dumoùlin, ·curé de la Cathédrale, qui jugeait· 
cette œuvre comme le meilleur moyen de raviver la foi dans 
nos populations ·bretonnes, Mgr Dombideau de ·Crouseilles 
s'empressa de l'autoriser. ·L'autorisation fut aussi obtenue d'e 
la Préfecture, •à la condition ·qu'une petite école . serait 
ouverte en. faveur •des enfants, ·ce que ces Dames s'einpres-. 
sèrent de faire. · 

Dans ce· but, une maison fut louée dans la rue Tour hie, . 
Tour-bihan, ainsi appelée ironiquement par les Qùimpérois,. 
parce ·qu'elle était énorme. Elle avait, en effet, 18 mètres de 
diamètre, était surmontée d'un donjon .de 5 mètres et s'éle- · 
vait a 8 ·m. 30 au-dessus du sol. Cette maison était l'ancien 
hôtel de :Kerstrat, aujourd'hui :é:Iaison Cahon . .c'est là que· 
la première Retraite eut "lieu pendant le Carême de 1806 .. 

Parmi les recrues ·qui vinrent aider les bonnes ouvrières, . 
on 'Cite : Mlle du Vergier de Kerhorlay-dri-Boisguéneuc ; Mlles 
de. ·Leisséguer-Rozaven, Le Page. du Cléguer, de Lar·ê-hantel, 
dont les noms sont' restés en bénédidion chez . nous, bien 
·que ces nobles familles aient disparu depuis longtemps. 

Les petites élèvès .de la rue Tourbie ne tardèrent pas à 
s'attacher à leurs. maîtresses chez qui, d'ailleurs, elles trou­
vaient cette affection et ce dévouement ·que seul peut inspirer 
l'amour de Dieu et <du prochain. Les .parents, heureux de 
l'am·élioration .qu'ils ·constataient chez leurs enfants, don- · 
nèrent vite aussi, ·ccimme elies, éstime et confiance aux 
Dames de la Retraite. 

Bientôt les bâtiments devinrent trop petits. Alors, ne pou­
vant, malgré leurs d·émarches, obtenir la restitution de leur 
maison primitive (la gendarmerie), ni acquérir le ·couvent 
:des Capucins (le Lycée Brizeux), ni l'Abbaye de Loc-Maria, . 
les Dames de la. Retraite; sur avis de Mgr Dombideau dç · 
Crouseilles ·pour ne pas abandonner l'œuvre·, ·quittèrent 
Quimper et achetèrent l'Abbaye Blanche de. Quimperlé, où 
elles ·èontinuèrent à donner .des Retraites, ·à faire •des Caté­
chismes et à recevoir des dames pensionnaires ainsi .que 
des onphelînes. 

En Mars 1847, elles revinrent à Quimper et, sous, la direc~ 
tion de la Mère de Silguy, nièce de Victoire de Saint-Luc, 
elles reprirent les Retraites. 

En 1856, elles fondèrent un Pensionnat, rue des Reguai-

1 

1 

1 
~~ 

1 
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res et,. ·dès la première année, le registre J)Orte 9 élèves 
toutes externes et des meilleures familles de la ville. 

En Juillet 1905, par ordre du Ministère, le Pensionnat 
• est ,fermé. D·urant 41 ans, 797 élèves avaient passé dans la 

maison. . 
Én Octobre 1911, le .. Cours de Notre" Dame d'Espérance 

s'ouvre et le 6 Juillet 1937, dans une fête intime à la Retraite, 
on en '·célébrait les no·ces .d'argent, sous la présidence de 
Leurs Excellences :Mgr Duparc et Mgr Cogneau, entourés 
·d'un ncim'breux clergé, d'anciennes maîtress.es et d'anèien­
nes élèves dans· des rapports r::. vissants, en vers et en prose, 
qui, malg;é les nuages ·qlli s'amoncellent encore à l'horizon, 
remplirent tout l'auditoire. d'Espérance. 

LE SACRÉ CŒUR 

;C'est en 1817' que les Dames du. Sacré Cœur prirent 
possession à Quimper, sur la place Neuve (La Tour d' Auver­
gne), de l'ancien c0uvent des Capucins. Ce •couvent avait été 
fondé en 1611, et sa ·chapelle était sous le vocable qe Saint 
Sébastien. Brûlé en 1785 et rebâti, en partie d,es libéralités 
de fa ville, le· ·couvent fut vendu nationa]ement. Acquis par 
une :p.,ersonne généreuse et mis à la disposition de. l'évêque, 
des Visi'hmdines s'y établirent en 1806, jus.qu'en 1817. 

En 1817, les Dames .du Sacré Cœur les remplacèrent. Elles 
· y ouvrirent • alors un Pen~ionnat pour les. jeunes filJes de 

la société et ·dans les bâtiments annexes, une école gratuite 
pour les: enfants pauvres de la ville; ·. · .· 

Lors de la •Loi de Séparation, elles se virent oblieées de 
quitter: cet immeuble, d'abando:p.ner leurs élèves et d'aller 
chercher. un· :asile ailleurs. :c'était l'oc·casion pour les amis 
de la Ù:herté de s'emparer de ce prét.endu bien national et 
d'y établir à peu dé frais une école laï.que. C'est ·ce que fit 
M; Le Hars, maire de Quimper, et aussitôt le Ministère de 
l'Instrùction Publique décerna à la nouvelle é·cole le· titre 
pompeux de Lycée Brizeux~ . . 

Je ne sache pa:S ·qUe les maîtresses y aient .adjoint .à leurs 
frais et ,à leur ·charg~ (comme 'les Dames dU Sacré' 'Cœur le 
faisaient) une classe gratuite pour les i'ndigentes de la ville, 
car l'école .ouverte dans. ies bâtiments· adjacents, n'est .qu'ùne 
annexe de J'ecole laïque de la rue Vis, qui est gratuite pour 
les élèves, mâis payée par les contribuables. 

Quant au domaine magnifique a·cheté ·Par les Dames du 
Sacré Cœur ainsi ·que le grand _immeuble scolaire et la belle 

. chapelle bâtis .pa'r elles, tous ces. biens leur a.ppartiennent 
toujours selon l'axiome juridique : Res clamat domino (La· 
propriété réclame son propriét.Œire). C'est bien cè qu'exprime 
la croix de pierre quidDmine l'édifice tout entier. 

' ' 
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LES PETITES ÉCOLES PRIVÉES 

Outre ·ces grands. P~nsionnats, Quimper était peuplé de 
petites écoles· librés tenuès par de. respèctables demoiselles 
·comme : Mlles Jacob, rue des Reguaires ; Mlle Martin, place 
du Collège ; Mlle L'Helgouac'h, rue . Saint-Nicolas, et Mlle 
Cosquer, ·à Saint-Mathieu.' .. · . . . 

Il y avait même. rue des Boucheries, une école enfantine 
·que j'ai fréquentée, t~nue par une vénérabl'e maîtresse, ·qui 
s'appelait Mlle :Marcelline, où les ···élèves recevaient une ins­
truction et une éducation parfaites. · 

Chanoine LE BORGNE! 

Calendrier Paroissial• 

I. HEURES DES OFFICES .. - à) Dœ>rANCHES ET FÊTES : Inèsses à 6, 7, 
8, 9, 10 heures (grand'mes~e) et 11 h. 30.- Vêpres/à 14 h. 30. Bénédiction. 

b) Sun sEMAINE\: messes à 6, 7, 8, 8 h. 40 (messe du Chapitre). 

II. CONFESSJONS. - a) Tous les jours, sauf les dimanches et fêles : 
le matin aux heures des messes ; le soir; de 18 heures' à 19 heur.es ; 
2• l!"s s.amedis et veilles des fêtes,. le s.oir, de 16 à .19 heures et après 
20 heures. ·"" · 

Mois de Fevrier 

l•r, MARDI. - ~aint 'lgnace, évêque et martyr. A A heures, à la cha­
pelle, .messe pour la Ligue Féminine d'Action Catholique. A .14 h. 30, 
réunion des Dlzain~ères. , \ 

2, MERCREDI. - Purification de la ·sainte Viergec Messes à 6, 7, 8, . 
9 et 10 heur.ls. Bénédiction des cierges. Procession. Grand'messe. Pas~ de . · 
messe à 11. h. 30. Confession des filles du ca_téchisme. Vêpres à 14 h. 30. 

3, JEUDI. - Saint Gildas, abbé. Messe de .communion à 7 h. 30. Con­
fèssions en vue du 1•r vendredi du mois. 

4, VENDREDI. - Saipt André Corsini, évêque et confes~eur.· Exposi­
.tion du T. Saint~Sacreii:wnt de 7 h. 30 à 17 heures. A 17 heures,. chapelet. 
Bénédiction. A 20 hem·es, heure d'adoration pour 'les ·ho"mnies et les 
jeunes gens. 

5, SAMEDI. - Sainte Agathe; vierge et martyre. Confession des _gar.­
çons des· catéchismes. 

,.;. 6; DIMANCHJ;;. - 5.• dimanché après l'Epiphanie. Office du diman~ 
che, messes aux heures habituelles. Vê.pres à .14 h .. 30. A 20 heures, réunion 
des Confréries du Rosaire et du ScapulaiJ:~e., .Chapelet. Procession. Béné­
diction. 

7, LUNDI. - Saint. Romuald,• abbé. A 8 heures; à la chapelle des 
Œuvres, messe des M·ères chrétiennes ... A 15 heures, conférence par .M. le, 
Curé. 

8, MARDI·; - Saint Jean de Matha, confesseur. 
9, MERCREDI. - Saint Cyrille d'Alexandrie, évêque, confesseur et 

docteur de l'Eglise. ' 
10, JEUDI. .....,- Sainte Scholastiqye,' vierge. 
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11, VENDREDI.-, Apparition de la Bienheureuse Vierge Marie, Imma­
culée .. Col\fessioh des enfants qui n'ont pas encore communié. 

12, SAMEDI. - Offièe du 6• dinianch~ après l'Epiphanie anticipé. 

+'Hi~ Dll\1ANCHR _.:.. Septuagésime.· Offï'ce dU dimanche, ~esses aux 
.heures habituelles. Vêpres à. 14 h. 30. A 20 heures,' réunion bretonne. 
Sermon. Prières. 

14, .I.;UNDI. - Saint Valentiil,. prêtre et ·martyr. 

15, MARDI. - Saints Faustin et Jovite, 111artyrs. 

16, MERCREDI.· - De la férie~. 

17, JEUDI. - Saint Guévroc, abbé. 

1~, VENDREDI.,- Saht Siméon, évêque et martyr. 

19, SAMEDI. . - Office de la Sainte Vierge. 

4 20, DI\WANCHE. - Sexagésime. Offlce . du dimanche messes aux 
heures habituelles:· Vêpres à 14 h. 30. A 20 heures réunion des Confréries 
du T. Saint-Sacrement ~t de l'Adoration perpétu;lle. . 
. 21, LUNDI. - pe la . férie. ' . 

22, MARDI.. - Chaire de S. Pierre à. Antioche. 

23, MERCREDI. -.Effusion des ·.Trois'•: Gouttes i:Ie· Sang. 

24, JEUDI. - Saint. Mathias, apôtre. 

25, VENDREDI. - De la férie. 

\26, SAMEDI. - Office de .. la Sain~e Vierge. 

+ 27, DIMA.t...,CHE. - Quinquagésime; Office du . dimanche. Messes. 
aux heures habituelles. Vêpres à 15 heures. Exo·osîÜon'' du SaintCSacre­
m~n~ ~e _6 h. 30 à ja fin des _vêP.res·. Chant du-Miserere, .du Parce Domine·. 
Benediction. A 16 heures, reumon du Tiers-Ordre à la Chapelfe. Ji n'y 
a pas de réunion à· 20 heures. ' · · · ·. · . . ' . . 

·_28, LUNDI:' - Saint Ruellin, é~êque et confesseur. Exposition du 
s.~mt-Sa_crement · de 6 h. 30 à .la. fin des v.ê.pres. Granct"messe à 9 heures. 
\ epres a 16 heures. Chant du Miserere· et du Parce Domine. Bénédiction. 

Mois de Mars 

1•r, MARDI. - De Ja fÙi.e. Exposition' du T. Saint-Sacrement de 
6 h. 30 à la fin des vêpres. Grand'messe à 9 heures;· Vêpres à 16 lieures. 
Chant du Miserere et du Parce· Domine. Bénédiction. A 7 heures à. la 
chapelle, messe 'de la Ligue Féminine d'Action· Catholique. A 14 .'h. 30 
réunion des Dizainières.. · · ' 

2, MÉRCREDI. - LES CmmRES. - Imposition des cendres avan.t et 
après les messes ~e 6, tet 8 · heures., Bénédictiol). so.lennelle et imposi­
tiOn des cendres a 10 heures. Grand messe. Confession· des filles des 
cathéchismes. 

. 3, ,JEUDI. --'- Saint Guénol~ abbé. Messe de communion à 7 h. 30. 
Confessions du 1•r vendredi du mois. 

4, VENDRÈDL - Saint Ca'simlr, coafesseur. Exposition du Saint­
Sacreme.nt de 7 h. ·30 à 17 heures. A 17 heures, Chapelet. Bénédiction. 
A 20· heures, Heure d'Adoration pour -les hommes et les jeunes gens. 

5, SAMEDI. ~ De la fér.ie. Confession des garçons de~ catéchismes. 

. · '>I- 6, .DIMANCHE. -. 1er dimanche du Carême. Messes aux heures 
habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction du Saint-Sacre:Î:n:ent .. Allocu­
tion du R. P. Prédjcateur aux messes de 9 heures et 11 h .• 30. A 
20 heures, ouverture de la Station du Carême. 

' . 



LA VOIX DE SAINT-CORENTIN, 

A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 

de D'
·eu -et de l'Eglise par la grâce du Sacrement 

Sont devenus enfants 
de Baptême: 

20 Déceznb"re. 
25 
2:> 
2;) 

23 
26 
28 

:~ Janvie1·. 
8 
9 
9 
9 

1:l 

28 Décembre. 

. J . l C cllou ?3 rue du Sallé. Cèlina-:Mane- osep lC ... o ' .... ' J .· s 
Cllarl~s,-Paul-Ange-Marie Bod?lec, 2~, rue Jean- ame • 
Denise-Louise Lau den, quartier Sa mt~ Yves. 
Ra mond Le .Ears, 23, rue Jean-Jaures: , . 
Sil~on-Henri-::.,-icolas Le Borgn~,, rue Frederic-Le Guyader. 

.Jean-Claude Gaubert, La Foret. - - 3 ·ue de Brest. 
:l\r hel-Henri-Louis--Marie Brancher~au, ' I 

It~~ert-Patrice-'Yiarie de Lussy~ 24, rue du Parc. 
.Jean Mazéas, 4, rue Feunteumck-a_I-Lez.. . 
Guy-FI·ançois-Picrre Grannec, Cro~x Saint-"Yves. 
André Berréhouc, 1 bis, rue Le Dean. J· . 

. C · 11 3 rue Jean-. aures. 
René-Alain-Loms ampro ' ' b' Pen-ar-Stang. 
:Marcel-René-Marie :Sihouarn, 12 rs, rue 

Suppléments 

YYette-Suzannc Favenncc, Lan1bézcl1ec. 

Mariages. 

les liens indissolubles du 
Se sont unis devant Dieu et l'Eglise par 

Mariage: 
François-Jean-Victor Le Gars et Yvonne-Françoise Borvon. 

22 Décembre. 

Décès. 

Ont ,reçu la sépulture ecclésiastique : 
Yves-~larie '}lorvézen, épou-x Le Nir, 59 ans, 5)> rue 

22 Décembre. de Brest. 
6
o -rue Aristide-

François '·Coathalem, veuf Le ::\1eur, ans, 
23 

27 
2ï 

8 
10 

13 

Janvier. 

Briand. . . . . 82 ans Hospice. 
Marie-Yvonne GautJCr, ~t'b~tarr;O ans 4 ~ue du Guéodet. 
Jenny Le Borgne, veuv~ . e~a _ec, 85 an~ 8 rue du Lycée. 
Marie-Anne Sergent, cehba aire, ' . ' 12 rue des 
Jean-Antoine-Wenceslas 1\'Ianucl, 8 mois, ' 

Gentilshouunes. _ B . 2- ans, 11, rue 
Jean"Louis Guéguiniat, époux arre, " 

Jean-Jaurès. · 17 rue du Sallé 
Paulette-.Marie-Josèphe Michel, 13 mors, ' • 

Le Gerant :v. Boucher. 
Jmpr. Cornouai~laise, Quimper. 

~~------------------------------··---------------: i T - ENTREPRISE GÉNÉRALE ! 
: : S D'ÉLECTRICITÉ : 
: F Il 
1 ; 

! Etablissements J. ALLAIN. 
! 
iii ~ :::H:. VVol:F ~ 28, RUE K[RÉON, OUIMPER 
1 1 ~ 
1 En fa.oe la Cathédra. e ~ Téléphone 2-61 

'1 Tél. 0-6iJ -. ''11·----------------------·---·----------·--------· 1 . 

.: É F' J: C ER. J: E 
1 CONFISER.J:E 
,: CJ:ER.GES 
Il 
:(f 

: LOUISE SA VIN A 

C'EST TOUJOURS 
LE CHAPEAU ••• • 

A. DARCILLON 
.: 43, Rue Keréon- QUIMPER QUI COIF_FE LE MIEUX 1-
~ 1 

: ARTICLES DE NOËL : 
1 - - ENCENS - 1 
61 • HUILES ET MÈéiiES •- 24, rue Keréon : 
-1 - POUR SANCTUAIRES - Q u 1 lVi p E R 1 
1 . . , . 1 

~--------------~-------·----------------------~ 1 : 1 

: K 0 DA K s s CHARCUTERIE : 
•li • 1 
: PA.T!III!':-BA.BY : ET T R 1 p ER 1 E : 
: PORTRA.ITS D'A.RT D ES HALLES a 
1J ~ 

:: J. VILLA.R.D 
il 
1 
1 

PIIOTO-Cil\iÉ 
~ ~~ Boul. Kerguélen : Agent 

lill direct de ~~ rue St-François 
: oMeccano" QUIMPER - Tél. 3-59 

9, rue Amiral de la Grandière 

:----------------------------------------------· ~ . . 
,. Faites vos Achats : 
~ 1 
11 aux 1 
:Il 1 

i ~ NOUVEllES GALERIES 4 i 
~ .. 
:: Place dé la Catbédraie N Q U V E A U T É : 
~ IIIB QUIMPER lll\ll 1 

11 Il MÉNAGE • • ,. 1 

: TOUJOURS MEILLEUR MARCHE AM EU BLE ME NT : 
~ 1 :o..s•••·••••·••..a. .. .-.-.a-•·•••••••••••••••••••••••••••••i3 



' . ' . . ' 

-.~; ..... .:,:r-~-;;,;,--~ .. --~----~.:~.;.;_ ...... ~!0.~ ... :-------:._ .. ~-:.. • ..:.~' 
: i"\rtieles peîur J.-iferie : ClCLE.S ·.·rA;~~---·: 

. 1 . ,,._,,, •. ,,..-~ 1 lillllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllill. ~l.:J .. : 
: Edred~ns ~ Co~v~rturai " : ·· ... ·. ·. ~ ··. · · . · · 1 

: Toutes .TransformaOonS; ·: MACHINES l COUDRé : 
1 ~-w~.--,.._., __ ,...~,..,..,v._ 1 · • . . ·. : . 
: . . .. _ . : , VOITURES D'ENFANTS 1 

! .rn~_~- eoSqltfO j. ~~EPJ{RRlJUH,MÉcANitiENJ 
1 16, ru(Elle-fréron, 16 · 1 , 1 

: - _C). V; l -~tl p E R; : _ 66,.-rue Neuve, 66 .· ·:~ 
1 . _ . 1 .--~ Q U 1 M P E R -c · : . 
. :-----~---~--- .... -- ..... ---~.1--.;. .. •:--~---- ............. ·-~-:·· 

1 - ::. 

! AUl DAMES DE FRANCE L 
1 - . -. . . . . . . 1 

1 - 1 
1 Rue KéPéon · . Rue !\stoP . 1 .•. · :. 
1 QUIMPER~ 1· 
1 ~ 
1 . ..._ --"111111 1 

1 +··· 1 .• 1 
1 . . . - 1 . 

1 . .. : \ ! ~-· r Les·.rnagasins :Pr~f~Y:e's 1 
~ . 
~ 1 

: 1 

1 Toujours les premières >Nouveautés -: 
·1 .. .· . .. . . . . . . : ' . 1 

J .-de bon: goût et d'élégance -· . =: 
1 1 
1 - . 1 
1 • &. 
1 1 
1 1 

. 1 - 1 
1 Visitez nos magasins . Entrée libre 1 
1 1 
1 . . 1 
••••••~••·•·-: ••.•• -•• ~•·••····•••••im·••~~:~a~···•l:llli••·•.;•~·-·• 
1. . - ' . . . 

!: -Lun.cllePû~ et <!)Pthopédie 

l DELBÊNN QUIMPER 

1 
1 
1 
1 
1. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 . 
1 

.;·. 

.~ . 

·•· :xlr~ . .<<_::;:..,.:· ·:-·: 
.·_.~:~tP<:·• 

%f 
. ;~1~ 

N• :r!:l. 

.. . -

. ~~-----.. ~-.. 
. . 

BuÙetin ménsuet de la Paroisse. 
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DÉPOTS; 

• Patronage de la Sainte-Famille, 
. . 5, rue -vaienÜn - · · 

Librairie Le .. Goaziou; 'rtië S<-François 
Guivarc'h, rue Kéréon 
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t 
_ La paroisse e~t ~neJa.mille.· . 
L'.ég(ise l!.aroissiale est la maison. de fam,ille~. 
A l'ég1i$_e s"efait. l'union de tous les enfants. 

·A t{glis~ se ~attaphent les plus clzèrl souvenirs. 
Dànsl'égl_ise.se refont les>âmes; .. 

·" .... . .. :Aimez .. votre église. .· 
··. ··· Alle;.:èl VVtre église . . 

·, .. • 
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2.7• ANNÉE •. I\o X2. 

. tA lOU .· D~ SAliT-CURENiii 

« La Voix -de -Saint-Co-rentin » 

·C~est-en 1911-que parut le t•r numéro de la Vo~x. Il a donc-· 
27 années -d~eKisten-ce. 

M: le -èhanoine Orv.oën, de. vénérée mémoire, n_cmmé.­
archiprêt:rc de .la cathédr-a-le, en_ Mars -de -cette année 1911, 
se proposait en fondant le bulletin -paroissialode :(aire péné-­
trer ses conseils de père, •ses· -consignes de .. chef -dans toutes 
les 'familles ·que la ·,providence c-onfiait à son zèle pastoral. 

Pendant 21 ans,. jusqu'au jour où, plus qu'octogénaire, il 
crut, en 1932, ·qu'-il ·était. de -son -devoir, de -donner sa démis-­
sion; il assuma, seul ou à peu près, la -direction et la -rédac­
tion ·de son bulletin. 

Sa_•plume était alerte,. vivante comme---son àme, demeurée: 
jusqu'au bout kès jeune et débordante de zèle. · · 

N-ous :avons la bonne fortune ·de posséder 1a -collection_ 
complète_ ·des numéros •de la ;Voix .de Saint.:Cor.entin. -Elle 
compre'nd ··quatre volumes "de 80.0 -:page_s ·chacun (sous peu le­
cinquième volume sera terminé). 

A travers ·ces pages ·on s-ent _passer une ardente affe.ction,, 
même et surt-out p.eut-être -lorsque .M. .Orvoën_ dénonce les 
erreurs- et démasque les' ouvrlers de l'impiété, -lès ·adversaires. 
de la morale ·chrétienne. 

En Août 19.32, Je jeune curé que vous· ave-z .eu ·le chagrin 
de voir'-vous--quitter trop vite, .M. le chanoine Mesguen, al}jour-­
d'Jiui Monseigneur Mesguen, évêque :de· Poitiers; succ.édait à . 
:YI. ·Orvoën da-ns la dire.ction de la ·paroisse .et dans la rédac­
tion -de la Voix de Saint.;Corentin. Son ardeur juvénile, son 
talent d'écrivain, sa bonté rayonnante, son zèle remplissent 
les· :-pages qu'il a écrites. 

Son successeur, votre -curé actuel, depuis quatre ans -qu'ii 
est-au milie.u de -vous; s~est attaché ·à continuer dans• «La Voix­
de 'Satnt~Corentin » l'œuvre. de pén-étration, de formation 
chrétienne --·que se ·proposait le fondateur du· ·cher bulletin:. 
-paroissial. 
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·Il souhaite arderiünent à·· «La Voix» de se faire entendre 
dans un plus grand nombre de foyers. Il vous le disait en 
vous offrant ses vœux au début de l'année nouvelle. 

Dans quelle mesure a-t-on répondu· à son appèl ? ·Le jour 
mê1ne où il votts le -faisait entendre du haut de la chaire, 
qu~lques nouveaux aboimés. ve'naient ;se faire insérire ; envi­
ron 'une dizaine. Quelques bons paroissiens ont voulu l'aider 
en faisant du recrutement. Nous ·pourrions citer tel homme 

· qui a fait ·souscrire· 6 nouveaux abonnements; telle parois­
sienne ·qui, en quinze jours, a trouvé dans son quartier 18 
nouveaux abonnés et qui compte bien ne pas s'arrêter en 
.si bon chemin. 

Nous les félicitons, nous les remercions. C'est du bel et 
bon apostolat. En ·deux mois, le .nombre des abonnements 
nouveaux est de 40. Il -faut continuer le recrutement. Hommes 
et femmes: qui'èf~s de l'Acti-on Catholique, tertiaires .de .Saint­
François, •Confrères de la ·Conférence de Saint-Vincent de 
Paul, jeunes gens de la J. O. -c., dè la J. O. C. F., .mettez-vous 
à l'œuvre avec _courage et persévérance. Si vous le voulez 
bien, vous réussirez. 

En faisanLpénétrer l,e .. hulletîn paroissial dans un plus 
grand nombre de foyers, vous aurez' contribué à ;développer 
l'esprit paroissial qui est une des 'formes de l'esprit ohrétien. 

Cherchez et vous trouverez ... des lecteurs. 
l\ierci. Votre Czzré. 

La Conférence 
de .Madame Henriette Charasson 

Son Excellence Monseigneur Cogneau a bien voulu pré­
:sider, assisté de M. le Curé, la conférence organisée, salle de 
.la Phalange d'Arvor, par le COJ.!lité Ia:cal de l'Action Cathol-i- cc­

que Féminine. 
La ·conférencière, Mme Henriette Charasson, chevalier de 

1a Légion d"honneur, a provoq~è l'ad_miration émue de tous 
. -ceux ·qui sont venus l'entendre et ils étaient nombreux. 

Avec un lyrisme débordant de foi, la poétesse a exalté la 
grandeur de la vocation de l'épouse et -de la mère.· 

On. comprend ·à l'entendre comme à la .lire; que le prési­
·dent Doùmer, ait demandé lui-même la croix de la Légion 
·d'honneur pour cette- femme .qui, en· un style prestigieux, 
plaçait si haut la mère, la famille, le -foyer, base de la gran­
deur et de la prospérité du pays. 

Mme Charasson, devant un auditoire ·qui, dans un silence 
1.·eligieu~ et ému, buvait ses paroles, a dit avec un admirable 
talent quelques poésies cueillies parmi les .pluS' belles dans 
les meilleurs écrivains et dans ses œuvres :personnelles. Tout 
dter -serait impossible ! ·Ce ·qu'il faut .c'est l'avoir entendue. 
Les yeux étaient baignés de larmes en l'écoutant. Femmes, 
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jeunes filles étaient prof:ondément émues et bien des hommes 
n'ont pu retenir leurs larmes en écoutant -cette page où la 
femnie, devenue mère, a pour la première d'ois la révélation 
de ·ce que fut pour elle sa mère et crie à sa mère morte son 
amour, sa reconnaissance, son immense confiance. 

Merci à 1~ Ligue ·Féminine d~Action Catholique de nous 
avoir ·fait entendre de tels ac·cents. ' ·, 

La conférence avait eté organisée au profit de l'Œuvre des 
layettes. Nous nous félicitons qu~elle ait assuré à cette belle 
-œuvre, pour toute une année, les ressources dont elle a besoin. 
Nous nous félici~01:s plq.s encore de la haute, de la très haute 
idée :qu'elle a donnée aux mères d'aujourd'hui et à celles 
de demain, de la sublime mission que la Providence ·leur a 
'confiée. . 

Pauvres femmes :qui ne cherchez qüe futilités' et plaisirs, 
vous n'assistiez pas à cette splendide conférence. 

C'est tant mieux pour vous dans un sens, vous auriez senti 
-vous monter au front le rouge de la confusion. C'est tant pis 
aussi, ·car peut-être auriez-vous priS la résolution de mieux 
-répondre ·à .l'avenir· aux vues. providentielles de Dieu sur 
'VOUS. 

Réunion trimestrielle 
des hommes d'Action Catholique 

Un froid Sibérien. Il faudra du courage aux hommes de 
Saint-Çorentin pour se rendre, à 20 h. 45, à la Phalancre. Nè 
cèderont-i!s pas à 1a tentation de rester lire leur journal chez 
eux, aupres du feu ? Quelques-uns sans doute ont cédé. Mais 
il y avait cependa,nt .72 hommes bien ·comptés lorsque M. le 
Curé ouvrit la séance par la prière. · · 

M. Quéinnec, avoué, président du groupe paroissial, après 
avoir adressé un aimable et respectueux salut à M. le Curé, 
ct remercié les assistants d'avoir répondu à la convocation 
qui leur avait été envoyée, nou,s fit d'aire un tour d'horizon . 
A vee une précision et une netteté lumineuse, il commença 
par délimiter ce qui est spéqifiquement du domaine de 
1' Action Catholi-que, ce qui la distingue de l'Action purement 

. religieuse. et de l'action. so-?iale ; il montra les résultats déjà 
obtenus directement et md1rectement par l'action catholique, 
résultats appréciables. et. riches de .promess·es pour l'avenir. 
L'action -catholique a créé dans tout le pays une atmosphère 
notablement meilleure que celle qui existait en France il y a 
25 ou 30 ans. L'offre de « la main tendue » émanée des 
dirigeants communistes et qui ne s·aurait être èoni;prise autre­
ment •q.ue ne l'ont ·compris·e les ·cardinaux Verdier et Gerlier 
marquant l'opposiUon entre la doctrine catholique et la doc~ 
trine athée et matérialiste du communisme, cette offre n'en 
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est ;pas moi.ns un~ ,Preuve que désoi:mai1:) les catholiques sont 
une force av~c la·queUe tous savent qu'il- faut .c-Qmpter. 

Mo.ins optimiste ·que l'orateur qui disait, il y a quelques 
jours: «Encore dix ans de .paix et nous verrons de belles 
·Choses, de grand.es victoires ·_en France des catholi-ques. :M. 
Quéinn~c espère .que, ·Dieu aidant, Ta·ction catholique, dans 
un avenir ·plus ou ·moins éloigné p:ériétrera plus profondé­
ment notr.e légis,l.ation et nos institutions. 

Tout l'audit_oire ayplaudit à .ces !paro.les d'espérance .e.t 
~1. le Curé .félicita viven1ent l'orateur (le .s.a _b_ell_e .e.t Iumi.n_e_use 
causerie; 

Puis, M: Manière, notaire, prit pla.c~ .à la tribune ·pour: 
un·e substantielle .étude sur 'le rôle· ·de la femme à travers les 
f1ges. 11 dit la place qui a été faite à la femme dans i•antiquilé,. 
dans le monde juif, ·dans la. ·civilis·a'Uon grecq_ue e.t !aline, et 
la place •que lui •3. d_onnèe Je _c.hr,i~t.ianis!!le. · 

A,pr.~ .cet e~posé bisto:rique lrèi viv~rrt, agrémenté de­
~r:::t.its piquants, d'o])servations judicie.usès, de compa.raisons 
!liver.ses, le. ·confé_r:enci_er ,en. vi_e.n.t à Ja. s).t~Jcation :de 'üt Jerome 
ctans _notre société contempor-aine· e.t n· s~atta·che par,tic.uliè­
rement à 1a question.· du travail de la femme. L'activité de 
la femme .doit en ;principe s'exercer dans le ~adre du foyer_ 
Etre .épous·e et mère ,est sa :vocation normale, à moins qu'un 
appel de Dieu 11e la co.nsacre par .la vie religieus_e aux œuvres 
de charité et d'apostolat. 

· . Bien so1,rvent ·cependant la .nécessité s'impose à la .·céli­
bataire, à la femn;te mariée, à la nière de demander à un tra­
vail fait à l'extérieur ·Jes ressour.ces ou le ·complément de 
ressources né·cessaires à son entretien ou à celiü de sa 
fam;iUe. . 

-c'est très regrettable, mais ·quand nécessité fait loi ii 
faut du mo.ins écarter autant -qu'il est possibk les prorrris=­
cu~tés qui .mettent la morale en péril; 0u les travaux trop 
fabgants :pour _la fe.mme, . et le con•férencier indiqu.e ,qu,elles.. 
sont les situah_ons les moms dangereuses et les ph1,s en har­
monie ·::tvec· le tempérament 'féminin : in~tr.uction, s_oin des 
malades, etc. · 

S'aP.Pl1Yant· sur les encydiq.ues, « de conditione .epjfi-· 
cum >>, :de !.éon XII,!, et « oQ!l:;t·dr,agesimo .anno », ·de Pie XI, 
:1\1:• ~ni-~re fait ress.ortir la nécessité du salaire familiaL 
L'ho_mme ·qlJ.i four.nit u.n travail normal ·a. d:r.oit à une rému­
nêratio:p. ·de ce travail ·qui lui p_ermette ~de vi-vre dignement, 
de [aire vivre dignement sa famille et de se oprémuuir ,contre 
les risqpes de la vieille1>~e et de la· maladie. 

Toute la s_alle applau.dit :c_ette conclusion. 
M. l.e •Curé -remercie .et félicite :Le ,con:férencier. TI dit sa 

satisfaction de voir l'Action Çatholique de Saint~Cor.entin ·si 
vivante, s:a confiance en Ja· sagesse (le rmJmôni,er .qu'il lui a· 
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donne eni~ perso~Iie de M. l'àbbé Hervé; puis iJ <fo.nn:e qucl'­
ques- conserls pratl-qu'es de vie chré'ti:enne· écouté's avec: res­
pe-ct et docilité .. 

La prière termilre hi: réunibn~ 
'Catholiques, i'ri.scrivez-vous duns l'Action t::athtMque ! 

La- Stafion: :de Ca.:rême 
-~ Monsieur Je · Curé, qui' aurons-nous cette anné'e; à 

:Saint-Coren t'in;- cblmne prédicateur du' ·carême·? 
- Madame; noüs aurons un reli'gieux: Pré'riiontrê. 
~ Vous dites; l\fons'ieur· le Curé ? · 
- ;Je' dl's, Madame; ull:' reli'gteux pré· mà:n: tré. 
- Qu'est-ce que c'est? 'Èst-ce urr Jésuite·?' 'Non !' ùli 

Dominicain, un ·Franciscain? Non ! 
,. - Je n'ai jamais entendu parler de religieux prémon-

:treS.· -Qu~e.St-ce :erone· que cet ordfre '? . · . ·. 
~ Voli'c1ë : les Prémontûs· sont des chan0ïnes réguli'ers~ 

c'est-à-dire vivant en commun, soumis à une :r·éo.Ie·. ·eonnnun.e 
-èf llies: pàt· les vœux re1:i:gieu;x-.. o 

.. , :b_'orrdre •cles· Pr:~m~n.tr·és' ct:a:te de 11'20;. ~l' a élé fondé p'à:r. 
.samt- ~;erb.e:rt. Il ti·:re -son. nom· de la; petit-e• TO'C:ali'flé ede ·p.re-~ 
:montre (Aisne). Les Prém:ontrés: ~'Onf -s<:iumis a :Jia: rèofe <(fe 
.saint Augustin. o . 

~ Vous djtes d'es chatm'ines: nég:uHers•. S'0nt-i1!s- habillés 
-conüiie_. d'es. cha:no~in:es ?-. Qüe1 est lieur· :eeshl'mê ?' 

__,;, Oüi, ils :sont J'lahî:J:lë·s- conuu'ë Tés"· cha-n'èi'nes: et ·de lYeau;x. 
<e:ha'n:O'in-ei>'. Ils ont ·l'l:üe soutane ·hl:anche, -ai ro.cht~f · un ea:nra'ill 
biàii:e, üti-è cgrànd-e cape blanche ; iis sont ·colffés ;d~un~ 
.barrette blanche.. . 
~ UJ.f ])'êù eorrune' :Je P'ape ? 
- Oui, un peu comme le Pape, dont ils -sont les ffls h·ès 

féS]Jèétueüx et trè·s ainrâ;nts· .. ·. 
. Le Révére·rl'd Fère Jo•seph ·nupertay. ouvrira Ia station 
<fù~dtagësilnale ode·s Je premier dimanèhe du Carême, le 6 
Mars·. · 
.. Il. U:d_r~sse;a le matin, aux messes de ·Ce' j·our; une courte 
allocuben. L ou'Verfnre de la Stafion aura Heu ·comme d . 
~o~tume, 1~ spir, à 20 heures. Nous dem·andons'instamm~ 
a nos parOI-SSleilS de vënir très nombreUX ·èt ·kès assidus aux 
:sermons du Carême. 
. . ~/Eg~is~ âppellê ~e :carê-me les jours du sal'tft. Les soucis 
~~. ~cup~h~J1S tnulhples gui abs·otbent notre attention rls­
quel!t .. pa·rfO:Is de n.Ous faire oublier ou néglicrer h crram:le 
affaire_ d.~ notre vie spirituelle,. de notre ·éfeN~el saluL 
..... :~·~~hsè~ . Ii:ôtr: .. mère, nous invite pendant la Sal.nte ·Qua­
rantalne au ·recuelllement et <à la méditation. · · 

En nous marquant a-u •front 'd'un pet! :de eënd·res à l'enh·ée 
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du -carême, pour nous rappeler la brièveté du ~ell}ps, l'iné- · 
Iuctable loi de la mort, elle nous demande de preparer notre­
éternité. 

Cest ·à ·quoi tend la prédication du C~rême. . 
Vous viendrez écouter la parole d.e Dieu. Vous serez fi:de-­

les aux réunions générales, vous prendrez part aux retraites~ 
·qui, à la fin· du Carême,· seront organisées pour les ~eunes 
filles, pour les ·femmes mariées, pour les hommes et J_eunes. 
.gens. 

Et les Bretons ? Les Bretons ne seront pas oubliés. Ils. 
auront eux aussi, à la chapelle des Œuvres·, lêurs sermons. 
et leri; retraite. Leur prédicateur, .qu'ils ap·précieront, se.ra 
M. l'abbé Creignou, aumônier des Religieuses de la Retrarte· 
et ·de Notre-Dame d'Espérance. 

Le· Jubilé Marial. 
. Il y a trois .. cents ans, un roi de France, Lol!is XI!I, a 
solennellement consacré son ·royaume à ·la Très, Samte VIerge· 
(6 Févrie1' 1638). 

•Le Souverain Pontife Pie XI a bien voulu, pour marquer: 
le 3• .centenaire de •cette ·consécration officielle de lflotre .. 
patrie à. la Vierge Marie, accorder à toute la France et à la 
France seule, la grâce d'un Jubilé. 

Qu'est-ce ·qu'un Jubilé ? . 
Le mot vient, dit-on, du mot hébreu • (10bel, -cor~e de­

bélier), instrument qui servait à annoncer «l'année samte » 
sous la loi de Moïse. Chaque ciuquantième année était une· 
année de f.ête solennelle. Ghacun rentrait en possession de. 
son héritagé s'il avait dù l'aliéner; toùtes les dettes ·étaient· 
abolies et Ies esclaves étaient rendus à la liberté. · 

L'Eglise catholique a transposé ·ces· libéralités dange- le- ~ 
domaine spirituel. · . · · . , . . 

Quand le. Pape ac-cor-de un Jubile, tous •ceux qu,I ~e ~ou­
mettent aux .conditions prescrites pour le gagner, beneficient: 
d'une ,amnisti-e totale {indulgence plénière). Leurs péchés. 
sont pardonnés, les dettes ·qu'ils• avaient contractées envers la: 
Justice divine sont éteintes.. · 

. •La grâce du Jubilé est périodiquement offerte à tout' 
l'univers catholi•que. 

Le Jubilé Marial qùi vient ·d'être accordé ·à la France n'est-
ac•cordé .qu'à elle. . 

Remer-cions le Saint-Père· qui. veut bien par cette faveur· 
· insigne proclamer les titres glorieux qui uniss~nt particuliè­
rement notre P:atrie à la très· sainte reine des cieux, et profi­
tons de ·cette -grande largesse. 

C'est au -cou.:s de. la ·Station de Carême :que nous fixerons 
·aux paroissiens les exer.cices auxquels ils devront preridre­

... part.pour, gagner l'inçlulgenc!'l •du Jubilé. 

.. 
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Pauvre ·petit ! 

Ces jours -dernié~s un ·papier était collé à la .porte du 
presbytère. 

Quelques lignes y étaient écrites .d'une main inhabile, 
probablement p:ar un enfant. Elles exprimaient un grossier­
blasphème à l'adresse de Notre Seigneur Jésus~Christ et ·de sa 
sainte Croix. 

. Plaignons le malheureux qui a écrit ce blasphème et plus 
è ~ncore ceux ·qui lui ont appris l'imp,~été et la :q~ine ordurière, 
mauvais journal, OIJ mauvais camarade, ou mauvais père. 

Au haut de ce papier se trouvaient, écrits de la même· 
main, ces mots :. «Vive l'Espagne Républicaine ! » 

Redisons avec le Sauveur mourant : . ·« Père, 'pardonnez­
leur, ils ne savent pas ·ce qu~ils ,font». · 

:flB~ifl))1~ D@AiriiEir~ llmAir~llrB~ 

DU IBA!PI!Bil 

On a récemment démoli l'uni•que maison pittoresque qui 
se voyait rue Verdelet, à la place du grand portail de la-
Retraite: . .· 

1Ce vieux logis; formé de 2 Ûiifiçes en équerre·, alignait en 
· saillie, sur la rue, une façade crépie ac.costée d'un pignon. 
aigu, dans les.quels s'ouvraient une porte gothique· surmontée· 
d'un écusson fruste. et quel-ques. fenêtres moulurées, dans la 
note du xvz• siècle: · · .·. ·· ' ·. 

Derrière, vers un petit jardin humide, meublé d'un puits: 
·à margelle, ce logis était encore plus pittoresqu~s avec sa 
tour.elle à p:ans coupés et son toit •pyramidal. Cette _maison 
était une ancienne prébende du Chapitre qui servit _de rési­
dence, depuis. le Moyen-Age, à toute ùne succession de cha­
noines, Jusqu'en 1885. 

* ** 
L'un d'eux mérite particulièrement .qu'on s'y arrête : c'est 

. Messire Guillaume du Buys, le. plus ancien nom ·qui apparaît 
dans nos .délibérations capitulaires. Gascon de naissance, ii 
fut amené sur les rives de l'Odet, par Etienne Boucher, cham-

. penois ·de Troyés devenu suocesseur du grand S. •Corentili;,. 
en l:l560. Guillaume du Buys était '!Jn poëte qui a chant-é sa 
maison prébendale avec son jardi.n_~t ;clôturé par les rem­

. parts de la ville, ·d'où émerge la Tour Névet (·qui se voit eneore 

LI . . 
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dans les jardins de la Retraite) .. C'était aussi un satyrique 
prudent, r~servé, mais très observateur. Il aimait surtout à. 
mettre en scèn-e ses ·Confrères du -Chapitre, tel le «rond et 
débonnaire» chanoine du Haffond, et affectionnait particnliè­
_rement ·Corentin L'e Bègue; recteur de :cléden~P:oher, à la mort 
-duquel il ·écrivit ses plus beaux vers. 

Ses poèmes coni:ienneat, en ·outre, de prédeux ·documents 
sur le pass•é de Quimper et de ses environs. Il évoque 'tOlite 
l:a Sociêté ·qu'Il a connue : l'éclat reluisant des corselets de 
JJUerre ; ' [a Créfe -menaçai:Lfe des morions ; lq jeune n:ob[esse 
qui ne songe qri'·à courir la"lan:ce, p{guer ·chevaux à qui mieUx 

:mi-eux, et les petits chicanoux qui, "devenus grands, haussent 
trop le gr-oin >>. 

··Les braves bourgeois qu'il nous ·dépeint -sont prévoyants et 
.rusés, inais ils ne méconnaissent pas les souffrances de 'la 
populace. L'honnêteté de certains les a laissés pauvres. 

La noblesse qu'il a· connue occupe un·e belle place "et -n ·en 
:célèbre les vertus. 

Guillaume du Buys dut, co·mme beaucoup .d'autres étran­
gers, tr:ouver le séJour de Quimper fort agréable,' car il s~y 
acclimata vite, et resta Cornouaillais jusqu',à la fin de sa car­
:rière. 

François-Hervé de Silguy est encore un chan·oine de chez 
·nous, tlont le ·nom mérite de passer à ia postérité: Il ava'll. 
jJris part à tous les• actes du Chapitre pe_ndarif la · dernl'ère 
mala<di~ ~~ à la mùtt de Mgr de Saint-Luc {30 Septembre 17.90). 
Ii s'était· montré ;digil'e •cfe ses, vénérables ·collègues .P·ar :la 
purllté de sa foi et la· fermeté de sa conduite. Il avait ·été 
:nommé Vi'càfre capitulaire dès le ter ·Octobre, avec- neuf­
.autres dont cinq vicaires .. généraux_ .de J'.é'vêque défunt. Avec 
eux il avaît écrit << ;aux lecteurs » Jàï;ques et :prêtres Mnvo- . 
•quès .P·ar l'autorité 'Civile pour choisir le 'successeur de Mgr 
de Saint-Luc. La lettre disa:ît ta nullité et le :crime d'tine 
·pareil:l'e ·élection. Aussi la fureur des :p·a:tr.iotes ·contre les 
. signataires était-eUe grande. 

M. de Si'lgù.y était ie plus jeune mais non le nroins ardent 
des vicaires. capitulaires. Il dirigea fidèles, prêtres et reli­
gieuses, .Principalement les héroïnes Cisterciennes de l'Abbaye 
·de !Kerlot {ail Kèrgoi). Mais celles-ci réduites à la misère et 
chassees' de. leur :monastèt~ :par les ex-igences ·de plus en plus 
menaçantes des « Saris~Crilotles », :il avait ·dû se résigner à 
·;partir. 

·n avait d'abord songe à s'eniba-rquer à Morlaix pour l'Es-. 
-pagne, mais ayant enténdu ·dire qu'on -y arrêtait les prêtres 
-:non assermentés, i1 ren-onça .à ·ce ·projet. · 

Bientôt il fut saisi ·et Jet-ê ·en pl'ison.'Mais sur les i'nstanees 
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:de s:o:n vieux père :qui :était .universellement ·connu et ·esfimé 
:à Quimper, il obtinl s:on .élargissement et -celui :de .ses deux 
.autres fils. •dont run était ,anci:en. offiCier ·de ma-rine et \l'autre 
.aneien ·offi;cie:r de dragons, car .n:ous .fes. voyons libérés après 
"\V:aterloo. 

M. Dumoulin était aussi •:un prêtre distingué de notre 
ùiocèse. . . 

Ayarit 'I"efns'ê-.le serme•Iit eonsfitriti:on-ne}, Tl fut depŒrh~ en 
· .Espagne. A la Restauration, il rentra au ·pays, àevi'-Iit vica'ire 
;général, ·chanoine du ·Chapitre -et fut le :premier curé de 
.Sa! nt-Corentin. 

M. Langr_ez était -du ·dioeèse de Rennes. Mgr Dombideau 
de ·Crouzei:llès ayant -demandé à -son: évêque 'quel-queS!. suj-ets 
dévoues, capables ·de ·donner des missions et ,qu'il désirait 
incŒ:porer au diocèse •de -Quimper, Mgr Enoch accueillit . 
favorablement sa demande. Voici en quels :ter·mes il -recom­
mandait à Mgr Dombideau l'abbé Langrez qu'il lui envoyait.; 
«C'est un ecclésiastique de 32 ans, ayant 7 ans de prêtrise; 

.bel homme, grand, fort, grave, d'un caractère extrêmement 
doux et ·surtout extrêmement humble. :A.nssi ;pfeux qu~ins­
truit, ;il ~~;èche très b-ien dans le :genre ;,path~ti·c:rue et av·ec. un 
bel ·organe. » · 

Mg·r Dombideau 'e:x;ultait ;de :joie. !Le- .·1'8-· :Odebre 1&19; 
l'abbé Langre:z; êtait incorporé au ·diocèse 'de ·0uilll;J>er, et le 
.3 Décembre instaJlé comme éhanoiile titulaire. à ela cathèdùle. 

Aussitôt il se li-vrait .au trava:U •des •missions -et à -Pténv.re 
des retraite's. Mais · là, prinCipale. ·Œuvre ,qu'-il ·étàiblit chez 
nous, eh voyant les dangers ·que ·couTaient de ;petites <>I:i}>he-

. · Jin es et ·de pau-vres ·fillettes :eX;posêes â:UX ·dangers de· la •rUe, 
c~.esl1a Providence qu'ou ap,pela .plus ·tard l'Adorat-ion ,~par{te 
que 'les Fondatrices n{)h contentes de s'adonner à -cette_-œuv·r·e 
eharitàble lui adjoignirent l'adoration perpétuelle ·de :jour et 
·de nuit •du Très Saint-Sa·crement . 

Aussi, .quand le bon ·chanoine eut fini s=a ,cardère, M. de 
Lézéleuc ct>mposa ·en latin, pour son ami, cette be'lle ·épi­
taphe. : « Dans .·cette ·terre -qu'-il à rendu sacr·ée · 'Par ses tra­
vaux, François Langrez, prêtre, Doyen du Chapitre .•de Quim­
per,,Prédicateur infatigable de la parole de Dieu, qui a gran­
dement, ·coppéré pendant près ·de 50 ans à tout ·ce qui s'est 
fait dans Iè ·liiocè'se, •po1ù·le réveil,:ta :;propaga,:tio.n; la ·défense 
de la p,)j- ·catholique, ·Fondateur. de l'Adoration p·er:pétuelle, 
t'tévouée à ·-l'éducation des jeunes filles, attend ici le signal 
·de la Résurrection, ola voix de l'Ar<change. n -a vécu 7·5 ans et 
:19 .jours. H est mort cen paix, le 19 Août 1862.:» 
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II était juste que le cœur émule de celui de S. Vincent de 
Paul, ·qui a couru comme lui à la recherche .des orphelines _et 
des délaissées, fût descendu dans le caveau devant lequel 
s'agenouille l'adoratrice, parce qu'il faif bon, même après la 
mort, de rester uni aux prières de •celles qu'on a enfantées à 
Jésus-Christ, aussi bien c'est ce qui se· fit plus tard. 

Arrivons maintenant ·à des chanoines plus près de nous. 
puisque je les ai tOUS •COnnus. . . 

M. Quillien ·était un vénérable prêtre, Doyen du t:hapi- . 
tre, mais teinté de Gallicanisme. C'est lui pourtant_.qui fut 
chargé de reviser le Propre du diocèse quand on rev!nt au 
Bréviaire romain. , 

II était le ·Chapelain des Mères·-veilleuses, comme on les. 
<atppelait -familièrement ·alors, ·c'est-à-dire .des Sœurs Gardes- · 
Malades qui, nuit et' jour, sont les Anges consolateurs de ceux 
qui souffrent dans leur ·corps et parfois dans leur âme. Aussi 
qui :pourrait dire l'estime et I'::tffec.tion dont on les entoure 
à-Quimper! 

M. de Calan était le type ·du ·parfait gentilhomme à qui 
sa mère, disait-it;'·avait: 'appris à -chanter au son du davedn. 

II était gr:and, sec, nerveux, .portant des lunettes d'or, la 
soutàne ·à ·quéue et dés boucles d'argent ·à ses souliers, comme 
la plupart des prêtres à cette époque. 

tOhaque jour, au premier coup de la doche, il se dirigeait 
hâtivement vers ·1a oa:thédrale; pour le Chapitre; -dont il était 
l'ardent défenseur. · · -

II était riche, mais généréux. Ainsi, c'est lui qui fit res­
taurer la belle statue de Pierre du Quinquis ·qu'on voit dans 
l'enfeu de la chapelle· Saint-Paul, avec I'aumuse ou capuchon 
de ·chanoine sur la tête, et ·qui avait été martelée pendant la 
Révolution. C'est à lui aussi qu'on doit le beau vitrail de cette 
chapelle, ·ainsi •que l'un •des lustres du ·chœur ·et, en partie, 
les stalles de la V1ctoire. 

M. de •Calan aimait les jeux de mots : mais ·c'est surtout 
aux repas qu'il pratiquait -,le calembour. II est mort doyen 
du Chapitre. 

M. Coadou succéda à M. Langrez. Il était né à ·Locronan et 
en admini~Jrait, la .p_aroisse lorsque Mgr . Sergent ·le nomma 
à ,J' .Adoration. Qüelque temps après·, il entrai'!: >liU' Chapitre. 

,·Ce qui le ·caractérisait, c'était un grand estprit surnaturel. 
Austère pour lui~ même, il -était large pour les . autres. ·Les 

1 
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enfants goûtaient beaucoup ses Cat~chismes agrémentés 
d'histoires de .comparaisons, et surtout de bonnes prises 
qu'il puis;it. dans une énorme tabatière. 

II fut l'un des promoteurs de la •Communion fréquente 
et l'ardent apôtre de la Propagation de la Foi, ayant son 
frère évêaue de Mysore, aux Indes; 

II tfall~it re- voir traversant la rue Vily ou du Chapeau­
Rou(fe tenant d'une main son chapelet et de l'autre sa canne 

b' . . . 
qu'il brandissait si les ga~ins souna1en~ de sa .t~ur_nur~ on-
ginale. On l'appelait le saznt homme et Il le mentait b1en. 

M. Le Guen Kerneizon avait une ·chevelure ondulée et gri­
sonnante -qui encad-rait un beau visage. Il était vif de carac­
tère mais ii avait bon •cœur. Comme cérémoniaire du Cha­
pitr~, et partant, chargé dU: culte dans la. ·cathèdra~è, il s'ac­
quittait scrupuleusement de sa charge, mais pas tOUJOUrs •avec 
douceur. II veillait surtout à -ce qu'il n'y ait pas de solution 
de continuité, à la procession qui s'e fait le ~imanche av~nt 
la arand'messe, quand on ent-re dans le ha~-coté ou que l on 
quitte la Victofre, et ne permettait pas au sacristain, à vêpres, 
de déposer sur l'autel ses candélabres allumés pour le Salut, 
avant ·que le Magnificat ne soit terminé, pour permettre au 
Célébrant de faire régulièrement l'encensement de la table. 

M. Le Guen avait contribué avec M. de Calan à payer: les 
stalles -de la Victoire, quand le Chapitre . décida de rie _plus 
réciter l'office ·au groand .chœur. 

Un jour qu'il des-èendait pré-cipitamment de Mesgloagueil 
où ii demeurait, pour venir à Vêpres et aux Matines, si tôt 
entré dans sa ·staUe' il' s'affaissa et expira ·avant qu'on eût le 
temps •de l'extrémiser. Chanoine LE BoRGNE. 

(A suivre.) . 

Calendrier Paroissial. 
1 HEURES DES OFFICES. :__ a) D:mANCHES ET FÊTES : messes à 6, 7,. 

8, 9," 10 heures (grand'messe) et 11 h. 30. - Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. 
b) ·suR SEMAINE : messes à 6; 7, 8, 8 h. 40 (messe du Chapitre). 
U. CONFESSIONS. -'- a) To.us les jours, sauf les dimanches et fêtes::· 

le m·aun aux heures des messes ; le· soir, de 18 heures à 19 heur-es ; 
2o les samedis et veilles des fêtes, 'le soir, de 16 à 19 heures et après. 
'20 heures. 

Mois. de Mars 
· 1••, 1\iARDI. De la férie·. Exposition· dÙ T. Saint- Sacrement de-

6 h. 30 à la fin des vê.pres. Grà'nd'messe à 9 heures. 'Vêpres à 16 heures­
Chant du Miserere et du Parce Domine. Bénédiction. A 7 heures, à la 
chapelle, messe de la Ligue Féminine d'Action Catholique. A 14 h. 30,. 
réunion des Dizainières. 
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2, 1\i"ERCREDI. - LEs CE>~r>RES. - Imp·osition des cendres ·àvant et 
_après les messes de 6, 7 et 8 heures. Bénédiction solennelle et Imposition 
des cèndres à 10 heures. Grand'messe. Confession des filles des catéchismes. 

3, JEUDI. - Saint Guénolé, abbé. -:Messe de communion à 7 h. 30. 
·Confessions du 1•r vendredi du ·mois. 

4, V&"iDREDI. - Saint . Casimir, confesseur. Exposition du Saint­
Sacrement de 7 h. 30 à 17 heures. A 17 'heùrcs, Chapelet. 'Bénédiction. 
A 2-o ·heures, Heure d'Adoration pour les ·hommes et les jeunes gens. 

;;, SAMÉDI. - De la férie. Confession des garçons. des catéchismes. 

4- 6; DIMANCHE. - l•r dimanche du ~arême. Messes àux heures 
habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction du· Saint-Sacrement. Allocu-
tion du R. P. Prédicateur aux messes de 9 heures ct 11 h. 30. A 
20 heures, ouverture de la Station ·du Carême. 

:Mercredi, vendredi, samedi, Quatre-Temps, jeûne et abstinence. 

7, LUNDI. - Saint Thomas d'Aquin, ·docteur ·de l'Eglise. Services à 
7 h. 30, pour les Trépassés de la paroisse. 

8, :MARDI. - Saint· Jean de Di'eu, èorife'ssèur.' Services à 7 ·h. 30, ·pour 
les Trépassés de la paroisse. A 20 heures, sermon de la Station· de 
·carêine. 

9, MERCREDI. Sainte Fraüçoise Roinaine, veuve. Quatre~Témps, 
jeûne et ·abstinence. ·A 20 heures, sermon de la ·Station bretonne, à -la 
chapelle des Œuvres, par M. l'abbé Creignou, aumônier de la Retraite 
de Qiiimp·er. Pr'ièi·es. Béùédiction. 

10, JEUDI. - Les 'Quarante Martyrs. A· 20 ~heures, sermon de .]>, 

~Station de ~carême. 

n, VENDREDI. - De la férie. Quatre-Tèmps, Jeûne. A 20 'heürcs, 
exercice· _public du Clierriin ·de la Croix, bénédiction de. la Vraie· Ci·oix. 

12, SAMEDI. .,-- Sa:ïnt Pol de Léon, é\·êque et confesseur. 'QiJ.atrc­
Tenips,' jeûne et abstinence. 

+ 13, DIMANCHE. - 2• dimanèhe . du Cm'êmc. ·::Vfesses aux heures 
habituelles. Vêpres à· 14 h. 30. Bénédiction du T." Saint-Sacrement. Allo­
cution du R. P. Prédicateur aux niesses de 9 heures et de 11 h. ·30. 
·A· 20 heures, ·sermon de la· Statfon de Carême. 

14,' LUNDI. - De _la férie. Services,' à 7 h. 30,. pour les· Trépassés de 
la p'aroïSse. A .8 heures, à la chapelle des Œuvres, niesse des ·::VIèt'es 
chrétiennes. A 15 heures, conférence par !II. le Curé. 

15, !lfARDI. - De la férie. Services, à 7 h. 30, pour les T~épassés de 
la paroisse .. A .. 20 heures, sermon de. la Station. de Carême. 

16, MERCREDI. - De la férie. A 20 heures, à. la- chapelle des Œuvres, 
sermon de la Station breton·ne. Prières. B.énédiction. 

17, .JEUDI. - Saint Patrice, évêque et confesseur. A 20 heures, sermon 
de la· Station' de Cà!'êine. 

18; VENDREDI. - Saint Cyrllle de Jérusalem, é,;êque et docteur. 
A 20. heures; exerCice public du Che.min de la Croix, bénédiction de la 
Yt'aie Ch)ix. 

. 19, SAMEDI. -:- Saint Joseph, époux de la Très Sainte Vierge. A 
8 heures, messe à l'autel du Saint. 

of. 20, DIMANCHE. - 3•· dirriaüche du · Carême. Office du "dimanche. 
_Messes _aux heures habituelles. Vêpres à. 14 h. 30. Bénédiction du 
T. ·saint-Sacreme·nt. Allocùtion ·du R. P. Prédicateur aux messes ·de 
9. h~ures et de 11· h;' 30. A 20 hel.u'es, sernioli. de la ·station' du.·Carême. 

21, .LUNDI. -· Saint Benoît; abbé. A 7 h; · 30, services pour les· Tré• 
~assés de la paroisse. 
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22, ;',IARDI. - De la férie. A 7 h. 30, services pour les Trépassés de 
la paroisse. A 20 heures, sermon de la Station de CaTême. 

23, ;',iERCREDI. - De la férie .. A 20 heures, à la chapelle des Œuvres, 
sermon de la Station bretonne, prières, bénédiction. 

24, JEUDI. - Saint Gabriel Archange. A 20, heures, sermon de la 
Station de Carême. 

25, VENDREDI. - Annonciation de la B. Vierge Marie. :Messes comme 
le dimanche. Pas de messe à 11 b. 30. Les vêpres sont chantées après la 
grand'messe. A 14 h. 30, chant de Complies. Bénédiction du ·T. Saint­
Sacrement. A 20 heures, exercice public du Chemin de la Croix, béilé­
diction de la Vraie Croix. 

26,. SAMEDI. - De la férie .. 

o1o 27, DIMru'\CH.E. - 4• dimanche du Carême. Offices du dimanche. 
:'\Jess.es aux heures habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction du T. Saint­
Sacrement. Allocution du R. P. Prédicmcilr aux messes de 9 heures et 

·de· 11 h. 30. A, 16 heures, réunion .du Tiers~Ordre. à la ch.apelle. A 
20 heures : à la cathédrale, sermon de la Station de Carême. Ouverture 
de la retraite des jeunes filles: A la chapelle : ouvert.ure de la retraite 
pascale bretonne. Prières. Bénédiction. 

28, LUNDI. - Saint Jean Capistran. A 7 h. 30, services pour les Tré­
passés de la paroisse. A 20 heures : à la cathédrale, sermon d·e retraite 
pour les jeunes filles. A la chapelle : retraite ·bretonne, prières, béné­
diction. 

29, MARPI. - De la férie. A 7 h. 30, services pour les Trépassés de 
la paroisse. A 20 heures, à la cathédrale : sermon de la Station de Ca­
rême pour tous. A la chapelle : retraite bretonne, prières,- bénédiction. 

30, :MERCREDI. - De la férie. A 20 heures, à la cathédrale : sermon 
de retraite pour les jeunes filles. A la chapelle : retraite bretonne, prières, 
bénédictions. 

31, JEUDI. - De la férie. Confessions· en vue du 1•r vendredi -du 
mols. A 20 heures, à la cathédrale :. sermon de la Station de Carême. pour 
tous. A la chapelle : retraite bretonne, prières, bénédiction. 

Mois d'Avril 

1•r, VENDREDI. - De la férie. 1•r vendredi du mois. Exposition d'u 
T. Saint-Sacrement de 7 h. 30 à 17 heures. A 17 heures, bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. A 19 h. 30, exercice public du Chemfn de la Croix. 
A 20 heures, sermon de retraite pour les jeunes filles, à la cathédrale. 
A la chapelle : retraite bretonne, prières, bénédiction. 

2, SAMEDI. ~ Saint François ~·de Pau!, confesseur. Confessions des 
jeunes filles et des retraitants bretons en vue de Ja communion pascale 
du lendemain. 

+ 3, DIMANCHE. - Dimanche de la Passion. A 7 heures, messe de 
communion pascale pour les jeunes filles et les retraitants bretons. 
Chant de cantiques. Allocution du R. P. Prédicateur. Messes aux heures 
habituelles. Vêpres à 14 h. 30. Allocution du. R. P. Prédicateur aux 
messes de 9 heures et de 11 h. 30. A 20 heures; sermon· de la Station de 
Carême. Ouverture de la retraite des dames. 

LUNDI et MARDI. - Petite retraite pour les enfants de la communion 
privée. Allocution à 11 h. 15 et à 16 h. 45. 

Confession de tous les enfants des catéchismes, mercredi : les filles, 
le matin ; les garçons, le soir. 1\'iesse de communion pascale, jeudi, à 
8 heures. · 
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A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 

Sont devenus· enfants de Dieu et de l'Eglise par la gr_âce du Sacrement 
de Baptême: 

16 Janvier. 
16 
23 
30 
30 

6 Février. 
10 

Lucienne-:Marie Le· Berre, 5, rue Aristide-Briand. 
Annie-Raymonde Pennanguer, quartier de la Forêt. 
René-Louis-Michel Le Bras, à la ~Iairie. 

Françoise-Alice-Marguerite Niclausse; 8, rue de Kcrfeunteun. 
Marcelle-Yvette Bidon, 2, place de Brest. · 
Jean-Pierre Le Mignon, 2, place Toul-al-Laër. 
Maryvonne-Hélène-Thérèse Corre, rue Aristide-Briand. 

· Mariages. 

Se sont unis devant Dieu et l'Eglise par les liens indissolubles du 
Mariage: 

22 Janvier. Joseph-Ismaël-Louis-Clovis Jauzelon et Marie-Jeanne Salaün. 
22 Jean-Marie Tuda! et Simone Gouzach. 

7 Février. François-Corentin-Marie Marchand et Jeanne-Marie Garrec. 

Décès. 

Ont reçu la sépulture ecclésiastique : · 

24 Janvier. ~Iarie-Annette Magnet, épouse Tanguy; 64 ans, boulevard de 
Kerguélen. 

27 Marie-Corentine Diligeart, épouse Béannic, 75. ans,_6, quai 
du Stéir. - -

1- Février . . Sébastien-Yves-Marie Douguet, époux Hénaff, 28 ans, quartier 
de la Forêt. · 

2 Marguerite-Angèle Rivière, épouse Jean, 69 ans, 39 bis; avenue 
de la Gare. 

3 René-Emile-Eugène Le Proust du Perray, époux Pascal, 
69 ans, 12, rue de l'Hospice.· 

5 Perrine David, épouse Le Dû, 70 ans, coteau· du Frugy. 
7 Louis Bourbao, époux Pichon, 44 ans, 2, rue du Lycée. 

12 Robert-Marie Le Floc'h, 6 mois, 50, rue Jean-Jaurès. 

Le Gérant :V. Boucher. Impr. Cornouaillaise, Quimper. 

~-. ~ol:F 
En fa.ce la. Ca.th.édra.le 
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